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- . AV LE CT EA^R^ ^ oc v« 

C£ liure,Lé£leHr,€fivndeceuxqmn$ni^ 
point befoinieUndupieà'iUimypo^ 
fe rendre recommandables. Son titre ejtvn - 
ebàtme fi puiffant, qu il faut eftre nierMil^'^ 
leufemem ftupide pour nefire point attire 
kUli&uredeSoiùêrage qui tfti»fmMié^\ 
les chofes qutl traitte fontfi agréables, fi^ 
tligammem efçmes;^ que ^eluy^ jia^mifgi 
tû^Mjftncedes beies chofes ^qurn^duoUe quê 
cetefcrits^Mtes Usperfeiïio^^ Çontre-^ 
quifes fotir exeiier I^MdmiMmÊtâttK^^k^ 
efprits bien faits, j^e Rome vante 
qu*Uluy plmdltsCùmméHtmtsde fonpP€^ 
mier Empereur > la France a maintenant Ufi 
Memins £mm grénàe Roinie qui ne lam 
cèdent en rien. - Foila vn éloge bien grande 
mai^tres ' verj^éMe^p^urtam » (^iuqutLtit^ 
mmiià^iif4$pAs% LeBeur.Ji tùnespreoc^ 
cufcde ceue im^irùnetue opinion que riem 
M peut efgderct^ timtiquité a^ produitt 
0ié^Âvn^ obomiMbU malice ne tefditrc^ 

• V . ■ * > m •» . - ■ 



gdfderauie^enuièU gloire de t4pétrié. le 

ne vetéx p4s mcundredauAnfage fur ce fu. 
jet 9 afin quvn flm long difcours ne retar^ 
de le contenumentque tti auras en la leÛtâre 
ieeehydemte rér^Prinfe^ s &me eçn:t? 
tenter ay de te dire que celuy auquel elleïa' 
drejfe eft LMepH<^h4desdey$mnm^BatiM , 
de la Chafiaigneraye^ ^ Seigneur de Harde- 
UpqmeftpU çhamhetiândt^ Dm d^dleufe»^ , 
tamerede LMaddmede Rais efioitfatan^ 
et té' Uty fareonfequent c^ujirt de cjU^^ . 
me de Rais, .^elquesn^ns croyent queïa- , 
dre^en foit faêteeàmi9»fie$irdelUndWf\ 
tnaùcelanefi pas fi vray'femhlable»\ Or U 
et^ie^^MijpteUe si a e fié, imprimé eftoit fi, 
têrrpmpuë , que ce n eft pas fi grand' mer^ 
neÀtie qu il j'y foi^ gùfé pln/icurs fautes^ 
èmme il eft eftrange qtimCaye pen publier 
fi entier. tJMaù depuûi que timpuefik» 4. 
e^ 4£hetàéeilm'eft ionJUin^e^ lèswêin» 
■ %m exemplaire plfts entier &flmm f; dier. 
pd fay tiféU^el^rm^am jmtâi^^ 
Upage futuanu^ étéecque^ues autres plui 
légères e$rre0mî .jfM Jiê rmetimti^ 
pUiJl chacMne^n fon lieu. 



£xtraiBdufrimlegeduRoy. 

PA R grâce & priuilcge du Roy, en datte du 
dernier iour d'Odobre mil fix cens vingt- 
huid, figné Fauurc, & feellé -, Il cft permis à 
Charles Chappcllain Imprimeur à Paris,d'im- 
primer, vendre, &diftribuervnliure intitulé, 
les mémoires de U Haine Marguerite; Et ce pen- 
dant le temps de fix années con fecutiues. Auec 
deffenfes à tous autres Imprimeurs & Librai- 
res de le contrefaire , fur peine aux çontrcue* 
nans de cofifcation des cxemplaircs,& de huiék 
cens liures d'amende , applicable moitié au 
Roy , & l'autre audit expownt , ainfi que plus 
ampicmenteft porté par ledit priuilegp^ 

'Enttgtfiré le huiSiitÇmt iour du mou dé 
TQHembfc mil fix cens vingt-hui^. 
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IE loiicrois dauantage vofire 
œuurc fî elle ne me iouoit taiît j 
ne voulant qu on acmbuë la 
loiiaftge que icn ferois pluftoftà 
> phiUftie qtfà ia raifon , & amCi 
que l'on peniç que coitteThcmi- 
ftoclc i eftime ccluy dire Icmieot: 
quiœeloueleplus; C cft vncom- 
man vice atrt femmes, de feplaire 
aax buangcs bien que non meri- 
Ucs. le blâme mon fejiàe' en cela 
& n'en voudtoisîenif cecrô cbndi* 
: tion. le tiens neadtmoinsà bcâu- 

-coup'de gloire quVn fi honnelle 
lîORunc que vous m'aye voulu 

pemdredVnfî riche pinceau. En 

ceporwaic roincmcnt di^tableaii 



£ ■ tiare premier. 

furpaffe de beaucoup r«ccllence 
de lafigurc que vous en auez vou-. 
h rendre le fu jet. Si iay eu qaclr , 
ques parties de celles que vous 
m artribuczjles cpnuislcs efFaçans 
'deiexteiieur>enont auiTi efFacé la 
ipuuenance de ma mémoire. De 
iortc quç me lemitarit en -voftie 
difcours, iefcrdis volontiers comr 
tnc la vieille Madame de Rcndan, 
qui ayant demeuré depuis la moïc 
de fon mwy fans voir ion nairoir, 
rencontrant pat fortune (on viCa- 
ge dans le miroir d'vn autre, de* 
manda qui eftoitcttUe là. Et bien 
que. mes amiiqui me voycpt na© 
vcttlent pcifuadcr le contraire, ie 
• , tiens leur iugcment pour fu^cd.,, 
cpinmcayansles yeux fafeinez de 
çjop d'afîedion. le crois que quâd 
vous viendrez à la pteuuey^^^vous 
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' j [ Li(ire premier; . " : 3 ^' 
Isfèzfcn cela de mon cofté,& direz ' 
icommcioiluentife l'cfcris , par ces 
^^cr>,de du. B€% ; C'efi chtrcher - , 

fc plaift à lire Id deftrjiaipa de 
/ Troyc, la grandeur d'Athènes, & 

Ofetcllcs puitfantcs-viUcs tors qu el- 
Icsfloriffoie^l^^ieo, quc les vcfti- • • 
gcs en (qicut fi, Rç4^.-?|i^&«ii»e '. 
pent- on remarquer od ellcs.:^ - 
c%-, awù vous piai{ez- vo us à de(^ 

,fM;çT!S3pceliçace dW bcam^bie^ 
.«JuVln'çn relle^acun veftig^s ny ré- 

J auiczfojr pttuetcpMfctjje, 1^^^^^ / 
,^ïjaUe dcjânattirc4i de U f^rtitne. 
r /iouçitz-vops • ' 

ftïccfJaydcTcfl^rtdeieHrpuiiiki^,^^^ 

Hn ccl^ly dçia fiature, ejn ay^fii 
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u , Liare ffvtmier, 
cfte témoin occuiaire , vous n y a* 
uez betoin d'inftruaion. MaiscA 
celuy delà fortune , ne le pouuant 
décrire que par rappoit ( qui eft 
fujet d'eftre feit pat lies pcclonnes 
ou malinfotm^esoumalaÊfeaion- 
nécs, qui ne pcuiicnt icptclenter 
U vcay ou par ignorance ou pat^ 
malice) leftimc que vousrecetircz 
plaifîi d'crx auoir les memoitcsde 
qui le peut mieux fçatloir,i& de qui 
a plus d'inteica à la vérité de la dcf- 
aiption deccfujct. Vy ay auffi efté 
conuiéepar ciiiqoufix remarques 
que i*ay faites en voftre (Jitcours, 
ouiVy a de l*crrcur j qui font, lors 
que vous parlez de Pau & de mon 
voyage de France -, quand . vous 
parlez de feu Moiifieuc le MareG 
chai de Biron -, quand vous parleîi 
d'AgcD, & aufli àfi la fortiç de ce 
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f ■ - lj,6u du Marquis , de Çaniilac. Iç > \ ; 
^çcray mes Meoioires^à qui ie ne ■ . '"-\ 
idonneray vn plus gladeux nom, 
' bien q u'ils meritaâen c ccluy d'H i- ' 
-iloiccpout!a,vcnté qui y cft con- , 
tenue nijëmcnt & fans ornement , , 
. aucun, ne m'en eUimant pas capa- 
ble, &n:en ayant aufli maintenant \ i 
ie loiûr. ^Ck^^tiafe donc d'Viïc i 
aprés-difnéeira vcifs vouft.«omme v 
, les petits ours, cn;naffe louridcç-êi v , . i 
diftorrac,pouryreceuoirfaforma- - - | 
. ,tion. Ccft vn cbaôs , duquel vous ' | 
auea défia tiré la lumière. Urefte ^ 
l'œuure de cinq ou ûx autres iour- ^ 
nées.C eft vne hiftoire , certes, di- " ' i 
gnc d'cftre efcrite par ^n Caualiec / 
4*lionncur, vray François, nay 
. ' d'Illuftiie maifou nourry des Rois 

mes pereôifferes, parent & fami- ' | 
f lier amy des plus galantes bon- • i 

A iij i 
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(C Liure mmierl 

ncflcs femmes de no ûrc temps, de 
la compagnie defqucllcs i'ay eu ce 
bon* heur <lVftre ia liaifon. Les 
chofes precedenccs aucc celles des 
deinieis temps me concraign^nc 
de commencer du temps du Roy 
Charles, 6c au preniiei point où ie 
lue puillc rctîouuejiir, y auoir eu 
; qu.el<qae chcffe remarquable à ma 
Vie. Parrant comme les Géogra- 
phes qui déc{iu<;^»tia.tertc, quand 
ilsiontaiiiue^au dcrAierterme de 
. leur cognoiflTance, difcnt v Au delà 
cene/ont que .des dcfcrts fàblon- 
îieux , teirrW inhabitées , & mers 
non nauigees , de taciknÀ ie diraf 
.n'y auoir aif d4à-quc le va^ue dV- 
ne premietc eofauce, au nous vi- 
uipns pluftoft guidcz par la nature 
à (a façon des plantes & des ani- 
maiMX , quecôimQjBi^paiiffîCBfegis 



. , feimef^ ■. ■[■f:^' 

iSi;gouuerfiez.par,U rairan } &:lai(- 
(cray àceuxqui m'ont gouucrnéc; 
Cfti>eet âge Ucèece iiipeirfluë recher- 
che, od pbat el^reen ces <?âiBiAri>" 
QesadiioflsVe^n trouuetoij>il d'au(* 
fi dignes d|eftrc écritcsxj.uc cciie de 

l'cnfancc de Thcmiftocies ,âuL4* 
letàtidrc-jî'^tt s expolânt au milieu 

<*eia tue ^eas^t 1m pieds tics .che- 
uaux d'vn eKa^Kîiiçy^tti«i^ltbE 
à fa piierç voulu arreitet j.4'j^qir^ 
méprifaot I^Konneurdu prix dè ]i 
cùuties'ii neiè- difjiucoit auec des 
Sois. Dc%^H«j pBàrriott eftre la 
repatiie q ue ieécis aù Roy mon p«^ 
repcu de iours ayant le miferabiç ' 
CQup q ui priua la France de repos 
*4 noftre ôiaifon* de b.orj-heur. 
N'ayaiw. Ior« qu'ennirbé 'quatre 
oui;inq anK, & me tenantiurfe* 
gcno ux4>ouf nie faite caufer, il mç 



,g . Ziurefremief 

die que ie choiûile celay que ie 
voulois pour mon feiuiteuc de 
Moûeut îe PiincedeIoiouille,qui 
a depuis efté ccgraQd.&; inforcunq 
Duc dd Quife , ou du Marquis de 
Beaupreaufijis du Prince de la Ro- 
cheluE-Ybn ( en i e/pric duquella. 
M«tnSie pour auoir fait trop d'ef* 
£pic de Ion excellence excita l'en* 
juie de la.foit;une iùfquesà Uiy cùig 
monelie enne^iie» [ç piiuant pat 
la more en £on an quacorzielme 
dès ho|ineucs &.cquiopnes qui 
eftoient iuâeinent pcpmifes à % 
Vertu fiê.magaanimité qui relui- 
Coicm en fon e(p.iic ) CQvr& dçux (a 
|oiiam$ aiiprés du I^py mon pejA 
iXïoy les regardant. le luy dis que 
te voulois le Marquis. Il me* dift j 
Poutquoy ? I) nett pas fi beau, [cat 
kPiince de Ioimi4j«'^(bii(bl0ii4 

^ . 

\ , : * * ' X ' » • 
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L'mre ptemierl . p 
& blanc, & le Marquis de Beau-, 
prcau aueic ietciniC &]es cheueux 
bmns] ie luy dis potucequ'il cftoic 
plu«4agc , & que i aowc ne peut 
àttrcr en patience qu'il ne falTd 
^ tous les iours mai à quclquVn , Se 
veut toufiours cftre ie «)aiftro.^u- 
guté cendhi de ce quciwttiïiuons 
veu dtpuis. Et la ^«Aflièficé àu^ïi 
que ie fcit poq r cont^ucc ma re- 
ligion du temps du Colloque de 
Poilfi, pu toute la Cour cftoit in- 
feâîée dWrcfîc, aux* perfu^fions. 
iaBpeïicttfesëe plufieuti Damés Si 
ScigneiMs de ia Càuf , éfe^mèfuièsi: 
de mon .ftcfe^l^^njou, depuis Roy 
de France, de qui l'enfàqce «• iiuoit 
pcu^cor tltmpftîàîpn de la mal- 
IwîUieBie H9ga«^«Mrte,>€{Ui fans 
^cefle mecwoitdjB diaoget d««eli- 
g*op» icttant (ouueat aies keuies 



10 Lmfe premier, 

dans le feu, & au iieu me donnant 
des Pfalmes & prières HugueUof 
fes, me, contraignant les porter} 
Icfquelles (oudainque ie ies .auoi^ ' 
ie Us bailjois à Madame de .Car- 
ton ma gouuernâcs,que Dieu m'a« 
uoic f^tjagracedecooferuer CaW 
tholique, laquelle memcnoitfou. 
ucnt chez 1« bon homme Mon» 
(içurle Cardinal de Tournon « qui 
me ca&(eiUoit & foccitipit iiouf- 
ffic l^Q'utcs chofes. pour, mai ncenir 
maçd|igion,& m.e redoanoic des. 
heures ôc desciiappellessau Ueu de. 
ceiMc qoem' Auoitbtuflez mon fre* 
lij&d^'Anjou; Ëtiesâki^tces purticii-v 
iieij §i^i$i]ui auQdient entrepris d^. 
n^jB,0erdrç,me ]es tctrouuanc,àni* 
mez dc<;ourroux.m-injurioient,di» 
(antsx^uçc^^dic énÊuiëe & (oceife. 
' qui^nic ic;fa,i^QK._&r&i Qu'^ pa-^ 
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roifTpit bien que ie n'auois pomir 
. d'ente.ntfcçicnr; Que cous ceux 
cjûiapoicnt de l'elprir, de quelque 
âge & fcxc quils fuflcnt, oyants 
•prqkhcr la chantés'cftoiéottiîtiré? 
de l'abus de cctic bigottçriéi Maif 
que iç. ferois auffi. Toife que /ni 
gouucrnânte. Et mon frère d*A n; 
jou y adjoifftanrlcs menaccs,Ji/oic 
que»Ia Hoine iQa'inere-rae^ièrèic 
fûyëttcr. Ce qu'il difoit de luy-^ 
ftiéfme i car la Roioe ma mere ne 
f^uoir point l'crfeur ou ileftoit 
t^mbéi-EÉ tèudaîn qu'elle le fçcuty 
le tâlâ foït luy & fes gotfueïtïéià^s,. 

les f^iïdTiC iflftruirçles Éoncrs^^^^^^^^^^ 
gnift de reprendre la vray c tjua ' 
: âe, & ancienne Religion de nos, 
percs;delàquell««llc ne s'cftoit ja- 
mais départie Je Hy iicif oisÀÎ9à 
.telle^ menaces fpodatite en lar^ 
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jz . . Liure premier, 

mes, comme lage de fcpt à hmOc. . 
où i'eftoislors y eft affci tcn- 

dtc, qu'il mciift fouetter, & qu'il 

xnc fift tuér s'il voulok ^que ie foué- ' 

fiitois tout ce que l'on, me içaucoic .. 

faite pluftoft que de me damnct. 
Aifez d'autres tçfpbnfesjdncx d'au- 
tres telles marques de iugetntrnt 
de rcfoluiioh s'y poùilbient- elles 
trbuuer j à la recherche dcfq utiles 
icnc yeux peiner , vouUot cojn- * 

Amaocet oaes Mémoires (culcmcnç ' 
du temps que ie fuis à la fuitte de 
'la BLoine ma mere pour n'en bou^ 
gérplus. Car incondoent après le 
Gollo^edePoiifique les guerres 
commancerenc ^noosfufoies moa 
petitfrered'Alençon & moy^à eau* 
de noXlr.q petitciTc, enupyc^.à 
Amboifcjoù toutes les Dames de 

• cepaïs là fe retketeoit aaieçiious i 
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ftiedne voftie taiice Madame de ' . 
Dampièrre^ qui me ptiLï lots ea. 
amitié qu'elle ipa contiquée iur*; , 
qucs à fa rt y ô? .^Mpftr c Co ufinc ' . 
Madame la puchciTe deRais,qui 
içeuten celiea là gracè que la for* 
tune tuy auoir £ùvs de la deliurer à 
la bataiiledePreux d'ynfaicheut^ . 
fon piemiètcpiary Monfîeur d'An-,", 
jicbaur,quieftoit indigne de po{» 
feder Vn lu jet fi diuin & fi parfait, 
le parie icy du^iiacipe de l'amitié . 
4e' vofiie caoce èuuers moy ^ non 
de voftce coofine j bien qae depuis 
nous en^ypns eu de Ci paifaicce; ' 
qu'elle dure encore & durera touG 
ioàrs. Mais lors l'aage andeti de 
yoftce t^te & mon enfantine jetir. 
nelTeaupienç plus de coBuenance, 
cftanc le naturel des vieilles gens ^ 
d'aymer les petits enfans , & di 



14. ■ lÀurt pfemier, 

ceux qui fonc cq âge parfait, com« 

^ me eftoic lors vollrc couâne y. de 
mefprifer & haïr leur imporrutic 
fîmplicité. r.)r demeuray iufqucs 
aucommcncemêt du grand voya- 
ge , quela Rbinc ma mcrfi me feit 
leueqiràla.Cojir pour ii« bouger 
plus 4 auprès d'elle. Duquel tat|- 

, tesfoisiene parleray point, elianc 

, lors fi içune que ie n'en ay. peu 
cojiferuer la fouucnançe qu'en 
gros , les. par ciculéritcz sSeftarits 
«Haaouïeâde ma mçmoicc comme 
vnrongc. le laiUei ea.4llcountà 

^ ceux quicftaûtsen âge plu,smeuri 
comme.vbusjfepcuuent fouuenic 
desmagnificcnccs qui furent faites 
partout i mefmesà Bar le Duc m 
, t>3pt«imç 4e mon ueu le Prince 
de Lorraine, j à Lyon ^ U venue de 
Monfieur 5i de Madame de. Sa- 
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'■' --^ làttte prenner., 75: 
«oyci àBayonne à rcntreueue de 
la Roioc d'Ëipagae ma fœur, 
de la Roihe.ma jr.crc , & du Rgy 
Charles mon frercj là où ie m'af- 
fçuré que voqs*n oublierez dete- 
prcCcntcj: le feftin iupeibe de la 
Roiqe ma m«re en riile , auec le 
baliet , & la forme de la laie qu'il 
f^mbloi; queianaccuiee|iâ;appro-. 
prieea; cee enet ; ayaot .cerné dans 
le milieu de l'Ide vn grand pie en 
ouale de bois de hauceiu.Hayç où 
la Roine ma mere difpofa couc jà. 
l'cntour de grandes niches , & dan$ 
chacune vtje table ronde à^aiize 
perionnes ;: la cable de leurs Mà- 
.jeftezfeulemenr.s!cûcuoitau bouc 
, .de la fale fur vn hauc dais de quatre; 
degrez de gaz.gns. Toutes ccsta- 
. bies-feruies partrôuppés de diuer«( 
ici Bergères habillées àç toille d'or 



, Liure premier. 
&dc fatin» diueifemcnt fclon Us 
liabits aiuers<lc^touccs les Piouin- 
CCS de France. LcCquelles Bergères 
à ]^ defcente des magnifiques bat- 
teaux (far lefqacls Venâc dç B*ay o n- 
ne à cette Ifle' Ton fuft toyfiours 
accompagné de la tiiufique 4e plu- 
fieursDieu^ marins, chaniaos 5s 
reciiransr des vers autour du bai> 
te^tt de leurs Majsftez ) s'jçiloient 
ttoutté chaque trôuppecavn pré a 
parc ^Ux deux caftez d'vne grande 
allée de peloufe dreflee pour ail et 
à la fuldice falc j chaque ttouppe 
dâii(^t à la hçoa de Son païs ; les 
Poiceuines auec la coiaemuie j les 
Ptoueoçales ia voUe^ec les cim< 
balles 5 les Bourguignoties &: Châ^ 
penoifesauec^e petit haut bois, je 
deffus de violon , & tabourins de 
village , les Bretonnes danfans 

- .. . , ■ . -les 
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Lim premier 
fcs paflfepicds ôi branles gais j & 
iinfi f&âèes l^attirèls Piouinccs. 

ft&iù âayi'<qiaxveit(aa«cirâÉ gfan-' 

de tcouppé^des ^atyiçs mutickiii 

entrer ce grand rocher lumincujç, 

hta» ptegi;4fclaitë des ,bdauwz & 

pie»eiie»dt$^t4)i^ipbél q^i ïè f$i« 
■fok deffiw iewt «fltfïéj qtMr de«r 

cteotes viodrcnx danfer ce buatt 
hiU<x , dttqiuïd'jatfôfrîjriè eauieufë 

««powwM fop^9r«rl«g{oire/cit 
ORiget vitè £ eftia^gc pluyé s;^ 
le fttpdîe , q u e lit co»hin©a dtf fei 
tÉ4*«é^qiilr faillit foire la "fl««pat 
k!(Ktie$iïi! apportsi'lé leivdciàâin au- 
:MM ècboM Q&ms pic*itf#ie:, n ue 
c& mf^6q»««»ppaÉç|| ii#'fj,(^^ 
aiioir apporté de G<ioi»àtf^«0i;,&- 
*l *O0tc#fefôpcï4wfr «ïirrées^^ qat 

■ " B ' 

* ' ^ ...» ■ . j > V > > . 



leur furent faitçs aux villes ptincW 
pales de ce Royaume , duquel, il» 
vifitctcnt toQies UsPïouiacc*. 

Au règne du magnanime Roy 
Châties monitct.c, quelques an-, 
nées apiés.le retour du grâd voya- 
gç , les Huguenots ayants recom- 
manc.é la guerre, le Roy & la Roi- 
ne ma mcre eftansà Paris,vû Gen- 
til hot&me de mon ftere d' Anjoii^ 
qui depuis a clU Roj de. France, 
.aiiiua de ia parc pour les aducttii; 

l'armée des Hur 
î^enotsàtcUèeiitémiK , qu'il eA 
pé^ qu'ils (êroienc CQacr4inc&d& 
^ veniidans peu dçiot^rs àU,bataiU 
;ie,& qu'il les fupplipit auan.t cela 
qu'il euft céc honneut dç les voir, à 
' jSn que fila fortuite) eiidicufe de 
jagloire qu'eaiiieaaeâge il auciic 

itqiùfcj voirtoil epi ûçttc défilé^ 

■ # • 
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journcç , àprcs auoir fàit vh Bori 
Icruicc à(on Roy^fà Religion , # 
i tet Eftat , ioindie le triomphe dé 
Û viûoire à cclùy de fes funcrâiU 
Its , il partift-de G« monde aueb 
moins dé regret, ks âyîins hifTe 2 

en là-charcrH- 
qU'ils luy àuoiènt fait riionncur dd 
Jay«oî«ëiircjdc<iudy il s cftii»e- 
roit plas glorictti , è|ufe dci dèui 
trophées qu'il, s'cftoic acqliis pat 
les deux premières viadircs. Si hti 
par0llestouchercritan cctur dVné 
il bonne mferè qui ne viuoit qùt 
pour fts enfans , abandonnant à 
to ute h eure fa vie pour cbnfcr dcè 
laleut&letirEftat,&quif^^ 

fheriflbicceluy-là, yoùs le pouuei 
lugcr, 4oudata elle fe rc/olùft de 

partit auecleRoy,JcmehàhVau€C 
«le, & desfemmes ^^1 pWve tfoup' 



20 lÀme ffremief. . 

MadaroedcS»uue/&moy. Eftant 
.poftéc dcsaifles du défit & de ijàf-' 
fe<aion maternelle elle fck le cher 
min de Paiis à Tootsea tiois iouis 
^ demyj quincfoA lÎMis iocom- 
liodité , & .beaucoup d'accidents. 
digaeideçif«e,pouty cftre le pau- 
urç Moxiûeur le Cardinal de Bouf" 
bon qui ne l abandonnoit 'wmaw, 
qui toutesfois ftcftott de taille,. 
d'hurpeuTi ny di6CQn>pi«îJïiottpout 

tdiles€OE«iee& Attiuam au^PlcIIis 
UaToutS jinon fieie d'Anjou s'y 
ti^uuaauecles principaux chefs de 
ufcs ait»ées,qui ettoient la Usu^dct 
Princes & Scignfiiïs de.Pf ancc» en 
la prefencç deiquels ils fuit vue ha- 
t»nguc aor Roy , pour, luy rendre 
laifon dç.ti9ttÉ le maniement de fa 
idm^ dcpi«s qu U eûpitipaity de 
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L'mrs premier. ii 
la Cour, faite auec tant d art & d'c- 
loquence, & redite auec tant de 
gtace, qu'il fe fcitadfnircr de tous 
•les nifilhns; & d'autant plus que la 
grande leunefTe rcleuoit & faifoic 
dauaniage paroiftre la prudence 
defes parolleSj'plus conucnablc^à 
vnebatbc gtife & à vn vieux Ca- 
pitaine , qu'à vneadole(cence de 
icizc ans, en laquelle les lauriers 
de deux batailles ^signées luy cei- 
gnoient défia le front; & la beau- 
té, qui rend touteadion agréable, 
flon{roit tellement en luy , qu'il 
fembloirqu'clle feit à l'cnuy auec 
fa bonne fortune laquelle des deux 
Icrendroit plusgioiicux. Ce qu'en 
re{rentoit ma mere , qui Taymoit 
vniqoement, nefe peut reprclen- 
ter par parolles, non plus que le 
deuil du pcre diphigeniej & à cou- 



ïï ' _ JLim premierl 
(c-anere qu'à eUe , d« l'âme ât 
«quçlle U pEudienco ne defempani 
iaoïais , l'o^Q ci^ft aiiçmcnt £ogau 
je ^rarpott gu'ync fi cxccffiuc ioycx 
iQy cau(ôit. Mais elle modejranç 
,fc$ aélioiiS; comme elle vouloir, 
inpiillraiitefi apparence (|ue le di(^ 
fr«t nç lien qu'il ne vuçiïlc Éàif 
le , fans s'amuferà publier fa ioye, 
^ ^poutfçj: Ips louanges dehof^ 
quWadlion fi\cila d\n,fils (4 
parfàii; & fi çhcry t^ctjtoit , pvinft 
ieuiemeocles points chç (ahacaM 
gue qui çoqçeinoient le$ faits deH 
guerre , pour ^n faire delibercr,aujf 
jPrinceç éi Seigneur* là çitkn^^ • 
y prcQdçe,yjië ^jQiioe r^ro^lutioD, 
^ pOurubir aui chofonç çeifaii^e.^ > 
pour 1^ Ç90tipiuation4e cette gueï» 
îc. A^*^4j^pofi^;ion4leq^oyilfuft 
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c^.cc Ueu-jr vn d«(quels la Roine 
ma mcie fe . pron^enanc dans le 
p^iFcaucc quelques Princes,. mon 
ibfe d'Ânjéû pria que nous 
Roos promenailipns én vne àil^é 
à pair» où eftant il me parle ainâ : 
Ma (ceiur, la nourriture que nous 
au-ons prifc cnfemble ne nous obli - 
^ iitoipsià nétasay m qu c la pi 

gnoiftrc qu'entre tous ceux qiwpt 
nojjs (omraesde frères, ^'ay touf- 
iourscuplus d'inclination de vous 
vouloir^ bteor^iu^à ibùt au tre ^ &; 
a]P cecogntt au/fi que voftce natti 
fcl IV 9 us po<;coiç à m& x&iéic mclC 
mçainitiç. NousauQOSjçllciuf? 
qiitï fcy ; naturellement guide» â 
cela iansMUioiii deâêin,& iâns que 
teile aâLoanpus appoixaAaifiE^UDe^ 
V^lité qi^pie. 1^ plai^v<}vie,naii9 

B iiii « 



^4 Littfe prtmierl 

puions âcçoaaesLet en(ibmbIe.Ce^ 
U a efté bpn pour noihe eofance -, 
mais à cette heure il n'efl: plus tcps 
dt viure en co^ns; Vous voyez 
U& belles & grandes charges où 
Pieuiaa appeUé,& pifb lioiiyft 
aoÀre bisQUc mac- m'a cûeué; 
ypus deuez ciQÛe que vous eftaoc 
lachofedu monde que iaytne êÇc 
cberis le pttis , ie n'auray iamait 
grandeuf» ny^-bwor à'?qiiay ^v^s^ 
neparcicipjes» le vous. cogaoi& aL« 
d>rpi» ôc deàugcmejiE.. pour 
ipe pquupir itruif auptriside UFLoif 

tiema usete, pour me maintenir en. 
jalortttiM^ 8ii-je {ui&. Qjmo n fn.ib-'. 
ci^i appuyd lè deikîB cQolfitné sOi 
lî9fiui^ gs lies, kiOiMBs; quA ir'abi>> 
ifiDge^iixiy jiutiâi;jâ9 cottCâfois Ja# 
gu/^tfe .& la. charge- que. i'ay. jub^ 
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• mon frere<aicppûeu«*tiptésd'cl- 

& luy complâift en 

^ «^«wi'^^taint'Xju'à la .longue cela 
f . flftm'iippoiiie! préjudice , 5^ que I© 
^ R oy jnoa fc«r« dcHe^i^b gran d, 
«ft«i)t courageux fiOttim«i ett^e 
samuïç,^uaoursàiai:jaaiU, mm 
dmwnaètîitabicieux vuejjje çliaûr- 

get celiedes lN»ft«»;àiceHc acs hom- 
ni f s , ra 'ofïan i; la charge t iç,^ 

«eaant dç Roy qu'il madooncc, 
. p«Uf aller luy mcimc aux .armées. 
•. Cc^aim«rtoDit vnciroiftc dfir 
plaiifîi^ grandi, qu^aimt >quç rc- 
ceooir vocjclic ^bô«Be^,i'«fli»3is 
pJttiloft voc.ccuciift, jiHtfi^i ,gD;. 
' c6m apprcbcnfian fongçaQt Jos* 
moîio«*^Tjr y dcnicdicr^kttou,» 
«e:qu;i1nm^î;lieii<ïair/ff7rd*auoirï 
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1^ Umjremefl 
qui ciehneot mon parcy aoptés dd 
hRoinema roçre.Ien'cQ cognois 
poitic dç n propre comme vous, 
queie tiens cx)mmevn fecôd moy*» 
meCmc. Vous aucz toutes les par^ 
tics qui s'y peuuct dcficcr,l -eCptit,!© 
jugement, & la fidclicé.' Pourueu 
que vous me vouliez tant obliger 
que d'y apporter de Ja fubjeâion ' 
<vous priant d'cftrc tpufiours à foi\; 
Içuçr, à fon cabinet , & à r«n cou 
cher ,& bref tout le îoùr) cela IW 

I bligéi'àdeié communiquer àvou?, 
auec ce que ie luy teCmoigneray' 
voftre capacité , & la copfolation 
& feruice qu'elle en teceura, & la 
(upplferay ae pe plps viure auec; 
voU9c&mme auec vn infant } ma» 

* de s'en£:tuken mon abCencecom»^ 
mede moy. Çe^ue ie m'a0çufa 
qu'elle -fecaj Pailei4i|y auc^c ar«- 
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fcuç^nçc corne vous jÉljtçsà moy^ 
& croyez q^u'elle vous aura agrea- 
ideiv^' Ge4S»GHis ièf si vft'grand heur 
^â^on^hetfc dtftsc aystée d'elle; 
VjpjLis^rez beaucoup pouivous^ 
pour moy j & moy ie vous tien- 
dray, après Dieu, pour lacpnfer' 
uotioa é^mst «bonne for tu o e. 

ueau, p our auok mlij^iysgijb^ vef* 
eu fans dclTcin, ne pcnfant..qu;;i 
dtuiferouallerà la chaffc, n'ayant 
mdmt la curiofité de m'ha bigler 
i\y.paroi(b«fi bfilJe,pour nrcftrc en 
l agç .de X elk ambition.»: & auok 
H\é eourric auec ,t.çl|s:xoj..cjaintç 
auprez de la Rt>inè majrnerc , que. 
,j|]«^eolcjn«nt'ienc lity^ciiCçiis par-s 
Içr.,. ipais qijând pile vOMt^tegMdoit 
iç.jranOiaois, de p;e«t.d'jttiftMr>fe 
g»clquc^ cbofe <jui luyai«(jjjlfiuft. 



«g Liufe fremUr 

poa-sleaMuiqueicacIuy rcfpoa- 
diffc comme Moïfe â Dieu en la 
yifion dtt' tb^iHon i Que lui».|* 
,inoy î Enooyc- cclpy qu€ m doi» 
flawofeir Tooics£oifr4couutm en 

j dts puiflaAces excitées pat 
robjeâ:.de^s parolles,qui aupara.^ 
^ttabc tn-cftoient itiçogauës, bien 
que née auec aifiit* do coutage ,to- 
nenatBiùnof ^ce ptc>B»ici^eâoo» 
n«cn6iK^oes.pi«oUes • me pleurenCf 
é&ffilciombia4 rinO:anc que i'eftois 
uarw£ûiimée,& que i'ellois dejue- 
nuc4^ué!que cbafe de plûs qaeM 

ffi«Mit qaeie^oaiiMSieiiçay à pc^n* 
dm f oniBaiijce de moy aaefme , âe; . 
lày d»i^on frère, fiii^i^u me don- 
ne la capacUé & I4 làcdiene de^r- 
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Liure^femUf. 2^ 
i'ay la volonté de vous fcruir en ce 
(]uevousclefirezdemoy,ne dou«^ 
tez point que vous n*cn reririez 
l'vtilité & le contentement que 
vous vous en eftcs propofc. Pour 
la fubjcdionjic la luy rendray telle 
qucvous cognoiftrez que ic prcfc* 
rcvoftrebien à tous les plaifirsdu 
monde.Vous auez raifon de vous 
afTeurcr de moy -, car rien au raon- 
dene vous honore & aynie tant 
que moy. Faites ciUc que moy 
cftancauprczdclaRoinc mamcrc 
vous y ferez vous mefmcs, & que 
ie n y feray que pour vous^ le pro- 
feray ces parolles trop mieux du 
cœur que de la bQUche,ainn que 
les effets le tcfmoignerent. , Car 
cfl-anspartisdclà, la floine rS'ap- 
pcllaà fon cabinet, & me difl'i Vo- 
ftrefrerc m'a dit les difcours que 



00 Lmteprmief, 
yoos auez eu enremble,& ne vous . 
tient pour vn enfanc. Auilî ne le 
veux -ie plus faire. Ce me fera vn 
grand plaifir de vous parfcr c6m* 
incàvoftce£rete.R,endez>vous fu' 

jeâe auprès de moy *& ne craignez 
point de mç parier librement ^ car 
ie le veuxainfî. Ces patelles firent' 
refifentir en nioname ce qu'elle nV 
uoitiamaisreflfentie, vn contenter" 
fiseat il détnetu^) qu'il me ieni*' 
bloit que tous les^ ccntenten^eni' 
que^iauois eux iu(ques alors n'e* 
Soient que lombre de ce bien, re* ' 
gardant au palsé d'vn œil dédai- 
gndtir , les exercices de mon eh* ' 
iàace ) la danfé y la chaflie , & les 
• compagnies de mon âge,& les mé' 

fmiânt coinrae des chores trop fol* 
p^ôc trop vaines. l'obcys à cet 
agréable côtnand^ment^ ne niat^ 
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■M::''^- -' :î^àre premier, ' ' }i 
^uânt vn iéaï ijjur. d'cftrc des prc* 

âioo cau^hcfi Ëlie me iaiiok cet 
l^onaeur de me parler quelquefois 
deux ou trpis heures, Ôc Dieu me 
fetfoit cette grâce qu'elle teftoit (i 
iatisÊiitc de moy, qu elle ne s'cii 
ppupoicafsez laiier â ics femmes. 

le luy pailpis touiîomty ç.||M>af£C« 
rc, ôc luy eftoicadu^tty 4ptouccei 
qui ce pafsoicauee tant de fidélité,. 
&queie De relpiiois autre chofe 
que fa volonté. \ 

le fus en cette hcuteufc condi- 
tion quelque temps auprez ç^c la 
Roine ma mère, durant lequel la 
bataille de Mo ntcontout (e baillai 
auec la nouuelle de laquelle mon 
ncrecl'AnjoUj^qui netcndpit qu'à 
eÛretoufiours auprez delà r<.oiae 
mamere, luy ^lfnd oit qu'il s'en 
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ftlloit afficget faina leatl d'Alîgci 

ly , & que la prcfçncef do Roy ôc 

d'elle (croit îîtcefsaire en cc frcge. 

Elle pluf deiirettfc que loy de le 

-yok, te refoUift foudaio de pattir 
BemeoansaueceUequelatrouppe 

©cdinaicfr, de laquelle i eÛois, fit 
iallois. d'vneiaye excieméiîWîftt 
grade fans prcuoir Uii»UwHf^«« 
la fortune iflV «««« ptepapé^Trop- 
iflfoe t qifei'âBxÂi» rans ex pcf ien^ 
e»i»jsta^UB»s^iai^^G^ cette prop 

. perité»& peûfant le bien duquel iof 
iouïfsois p«pa*aiïent, failé4*e-€teu? 

dfaaciBS) «ha0g#ia«tll i'ec» faè« 
iàà4ilkH' S^s9m9, Um i'enaieu(« 
qfsi ne pÛB. (uppo«tef la 
dUf^ dVoe fi heuieu{econ dicton 
naeprcparoii autant d'^nnuy g ceE- , 
ïe a{iiuée,quc ie me ftévà^tvs^vs-êô 
piàîfK pjâ? IsâdeliÊÔ 4« la<fU«*l*'4«' 

- v- • • / penlois 

^ ' t ' . 
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penfois #^0^ir< oj>Iige'tnon fteré.r 
Mais 4çpuis qu'à eâoir party if ■ 

^ucl il çftQÙ ççUemôw p«ffe4éj ^/ 

m p vloit que pac k bouche. Ce. ^ " 
u^iiU)«i$hoiiU]M iiéfi^âir^^a ! faire 

rçtppUt des mille cyrarMiiqu«^jBj|i 
«tee^^ Qu?il i>efailbicai«»«| Dy (e 
fiçrqu'i toy.mctec i <^'ii n^f^ 
\m winxlifcpoilcManei là fbuuii^^ ; 

&,%»ii:tres wl^. feaux, poccptcs- Ma- / , 

eu fofl <#*it:^ lesMfolaajit en pfti.- 
ti^ittA, foadaia. q^o^rious .fofàcs 

^tions, ma mcjj|.fc;mic à fe bttër^ 
n*Qy . «f juy . àiïècoiioiwca fi^eU*^ 
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2 4 tiure premier, 

11 luy rcfpondit froidement qu*ii 
eftoitbienaifc qu'il luy cuft bien 
reu(G,rcn ay^ifuppliôc: mais que 
la prudence ne pecmeKoicpas que 
î'on fe pûft leruir lcime(mcs expe- 
dicnt5entouttcmp?**« qu5 Çc qui 
ciloic neccflaiic àvnc certaine heii- 
rcpoutroic cfttenuiûbie à vncau- 
tre. Elle luy demanda pourquoy 
il difoitcela. Sur ce luy v oyant le 
temps de l'iB^eation quil auoit 
ù\;)ù(\mJj^vui me ruinçr^ luy dit 
ttc le deucnois bellc,& ^e Mon- * 
eux de Guyle me vouloit recfacr- . 
wkér , &que (es ondes alpitoient ' 
I ^ioe le £ùre elpouler } Que Q t&ve* 
^QÎs ày auoir de l'af(eâion,iirproit 
à craindre que iç luy defcouurifTe 
tout ce qu'elle me ditoii i Qu^clIc 
fçauoit l'ambition de cette maifon 
la. & combien «Uc auoit toaûouis 




'■V: 



\ 



Digitized by 



tfaucrfc la noftre. Pour cettic oc- 
fâfion il fcroit boQ qu'elle i^e me ! 
parlait plus d'atfairtsy & qùt^ ^ 
ipçii çllc U miraft de h famiJianTfet 

cognus le changement queccpet^ / 
nicieax coÀieil auoic fait çn elic ), $ç /\ 
vpyant quelle (itewgfidic de me par^ ? 
1er ieuanc mon g&^c;^i^aiic ^ 
commandé trois ou quatre foli^i. f 

pfendanc quelle parIoit\à luy de ' 
m aller cbucliér , l'attendis q u il 
f^ft fotty de fftçhambre, p uis m'ap- 
^prochant d*cjlçic.la iuppliay deine 
dire fi par ignorance i'auôis eftc § ' 
ïnalhcureuie d auoir fait choie qai ' 
déplett. ,Elfc iiïele vouluft V 

^ttcommçnccmcncdiflîtoljier, en 
fin elle me difè, ma filie^ voftre.ftëwi»' ^ ï 



nn elle me dift, ma filie^ •voftre.ftèv^.» 
te eft lage ^ il ne faut pas que y p»^ v 
luy ea Içachiez K^uuais gréj ce quç" 
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2^. Jjftre premier. 

ie y ous dûay i>c tend qu'à bico. Ec 
nac fift tout ce dilcQurs ^ roc. cqdi- ^ 
mandant que ie ne lay patlaflc 
deuant mon freic . Çcs fvom 

qu'cUe'me i-cccut en fa boOAe g^r 
cemaupientcftédeipyc. le.^ob- 

n^is. rien à luy repsefentcf 4c, moa 
Innocence j Qjc (î'6ft9ic,çJ;^<?fc J^^" 

qupy ift^fl^^MJ^iJ^ïû^i^ 

qiiiiind il anioit ce dcGcin ,, « m 
ip'en paiiejoiK kniais que fondais 
|è ne l'aducttiffe. Mais ie n'aduan- 
^ ^ ilen i cat l*im^ptc;nion d^s pa^ 
A loUçsclçmpnfrercluy auoicnt tcU 
Mcigm^^^?^ rçtpiit * qu'il n'y 
^^upi? ^^^^ pqujr aocnae raiioa 
ny vérité. Voyant cela, ie ky 4i« 
! queieVetotois ipoins le mai de la 
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"ilibî^ le bien dé fon acqmfi- 
i Que rnoo-ftcrc lûe l'oHoic 
j.^^tnme ilme l'auoic dônné. Car il 
■toi fafuott fait àiiôit ïtttt^ ifteîfte, 
Vamat lots iq'be lie lisVh èftbis 
|>as âigne^& qu'il m'en priuoitau{& 
îahS'l'àùoic dernërîeé, Cac va fujec 
^ttiiaginair« qui n'auoic nul eftre 
-^^n fa feâtàifie i Qj^eielà fup- 
p\iok de croire qû^^fr^Bônftrtrcràfs ^ 
immoFteilela fouuenancc de..t^uc 
^ ce que mon frerc me faifoic. ..FIîc 
s'en courrouça, me commancjanc 
dehte luy en ntonftrcr nûllcappa- , 
tèinee. Depuis cé iour- là tHè Ma j 
touiioutsme diminuant fa faueur, Jj 
faifanc de £on fils Ton idole ,1e vou- 
lant contenter en cela &~eh tout ce 
^u'ildiefiroit d'elle. Cet ennuy me 
p réffjint k troèur , & pofTedifàft tou- ' 
ce les faculcez de mon ame , 8e reQfi 



3S Liure premier . 

dant mon corps plus propre à tt^ 
ceuoir la contagion du mauuai» 
airquieftoitlorscn Farméc, icto- 
bay à quelques iours de là extrê- 
mement malade d'vnc grande fic- 
urecontinuë & du pourpre, mala- 
die qui coutoit lors, & qui auoic 
en inefme temps emporte les deux 
premiers Médecins du Roy & de 
laRoine,Chappcllain & Cafteîan, 
comme (e voulant prendre aux 
bergers pour auoir meilleur mar- 
chédutrouppeau. Auflî en efchap* 
pa-t*il fort peu deceujc qui en fu- 
rent atteints. Moy cftant en cette 
extrémité, la Roine mamcre qui 
fçauoit vnc partie de la caufc,n'ob- 
mettoit rien pour me faire (ecou- 
rir3prenant la peine fans craindre 
le danger d*y venir à toute heure. 
Ce qui foulagcoit bien mon mal: 

\ ' ■ 
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Liure^iemUt. 3g 
is la éHIiihulatibii non frère 
4Q»e raugmentoic^bkn autant ^ qui 
:9prez m'a^joir faic v q& H grande 
ir^Sthiion rendu ync li grande 
ingratitude, ne bougeoir iour ôc 
ini&id du cheutt de mon lit, me fer- 
uant autTt offideufement que fi 
nous eulOons e(lé au temps de no« 
{ire plus grande amitié. . Moy qui 
auois par commandcment.la bon- 
che fermée, ne relpondois que p^c 
foufpirs à ion hypoctiHe, comme 
Buriusfeicà Netoa, lequel moU" 
ruft parlcpoifon que ce tyran luy 
; auoit faii donner , lu.y te(inoignanc 
adez que la Caufe de mo mal eftoic 
la contagion des nuuiuais offices, & 
non celle de l'air infeâé,Piea eue 
pitié de moy rac garantit de ce 
dâgcrj &aprez quinze iourspaffcz 

l'atmçe perçant l'on m'emporta 

C lujs 
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dan^Jf^ brancards y on tous Içs ioUs, 
arriuant à la caqç hce ie trouiibis le ' 
Roy Chattes î[ûi |)SfiiMa pcinfe 
iWBCt6ull«$ hohn'eftcs gens de U 
Couc dfr^oicei ma htietc turques 
au cheuec de moo lie £n cet eftat 
te vias de iain^ kaa d'ÂDgely à 
Angjers, malade du corps, mais 
beaucoup plus fîialade de l'ame, 
ou poiir mô^ii balhcôt fc-ttio^af 
Moo(ÎMt<éB^Qi9i^e &ie3 onclesaf 
liaeE. 0-<|âii%iiouïc autant mon 
■ irece , pour donnée couleur à ioa 
artifice , qu'il me dôwââ d'apprc-i- 
henfion d*àccroiftrc ma peiné. 
Lois m&tk Ss^té poUt ^idèx coo^ 
diikela tf atâe venoit co^s les. iours 
à naa ciiambre , y ta^aht Mon- 
iieur de Guife qu'il fcignoic d'aif 
, Kicr fore. £t pour l'y faire pcnfcr, 
/oimewt- «A i^cmbralFànt il luy dif 

• ■. i \ • i ' 
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//V' îàuu premier* -j(fti 
Mïi Pleuft à pieu qûfc tu fuffe 1 
inonfrerc, A quoy M^'afieurdc ' 
^ûife moôftroic Ile p<)iflit etiten- 

qui fçi^Qbi» ktai- 
#c6y pèrdoispatknccd«D'oi6clay 
>ïc|^iochéc fa diiBmulatio^. Sur ce 
t^mpsîl fe parla pour moy du ma- 
r^âgè ââ Roy de Portugàl, quien- 
Qoya >d%&>^MMàrd«^lii^o<it>iii^ 
^màûdet. Là R. oioe ^ta^^ifthb 
coim manda de finiè pârèf ïhour ks. 
i'<cc't)bîr i ce que ic fcfc' -Maisiïiôn 

^>e yofiîiis pôliM ■êlé^dt frtkViÀ gè^, ^- 

daiî^t maytojèrité^ pèA^Bt^fe^^ eti 
dclSi crôùuyr vh fujet porii i^jafr- 
. I uy kiok âgreabk ^e kCeréU aâ^ 



4t Lmte premier, 

il. Elle me difl: en cholere^ comme 
Ion l'y auoit difpoféc,quc ce que ic 
difoû ie ne laucis point dans le 
cœur, & qu'elle fçauoitbien que 
le Cardinal de Lorraine m'auoic 
perruadéc de vouloir pluftoft foa 
ncueu.Ie la luppliay de venir à Tef^ 
fec du mariage du Roy de Portu* 
gal,& lors elle verroic mon obey(^ 
iance, Touslesiours onluydifoit 
quelque chofe de nouucau fur ce 
fujct, pour l'aigtir contre moy & 
me tourmenter \ inuentions de la 
boutique de du Guaft. De forte 
que ie n'auois vn iour de repos; car 
d'vncoftéle Roy d'Efpagne em- 
pefchoit que mon mariage ne fe ' 
feit,& de l'autre Monficur de Gui- i 
fe eftant à la Cour fetuoit toufiours '] 
de prétexte pour fournir de fujet à \ 
me faire perfecutcr, bien que luy 

I 
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■pif nul 4ciçs pareQiïtie mVsiift ia- 
•iRiais parle, & qu'il y jcoft pbs^ivn- 
che^ de ^ PiincAffe: de .Porçian. 
Xia|s parce que ce mariage !à traif- 
tooiç , on ea réjenottito^fîours la 

caufçrttrçe qu'U afpir^MC au Weo. 
Çc.^ue voyant, iefl[i'adui%a^^^^ 
crirc à «15 fçEui Ma#m$.do! J-or- 
raine, qui pouaoit ipuç çn ectte 
. maifo^-là , pour la pri^t de faite 
que MofljGeur xle; Guifç, tm ailaft 
.<lç la ,Çogr,, , q,uij . crpoqfaft : 
promptciî^cnt la Ptioj;ç^e .de- Pçcr, 
^çian f» maiftrcflf } luy • t-çprc f e n tant 
que cette ÏM^Prion )^»S.oiteftc faite 
,^ywnt pQUF;U,yMin^,d:C .Ma^^^^^ 
de Guji.eô?,45 toytcA ffiîiilon.que ^ 

pufttw^^ieii , &.t<i,i|;bien to^ à 



{j^i Ume^remiér» . 

fiagc î me idcliûTant p&reeflaoyéii 

siàc ctxtt Mlownie , & failà&t ca- 
gnoift rc a la Roine «fai!ftcre la ve. 

4néâtce q<lcte4uy auois toufibuis 
, dicCe ^tfi^f«tttia la boùch« à tous 
ièitt'ca-iitt^is, me donfta rcpoS. 
.Ce|«ndafttîeRoy d'Eff^gne , qdi 

-ini veut que :lfcs ficîis s'ilheftir bots 

J àéeçtïia^oinaaagc du Trihce âte ^_ 
I l^auatte , qQii ttiàioteftaht cfk itt>'- 
ftïe btaûe 62 na^gtiaîB^e R6y , & 
moy .lâ Rolneidà meve eftam 
•vit iôOtà 'table tn paria fott long 
«emps aueîc M!û^|i£éùc de ^etù, 
^ ç»ce qâc la mïiir<>îi<le Moûtû^o- 
tancy cftoi^t cçux qui en auoifelït' 
îportc les premières patôlltfc Soi- . 

mit ét fâbMfrteé ^'<m'41«îtty. < 

•■■ • / . ■. ■ • 
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' auoit dit de m'en paçley. . U lay 
dis que ccftoiç çbQfe f«p«pflttë, ' 

. ivayàm volôte qu,&la;iiffOlke^ Qiî;à 
' li vcritciekfuppUçcoi& d'attQiis • 
gard coœbieQ,i'ei)ioi$ Cctfhoiii^e, 

' & qu'il me fafclaeipit fort d'elpau- 
fpr peifonnc quinefij.«de ma refe-» ; 
gion. AprezIaKQiliteaHariràiQiii: ' 
ç^inec m'appcUa^ ^ m« dù <|a^c 
Mc(Ecur« de Mo^imojica<e)r^.iv».y. ' 
.' auoient propolé ce madage », â( 
qu'elle en vouloit bien fçauoit ma 
volonté. le luy tefpoiidis o'auoic 
tiryvolocény eûeâioaquolaiien^ 
ne, U que ie la fupplioi^ ie iûjuvic- 
nir que i'ellbois. fort Cat|ioIique. 
Au bout de quelque tcmp^Iespio- , : 
pdssfèacontiouents toJu^oQus » la ; } 
Roine dcNauatte laQ)^ej!e.vmtàU 
Çouc, o ù je maiiage fuÛ du tc uc 
iaccoidé auantlamott j à laquelle 
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4^ , linfe premitu 
il (e paÛa vn craie (i plailânt qui ne 
mefice dcûte mis en l'iiilioire* 
mais de le palTer fous Hlence encre 
vous &moy. Madame dcNeuers, 
dequivous cognoidez rbumaur, 
cftaoc veoûëaaec Monfieurle Car- 
; dioal de Bourbon , Madame de 
' Guiie., Madame la Prioceile de 
Çondé, fcs fœurs & moy au logis 
de la feue Roinede Nauarre à Pa- 
* ris, pour nous acquicet du dernier - 
(deuoirdea>àiadignicé &/a la pro*' 
zimicéque QjOus iuy auions, non' 
auec les popvpes & cérémonies de 

- noilre religion, mais auccle petit ^ ^ 
appareil que permcttoii la Huguc- • 

iioterie; a fçauoirenedaàs fon lie 
j / ordinaire les rideaux ouverts, fans 

lumière , (ans Preilres , làns Croix 
■ > & fans eau benifte, & njpus nous " 

tenansà cinqou fix pas de foa lie ' 

.. - . . . - , • 
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Ltureprmtèr. 47 
aoec le refte da la compagnie , Ma* 
dame de Neueis qu'en fonviuaflc 
eUe auoit haïe plus que toutes les 
perfonncs du monde, & elle le luy 
ayant bien rendu & de volonté éc 
de parolls, comnie vous (çauez 
qu'elle en rçauoit bien vfer à ceux 
qu'elle haïiroic, part de noftie 
Kouppe, & aucc plufieutsJbelles, 
humbles , & grandes rcucrçnccs, 
s'approche de (on lit, & luy pre- 
nant la main la luy baife i puis àuec 
vne grande icueteace pleine de 
re(pe(^ (e meit auprez de>nous.r 
Mpus qui fçauionç leur haine, efti- 
.-inan^.'cela.«w.«^^. ' \ ;.v;>^ > ' --A ;■' 
Quelque» mois apiez ledit PriiiV 
cedeNauarae, qui lors s>appelloi^ 
Koy de Nauarre, portant le ducil 
delaRoinefamcre , y vint accom- 
pagne' 4e kçà^ ccas Genciisrho^* r 



4S Uttre^emier 
mes tous eîk ducil, qui fuft leceu J»^. 
Ro.y,&detouic laÇour auecbeau- 
fjoup d'iaoïnneut i. & nosnopccs fc 
fciieoit p/çi^ 4e io^ts auprès auec 
tg^pc dft triomphe & d« magn^ 

Uauppc y ayants l^ifsfi ^ çliattigé]e, 

fc çRCt*tt.4AyA«3i| 4»^ ç.oips , toute, 
b^ûllantedes pierrç.iiç.îî dq.U Cqu- 

tnm J^mç^s y ie$ . «(ql^a^^^iiiiE. 
V djrs$«%. i;lai $:oiiliuiQA 4»$ .n^Ç^ilE: 

, 4A&£llisi,4e ixnfiQ^ dQ|^y% .1'^"^^; 

chc 
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tiare premkr. 49 
chéiufqucsànoftreDamc, &: pa- 
rez de drap d'or, le peuple s'ertouf- 
fanc en bas à . regarder pafler fur cet 
cfchaffauc les nopces &c coure la 
Cour > nous vinfmes à la porte de 
l'Eglifc, où Monfieurle Cardinal 
de Bourbon qui faifoic l'office ce 
iour-là, nousayans receu pour dire 
les parolles accoufturaces en tel 
cas^ nous palTafmes (ur le mefme 
efchaflFauc iufqucs à la tribune qui 
fcparelanefd'aueclc chœur, oiiil 
feirouua deux degrçz , Tvn pour 
defcendre audit chœur, & Tautrc 
pourfortir dela nef hors de l'Egli- 
je. LcRoy dcNauarres'en allant 
par ccluy de la nef hors de i'Egli- 
fe 

Nous cftans ainfi , la fortune qui 
nelaiffeiamais vnc félicité eniierc 
aux humains, changea bien toft 

D 



fo Linfe fnremter, 

cet heureux eftat de triomphe & 
/ de nopces en vn tour coniraûc, pat 
' cette bicûcuredc TAdmiiaUqui of- 
I fença iclleraentjcous ceux de la rc^ 
j liaion, que cela les mcit comme en 

I v.n d^êfelpoir. De lofte que Vûtiné 
p'itdailUn & quelques autres^ 
ciiefe des Huguenots co pailereot 
fihautàla Koinc ma meie, q\i^k 
luy fitenc pcnfet qu'ils àuoiqat 
quelque mauijaile inrention. Par 
l'adU is d e M o nh e u r d« Gui(e & de 
mou frère le Roy de Pologne , qui 

depuis a cfté Roy de France, il fuft 
. piis .fefolution de les pieucniiji. 

C^nTeilji^cquoy le RoyChailesnc 
. . fuft nullement , lequel affcdion-. 
ftôit Monfieur de la Rochefou- 
câult, Tcligny , \» Noùë , & quel- 
âuesàutres des c-hefs de la religion» 
deiquéU il Te ^enfoit leiuir en FUn* 



faimpfemtrl || 
.QIC. à ce que ie luy ay depûÉ 

Bm^^k^ i iMy r «icûïiç , il y cuft 
.|[?cauçpup de peine a l'y f^ire con- 
fçntir î & fans ce qu'on luy fit en- . , 
tendre qu'il y. alloit de fa vie &c de y 
Ion Eftaç, il ne l euft iamais faiii Et A 
.ayant fçcul'arcentac qucMaureucl 
auoit fait à Monfiçur rAdmiraldu 
.«^p de piftolct qu'il luy auoit li. 
jé pat vne feneftre, dont le penfant 
luetil rcfta feulement blefle>ft rcj&" 
paulcjle Roy Charles fe doutant • 
bien que ledit Maureucl auoit. faic 
ce coup a la fud^îon de Monfieur 
de Guiie , poucla vangeance de la 
mott de fcu . Monijcut dé Gmlc 
fon pere que ledit AdiUifal auoit 
iwc tuer de mcltnc façon par^ol. 
irot, il en fiitcn fi gtandcchoîere 
contre Mooficur de Guife, qu'tl 
iuraquil en fcioit iji^ice. . Et fi 

D ij. / • 
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Monfieut.de Guifc ne (e fuft tenu 
caché tout ce iour-là , le Roy l'cuft 
faùprendcc. Et la Roinç faicic ne 
fcvciiiamaisplus empefchée qu'à 

faire entendre audit Roy C liarles 
que cclaauoit efté fait pour le bien 
de Ion Eftat , à caule de ce que î ay 

dit cy deflus de Taffeélio qu il aooit 
à Monficur l'Admirai , à la Nouë^ • 
& à Tcligny , delquels il gou- 
ftoit l'elprit & valeur , eftant Piin* 
ceû généreux <iu*il ne s'a 
noie qu'à ceux en qui il tecognoit 
(dit telles qoaUtcz. Et bien qu'ili 
' #«u(reQt efté ttes pernicieux à ion 
£Aai »les lenards auoient keu iî 
hitn feindre qu'ils auoient gaignc 
le Seur de ce brau e Prince , pour 
le(perance de fe rendre vtilcs à l'afc- 
CtoiHement de fon Ëftat , & çn luf 
propblÂnt tde belles & glorieufes; 
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Liare premier] 
entreptifes en Flandre j feul attrait 
de cette ame grande &, Royalle. De 
(orte que combien que la Roine 
mamerelay reprefentaften cetac- 
cidêtqucl'alTafîînatque l'Admirai / > 
auoitfaitfaireà Monfieurde Guifé 'I'. 
rendoic excufable {on fils, fi n'a- K 
yant peu auoic iuftice il en auoic \ ' 
voulu prendre luy - mefme ven- 
geance j qu'au ffi l'afTaflinat qu'a- 
uoic fait ledit Admirai de Chatry 
Maiftre de camp de la garde du 
Royjperfonnefi valeureure,& qui 
rauoit fi fidellement affiftée pen- 
dant fa Régence & la puérilité du- 
dit Roy Charles , le rendoit digne 
de tel traittcment} bien que telles 
parolles peuffent faire iuger au 
Roy Charles que la vengeance de 
la mort dudit Charry n'cftoit pas 
^ortie du cœur de la Roine ma me- 
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lÀtkfe premier, 
ic,ronirocpaffionncede douleur 
de la perte des perfonncs qu'il pon- . 
foie , comme j'ay die , luy cltrc va . 
jour vtiles offuiqua tellement fon 
jugement, qu'il ne pûft modérer 
ny changer ce paflionné defir d'éri 
faire iulticc commandant touf- 
jours qu'on' cherchait Monficut 
de Guile , qu'on le prift, & qu'il ne 
vouloic point qu'vn tel aûe de- 
meurait impuDy. Én fin comme 
Pardaillan dekouurift par fcs me-" 
ïiaccs au fouppec de la Koine ma 
xnere lamaaoaiteiAcention desHa« 
^ueiiots , & quç la Roine vift que 
\ j^ét accident auoit mis les affaires 
V en tels termes, que fi l'on ne preue- 
\noicleur dcflcin ianuift mefmc ils 
actentcrôienc corïtrç le Roy & elle; 
elle prift reiolution de &ite duues* 
I^B^nt çncendre audit Roy Chat- 



les la vérité detouc^ &Ie danger ou 
il eftoicpar Môniîcur le^ Marcfchal 
âe^ftMs ^^dë?qbi«llc fçàaôk quil ïo 
picOidroic mieux que dé couc aa^ 
tre, comme cçluyi, quiluy ciïoit 
plus confident & plusiauonfc de 
îuy ; lequel le vinfl: crouuct en fon 
cabinet 4eioiF TirHcs iteuf oti dix 
heuiefr, &luy 4i^^ecK>mmeron 
feruiceur très fidclle il ne luy p,au^ 
uoit celer le danger oiï il elloit s'il 
continuoic en la refolutioi) quU 
iûûicde faire iufticc de Monfîeur 
de Guile^^ quïl falloic qu il fceufl: 
que le coup qui auqic eité fait de 
TAdmiral n auoic efté par Mon- 
murdcGuKefeul, màis c[ue mon 
Iceré le Roy de Pologne , depuis 
Roy dfi J^iance , & la Roine ooia 
mere auoienc &&é de la p^iue-^Q^'il 
i^àuoic re;^(réme defplainr que U 

D .iiii 
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Roiae ml mere leceuft à 1 aflaffi^' 
nat de Charry , comme elle en • 
auoic ttes- grande laifoo.» ayanc. 
is peu de tels femiceurs qui ne. 
epeodîiTenc que d'ell», edant^. 
comme ilfgauoic, du temps de u 
puérilité toute la France partie , les 
Catholiques pout Mpofieur 
Guife , & les Huguenots pouc le^ 
Frmce de Cotidé , tendans les vn9^ 

& les autres. 41uy oiici ù. Gpuion^ 
Dfo qui oe luy auoit efté çonferue^^ 
aprez Dieu, que pat la ptudence 
yigilatice de la Kôiae â mere, qui 
en cette ex tr émité iie, s'çftoit trcHi^ 

i}ée plus fidellement âlî^lljçetquio 
^dit Charry r Q^qe dés |pjs,4 Iça- 
uoit qu'elle auoitiuté de reyengei; 
^udix aflaflinat -, Qu)aulE vpyoiç. 
«He<|ue ledit Admirai o«i«r0ii4a? 
giais que ^ très- pejçniiriçMiç çû çe^ 
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ILiure premier. * 57 
Bftatjl & ^quelque apparcpce qu il 
fift'cie luy àuoir debîafîedlion & de 
lpi4oit fçraù fa M j^f^é ea. Flan* 

'dupic aujct^ defeia que 
de troubler laFraQCCi Que (QA.dç{^ > 
(èin d'elle ij'auoit efté en cet aifaiie 
que d'ofter ccttScpellcde ceRpyaur 
S^e, J' Admiré ifeoJv; mais» que^ kl 
malt^çur aupit voulu qH^^Maate* 
ucl auoit fai jly (o;? ^Qu^^^ aUiOei 
Huguenots en cltoicnt entrez.^o, 
tcldcfcfpoir, que ne s'cnprcnanir 
pas (eulemcjrc à Monfieui de Gui> 
l^. iïiais à la, Rpioe, ia jj^eçs ^< au 
f^Ay «le. Ppipgof rpa^ fierç , iU 
croyoiefltauflî que luy-mefnie et) 
lullçojirentant^ fit: aùpi^tit refolit 
4p »eçQ,wir atiz arme;» la 

Dsitoe-qtt'il. mimxi^Hs^t 

jefU. e.» vn tres-gnaixd d4ager„iui| .. 

Pft:.des C^flioljqHç^ % citf/^. dc 



#8 Uure premier. 

Monficur de Guiic , ou des Ha^. 
CTucnots pour les railons fufditcs. 
le Roy. Charles, qui eftoit tres- 
ptudent,& qui aumreflaiyiifioûfS 
tres obcïffantàlaRoinc mâ mcre, 
Sl Prince très Catholique , voyant . 
auffi de<j\ioy il y alloit , piift (ou. 
datn-ïeloiution de le joindre à là 
Roinc famere , ô£ Te conformer à 
fa volonté , ^ garantir fa pcf ionn© 
des Huguenots paÉ les Catholi^ 
qott i -ftorf^as-watcfois extremo 
regrcc-de ne ^ouuok fauuet Tcli- 
gnyi la Noue, & Monfieur de la 
Kochefoucault.Etlots allant tr.ou- 
ûèrlaRoine famerc j-cllHoyaquei 
nrM«>lifi6ut <de -GtiÉiè & c&ttsles 
autres Pcinces de Gapitaioes Ca- ■ 
jtMiques , ou fuft ptis refolutioû 

JdelaireUnuiâQaéfme le maffacM 
Me la ùiaà Bait{ielemy . Et mçf; 

» ■ 
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cants Soudain ta fnain |à Tceuure^ 
tomes hs chcines tendues ^ & le 
tocfin fonnanc^ chacun couiucfus 
en Ton quartier, fclon l'ordic don- 
né y lant à TAmirai qu'à tous les 
Hugfuchotsi Monfîeuc deGui(c 
donna au iogis de TAdmir^l^à la 
chainbre duquel . Bcicue Gentil- 
homme A Icmand cftanc ncionté, 
aprez I duoir dagué l«»éèt<là par les 
feneUres à Ton maiftre Monfiéilr 
deGuife. «Pour moy,ron ne me 
"dîïoic rien de tout cc-cy. le voyois 
"tout le monde en adion j,Ie> Hu- 
^aénôts derefpè^éz dè icïtç blc(^ 
'imt\ Mefïieurs de^uifc craienans 
qu on n'en voulud faire iuâice i« 
luchctans tous à l'oreille. Les Ht»- 
^guetiôts me cenoîent (ufpedc, paf- 

'^ce que ie(bis Cathotiî^'V 
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Lmre frmier, ' 
ppttsc le Roy de Nauatce quicftoiç 
Huguenot. De forte (juepetfon-. 
ne ne 10 en difoic rien, îufqucs an 
foit qu'efunt au coucher de la Roi- 
lie ma mere aflîfe fur vn coffre au.- 
ptés de ina fœut de Lorraine que 
ievoyois foic trifte , la Roine ma 
mere parlant à quelques vns m'ap- 
perceuft, & r^e difl: que ie m'eri aU 
JaiTe coucher.- Con?mciefaifoisla 
ieucrchce , ma foeuï me prend pat 
le bras & m'arreftc , & fe prenanc 
§on si pleuict.|ne dit-j K4pn Dieu 
jnaiœut n'y allez pas. Ce qui m'ef- 
fraya extrêmement. La Roine ma 
jliictes*en appaccuc, & appellant 
: jna fcéat fe courrouça forcàcUe ^ 
i luy:def{enditde me rifiA dire. Ma. 
\ fo;ut)uy, dit qf*'il n'y jmqit.poiftc 
i 4^ppa^xDçç4ei;In*çn^pye|: (afirifier 
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Liure bremier. Ci 
dcfcouuroient quelque chofe ilsfè 
vcngeroicnt fur moy.La Roine ma 
mere rcfpond , que s'il plaifoit â 
Dieuie n'aurois point de mal; mais 
quoyquecefuftil falloir que i'al- 
lalTe, de peur de leur faire foupçon- 
ner quelque chofe. 
le voyois bien qu'ils fe conteftoiéc 
& n'cntendois pas leurs parolles. 
•Elle me commanda encore rude- 
ment que ie m'en allafTe coucher. 
Ma (cEur fondant en larmes me 
djlft bon-foir, fansm'ofer dire au- 
tre chofej & moy ie m'en allay tou- 
te tranfie & cfperduë , fans me 
pouuoir imaginer ce que iauois à 
craindre. Soudain que ie fus en 
mon cabinet , ie me meitsà prier 
Dieuquilluyplûftme prendre ca 
faprotc<5lion, ô: qu'il me gardaft, 
fansfçauoirdeqcroy ny de qui.iur 



^2, lime prêmitt, 

cela le Roy mon mary qui scftoit 

mislitt Ut,mc maodaqucic m'en 
.^.latfc coucher. Çe q^e ie fcis, U 
tropuay ion ht cntournedc irtnie 
ou quarante Huguenots que le ne 
cognoiffois point cncofcicatUy 
auoiifort peu dç tcnCips que i'eftoh 
mariée. Tout? la ouia ils ne fiicnt 
que parler de l'accident qui tftoit 
aduenu ;à Monficar l'Admirai i k 
letoluants dés qu'il (croît iouc de 
; demander iuftice au Roy de Mon- 
fieuf de Guife, &que fi on ne la 
leur faifoit , ils it la fer oient eux- 
mcCmes. Moy iauois toufiours 
dans le cœur les larmes de ma foeur, 
& ne pouuois dormir pour l'ap- 
prehenfion en laquelle elle m'a- 
. ubitmiieiâns fçauoit dequoy. La 
miOi ie paffa de cette façon (an« 
£cïmct l'œil. Au point du iour le 

• ■ • - ^ . . ^ 
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?l^oy mon inary dit qu'il voulpic 
içmt. à la paume, ac^codanc 
giie le K oy Charles f u(l efucillé^ Its 
re(oluanc (oudain de luy deman- 
aeriafttce; Uiorc dcma chambre, 
= & tous (es sQennU hommes au#l. 
'Moy voyant qu il f ftoit iour , cÛi- 
ibant que le danger qus, i|ï.a fœur 
*m*auQit dit fuft paflj?,, yaincpe da 
{Qmmeil te dis à m^ nourr icç du*eU 
Je fermait la poit4 pouf piÉl^ù^it 
dormir à mon 4ife. Vne heure 
aprez, comme i eftois le plus en- 
dormicjVoicy vn homme frappapc 
tde« pieds & des msÀa s à la porte, 
& criant: Nauatre ^ Nau»r'e. Ma 
nour^rice penknt. que cci iuil le 
Roy monmary, court viftcmeot» 
la porte» Ce fuftvri Gentil hom->; 
me nommé Mon(îeur de Te j an J 
qui %upit yncoup d'efpée dur» h 



coudé, 8c vn coup de hallebarde 
dans le bras,& eftoic cncorcs pour- 
fuiuy de quatre Archers qui crjtta- 
lent tooi aprez luy en ma cham-, 
bre. Luy fc voulant garantit fe iet* 
ia dcffus mon lit. Moy Tentant ces 
hommes qui me tenoieqr, ie me 
ietteàlaruclle, & luy aprcj moy, 
me tenant toufiours à trauets dû 
-corps. lenécokgooiflbis pQiat «et 
homrn^, & Of fçauois s'il venoit la 
pour m'offcnfcc , oi^ fi les Archets 
•«nvottlpieotàluy ou àmoy.Nous 
ciions tous deux, & eftioBS auffi 
effrayez l"vn que IViutre. En fia 
JDieu voulut que MoiiGeut de 
Nançay Capitaine dej gardes y 
vinft , qui me ttouuant en cet c ftat 
H , encior qu'il y euft de la compaf- 
. fion.nelcpûft tenir de rirci 5? f e 
courtouçarcrtattx Archers iecçt- 
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; Liurepremie^ f ,c$ 
eindifciedon , Içs fit (ottir , & mfi 

f^ôna la vie dc'ce pauure hoiîime 
qui me çcnoit, lequel iefeis cou-, 
cher & pcnfer dans moà câbincc 
iufqacs i tant qu'il fq il du couc 
gucry. Et chaDgcant de chcmi(c, 
jparcequilm'auok toute cçuMrtp 
de(ang, Moniîcurde Nançay me 
conta ce qui iç paflbit tnWeiif 
ra que le. Roy niptj.^ary eftoiç 
âansla cbaij.brc du Roy, & Qu'il 
nautoic nul mal. Et me faifantietr 
Ut vn manteau de nuid fur mcy il 
.m'emmena dans la chambre dç 
,^jiia foeu; Madame de Lorraine ^ 
:i*afriuay plu? morte qup viue., ^ 
: entrant daosl'anticha m bjç , de la- 
quelle les portes eftoicnt toutes 
ouuettes,yo Gentil homine nômi 
Boutfefe fauuant des Ateliers qui 
Je pourfumoient , fut perçc d'va 



* Liarepremitu 
coup de halcbaidc à ttm pas de 
Cioy. Itîtombay dcl-aatrccofte 
«rclqoc çrûanouïc.cmrc les bras de 
\î^oalîcai de Nançay , & pcnCot. 
tioccc<:oup nouscuft fctm tous 
deux. Et cftani «quelq^epcu f cmiU 
i'cDtray en la petite chambre ou 
couchtïitôiafocur. Commci'clloîs 

U, Morjfieut de Miotfans premict 
Gentil-homnae du Roy mon n^- 
fyw & Armagnac foti prcttifcrvjl- 
ict de chambre m y viadtcnt ttou- 
«cipourm« pnerde leur fauuctla 
vie. lem*allayieiteiâgenouxdt- 
nant le Roy & la Roine ma mcre 
poîic les leui demander > ce qo'ett 
fin ils m accoràetent. Oaq ou fix. 
iqurs aprez ceux qui auaicDï com- 
mencé cette partie cognoiffaiîts 
^aHls aii oiemfailly à leur principal 
^àeffein > n*ea voulant point tant 
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aux i^[ugMcnots <|u>ux Piinccs du 
%ê > portoienc iaipacicmmeoc 
^seURoy iïion mary & le Prince 
de Condé fiiflent demeùFëSi Et 
«ogaoiflaocs xju'cftant mon mary 
nui ne vpudroicattcQtec comce 
Juy , ils oMrdircnt vne autre trame. 
Us vont ferfttBder à U Roine ma * 
aaete <î*ii mcfàiUôitdcmarier. En 
cette rciolution , fii£int^^œ^5i~^ 
iour de fciU à (onlcuer qucnoo» 
dcuionsfaircnosPafques, elle me 
frflttdàfcrnîcntdc !uy dire vciitéj f. 
Aï^<îd«ipiaudaîfile:Roy mon ma* / 
jy cftoithommc^HicdilMit qu'c fî ' 
cela n eftoic.cllc aooit moyen d« .. 

demarier. le Ja (upp I iay de croir 
M qtte.io oc me wgnoiffbis pas en 

«ju'clic flie demabdoit ( auffi 
pouuois ic dicc alors comme cetw 
Romaine, 4<Jt>iionjmary fesaur- 



' ' jjure premier. 
touçmtdcccqu'eUcnc kuoicâd^ 

nciiy q nlauou lhallainc mauuai- 
fc , :luy rclpondic qu'elle croyoïl 
qttetousleshommesrcuffcntkm* 

blablc , ne s eftaM îamais appro* 
chéc d'autre hohiiDc quedcJuy ) 



mais quoy iqae ce fuft, puis quelle 
î m'y auôitinile i'y voulois dcmeu- 



î ict V me doutant bien que ce qu on 
i voulait m'en fcparet cftoic potti 
/ iuy faire vn roauuais tour. ^ \ 

' ■ Mous accompagna™* 
de Pologne rofques à Bcaumont, 

lequel -quelques mpisauant que 
balùt de Fiance s effaya par tou* 
moyens de me faite oublier les 
mauuais o^ccs de Ton ifigtâtiiudci 
& de remettre iloftrc amitié^e» la 
khcftne pcifedion qu'elle auok 
bft««ii nos premiers ans, m'y vou-. 
làttt'obliséï par Xcrmeût Ce pw* 
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meflcs en me di(àntc« Dîèifeî Sa * 
%oy Chacies,q^iv€Olaame&ça preU . ; 

piiç des deux partis de cc,4loyau- 
xncj faifants diuers projets fur cei; 

Ve^omàt'Xihémuik&Àt obliger pac ■ . 
çicj ic %ac -le Roy > JcnoïMaary U 
mon frère d'Alonçon 4 la weiji*- 
geanccde ccttp mort ( ayants^gai- 
. gné a^anc la faùi'â Barthélémy 
moa^ù frère fous l'eiperanco àt 
— l^ikUlif-ca Fkodie) leur pcifua** 
dent dommç le-Roy & ia Roine 
ma mcrc rcuiendroient en France 
■iiétcfei deûrobtr ^(?klî c 9tt- Cham- 
pag(Tè>, p0UF jfe jâiÂ(keia:«§r(i$»âis 
^çcouppifs: qui^es-^cuoient-'yttijlf 
Rendre la. , Mot^^ieuc de JSilio^ 
fajis céentil ^^CÏùJ^t Catholique 

E iij 
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«0 - ' liufç premier. • 
ayant ad.uis de cette entrcprHc , qui 
cftoit perniciciufe au Roy ion mai- 
nte, m*en adimtit pour empeicbct' 
/ le mauuais tStt qui euft appoito 
/ tant diBmaax à eux & à cccËftac. 
l\ .Soudain iallay trouucr k Roy &c 
h Roioc ma mcrc, 5c leuc dis • 
ûiic iauois chofc à leur commu* 
: aiqucrquileur impotcoicfott, & 

que id nc4a l«or dimii iftowiis qu'il 
lie leur pbftiiBft^icof&eutç. que 

. . cela ne pof çeioi&nuaiii prc jvkdîcs à 
a;^ux que ii^ leur nonîmcroK, Se 
i!e V remedietoi'ent fatis- faire 




iefMiat^e ftcn fç^ftioir.' toïsie 
icn^M^ que mon-fieie 4(i-U«^y 

' ii»ft«i?i|îaUet; à^4<fe i«4HPP«iS ,dc Hu- 
-gilf l^ois qui le§y qiWçnt chç/dwita 
' IçawCc dç,rqfe>li^lio|i qui:lsW<^Wî#[ 
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ieftoil, biea «jicoiabie poc leursea^' 
£ms-ip. q^e ic.,lçs ^^|^)jioiis ,leuC'_ " : 
pâi d oQ.nf^ 4 faps I e g t en m o n •> 
fijct nulle apparence leur cinpci- 
chet.des'çii aller.. Cç qu'ils m'ae-»^ 
çard^riç^t^ Si , f uA. l'atfaire coud uic: 

p^^JBQ^t Jçauçic 4*p.p Icm veaoit 
çet^$napç|i;l;ic,menr77 n^eurcnÊ^ 
iamais moy^n d'eichaji^Wi Gebi 
cilâcpai&«noa$ arriuafotes k(aia4Éi 
Gc^jççaiçi^pù nQus firmes yn grand 
fciour à caufci de maladie du 
Roy. Duiancleqii^llpfnps mon 
icere d'AUnçoii empldyâic coûtai 
iortçf d4 ieçfe«cl><:% M .œoycps 

icndrç ag^pa^c à.moy.,.à 
que ic liiy youafîè amiwé, com- 
çie i'aiu>is /aiiC au Ray Charles.' 
' Car iufque» alois , potiiM qîi'il 



vi. • Ifiufe premiefl 
laCojjri nous ne nous cftionsp^ 
gueresv«uz, & n'anioms pas graiif 
^èfàmilianté. £q fin m'f voyant 
«ojiuiée pac ta8t»de fubmidioos & 
4e rujeâions ^ d'a£feâion qu i( 
ine (cfmoignoijE k mexefolus de 
' Eaimer & cmbraflier ce qui le con-i 
' ccrnerôiti i^aistoucefois aucctel-. 
Iscbndition , qaece feroïc iàDS pte' 
iudice<kc^ qià« ie deo^is'au Roy 
Cliarlcs mofftbon , qu« i'ho^ 
Aorots 4111 toutes choies. - Il nte 
Continua cette bien • vueillance, 
me l'ayant tcfmo ignée iufques à là 

fin.■'^;^v- w;" '-- ' : \ 

' H^py ^ba^ augméfitahc- couf" 
i^uis, M Huguenots nc^ çe^oiene 
iatnais.dc r,echefcjbier des noouellç# 
téz , pfe^ndint* cncor de retirer 
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Roy mon mary de la Cour. Cecjail 
ne vint â ma co^noiffancc comme ^ 
là première fois. Mais toutefois 
Bkfti permit que la mefçh« i&def^ 
çoiiuiK à iaiioine ma tnct^, d pr 
dè l'ciFet, quçics trouppcs dcj Hu- 
guenots deuoicnt ariiuer ceipuc 
laauptez de faind Germain. Nous 
fufnàés coiittàiii&-dc pàtuf^ dcur 
heuies aprez minuii; $ '^ftUft- h» 
Roy Charles dansvne littie<cpoue,^v 
gaigner Paris ; la Roine ma merd 
mcttàfitdans fori chariot mon frc-î 
rd^^ 4c Roy itwitti'iààry , qui cet^ 
tèfcsiî ne furen^*|||i.ttc2 fi d&uè^i 
ment que rautrc. - eat'VR'd^V^cliï 
alla au bois de Vinccnnçjj^d'où il 
ni?1fciÉr permît plus deforiir. Et \t. 
tcm>r«ugn>èijftàrtt tou Goari ï'aii 
grcwfle cG tàà ; "^tô'iîuifùit tbtif^ 

t. 

' • ... ' 
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74 - Liure premier . 

pour accroiftcc la meffiancc & mc{- 

conicntcmenE qu'il auoic d'eux -, 
çn quoy les artifices de ceux qui 
auoieni touGpurs dcfiré la ruine de 
noftrç maiCon luy aidoienc, com- 
me ie croy , beaucoup. Ces mef- 
fiarices paifcrentfiauantque UcC* 
,ficurs les Marcfchâux de Mont- 
"f Uiorancy &c de Codé en furent re- 
' tenus piifonniers au bois de Vin- 
^ cennes, & la Mole & le Comte de 
Cocon^s en pâtirent de leur vip^ 
' Les choies en vindicnt à tels tec 
mes que l'on députa des Commif. 
faites de la Cour deParleméc pouc 
ouïr mon frère & le Roy mon ma- 
ly, lequel n'ayant lors petlonne 
de confeil auprez de luy me cona- 
manda de dreffer par efctit ce qu'il 
auoit àrcfpondre , à fin que par ce 
qu'il dirQit,iliiç çjift ny luy ny pet- 
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Tonne en peine. Dieu; me fift 1^ 
grâce dç ïs drcffer fi bien qu'il cm 

tlomrfitra>fittt8faia , & les CotnmiG* 
ùÀs^ eftonnez de le veôir fi bien 
préparé. Et voy an c que par la moïc 
de la Mole & du Comce 4c Coco« 
nas ils fe trouuoienc chargez ôà 
qufe r«kâ ««aigooit de leur vie; 
aw «ufr ccibius ( «^dif q u^èMéfi 
bien auprez daRoji.qa'ilm'attnbil 
rien cane que moy )p.out]eui; 
ucr la vie de perdre ma fortune^ 

Ayant dcliberé^commeiefortois &s 
f n trois Jibcemeo c ! en >.co ehe ^ latît 
u^ue Id Gardes rcgardaiïecit^edailB 
ny que l'on feift aûefie «nafqueâ 

•éttŒ femmes , d'en; iiefguiicr l'va 
^kvmm feome, fit le loriir dao# 
ma eoehc^i^tii iBfi !qt>^i^«ft€He9jC 
trop efclaisea^^ dïBsb Ga^dm ^ ^ulM 



hors pouraflcurcr lavicde rautre, 
iamaisils ne (épurent accorderiez 
quel c'eft cjui lorriroic , chacun 
voulant eftre ccluy là, & ne vou^ 
Unt demeurer.. De (orie que ce 
dcifeinne fe pûft exécuter. - Mais 
IJicu y rcojjsdia p/ar va moyen bien 
piiferable pour moy. Car il me pti- 
lia .du Roy Charles , tout l'appuy 
& rapport dç ma vie, vn frère du- 
quel ie n'auois reccu que bien , & 
quien toutes les pcrfccutions que 
mon frère d'Aiïjou m'auoit faites à 
Angcrs,;m'auoit toufiours affiflée, 
;ô^.aduertiefii 'ConreiUée. Bref ie 
perdis en lûy. tout ce que ie pou- 
ïiois perdre. Apne'z c£dclaftre,maL- 
liçureux pour la France & pour 
îttoy , nous fHafmcs àLyon au dc- 
îôârtt du Roy de Pologne j lequel 
"éoffcdé encore par Iç Gugflrcndift 



\ 
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Liure premier. 77 
àc mcfines caures mefmes effets, &c \ 

«éfpiitj qu'iil âuoit laiilé en France 
pour maincenir loo party^conceuc 
vnccxtréme jaloufîc cpoire mon 
jfierc d'Alençoo , ayant pour luf- 
pc£te y & porcattt impatieminerit 
iVtéàm âolay & duBcOy mon ma*^ 
ryyelhmant que r en fuÛe Iç lien âc 
letcui moyen qui maintcnpiç Leur 
amitié i & que les plus propres ex^- 
pedients pour les diuiter eftdiettt 
âVncoftéde me brouiller & met- 
tre en mauuais meinage auec le 
Koymon mary^ Ôd d'aune de faire 
que Madame de Sauue , qu ils (cr- 
uoicnt tous deux^ les mi^ageaR: 
tous^Qurde telle façon qu'ils ea«- 
trafTentpa extrême jalpuiie Tvn 
I*autre..^o Cet abominable deiTein 
fouice & origine de tant d ennuis^ 



78 tiare f>remîer] 

de traiuerres3& de maux quemod 
frerc & moy auos depuis ioufiFcrts, 
fuft pourfuiuy auec autant d'ani* 
jnofité^de rufes,& d*accifices qu'il 
auoicellé pernicicufenienc inucn- 
té. Quelques vn> tiennent que 
Dieu a en particulière protection 
les grands, & quaux elprits où il 
reluit quelque excelléce non com- 
mune, jlleur donne par 
génies quelques lecrets aduertiffc- 
xnents des accidents qui leur font 
préparez ou en bien ou en malî 
comme àla Roine ma merc, que 
iuftement l'on peut mettre de ce 
nombre ,il s en eft veu plufieurs 
-exemples. Mc{mc lanuiâ deuant 
la milerable coutfc elle (orgea que 
elle voyoit le feu Roy mon pere 
blefsé en l'œil, comme il fuft 5 & 
eltanc cfueillce ellcle lupplia p!a- 




^^tirsfois denfe voiiidir point cou<^ 
â»Éé}ourrlà> ÔtvQJuloifie contenu 
tec lie voir le pUidc du tournois ^ 
. ^iQins ei) vouloir eftre. Mais l'ineui- 
table deftinée ijcpcrmift tant d« 
biûn à ce Royaiinfic qi^'il pûft recé- 

noir cet vttle xionieii. ëUc h a auili 
iaiÉiais f^eidia ia«K:ua 4 cnfans 
'^u'ifellç n ayc veu vr^c fort grande 
tiamme à laûqelleroudainellcs'eOi 
ctioit jDicu garde mes tfti^s: fi^ 
incontinent aprez elle entendotc la 
imàe nouuelie qui par ce/ea luy 
'^«uoit.«iié augutée. En fa maladtç 
de MetZjOÙ par V ne fiéure pcftilen- 
tielle àc le charbon elle fuft à l'cr- 
tremité , qu'elle auok pt tfe allant 
ïwifitec les keligions des £emQ3es« 
«anu^i^lt^a a beaucoup c^.$:i;tt!? 
;yillerià,lçrquelles auoicnt c(]tjj^ 
/.puis peu infciftecs de cette contï- 

" ' ■ , ■ ■ '•■■>':.■. 
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gion] âe quoy 'elle fitli: garantie 
iniracùleu(c43fl€nc , Picu ja rc4pn- 
rm^at à cet Eftat qui co auojc, eueor 
4aot de bçfoin, parla diligence de 
.Ji/lpnfieur Caftelan foo iMcdecinr^ 
qui nouueau È(culapc feit lors vn0 
iîgnzHe preuue, de.l'exçeliçQCp de 
(on au* ]bU» tefuaai;» âceftaoc alr 
; iliéc autour de (on. lid qii 2^o.y 
Charles tnott^fïcre , & de çia lœuc, ^ 
;&iRon frère a« Lorraine, de plu- 
> ïîcurs MeffieBW du Cotffcil , &,de 
foircB Da^eç & Ffinceflos^ qui lâ 
xcfuots comme hors d'eTpcgraiisce 
-pe Iflbando n ooietit point, ^'cfcriA 
continuant les reruciies , comme (i 
«Ile cùft Yciîi donnée la bataitj^ 
Jarnac^ Voyez rcomm^ iUliiiyenf} 
J^on fils à la vî(^oijce. ; Hé moa 
DiPACelcuez mon .fils,il cil cqr- 
ï'c i Voy ei,vou5 dans cçue baye l.c 
•• ; , • Prince 
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Ltuire premier^ 'ft 
le Condé more. Tous ceux 
^ui eftoicoc là icroybieiic qu elle 
ieiuoic ,&qtte (çachanc que filon 
fiecc d'Anjou eitoic en terme d$ 
donner la bataille elle n'euft qtio 
fcclâ en tcfte. Mais la nuit^l apte» 
Monfitiut de Loffes luy en appor- 
tant h nouutiie, coinmc thofe trcJ 
dcûrcçj en quoy il penfbit beau- 
fcoup mériter î Vous eftcs fafcheux 
luy dk-cilc i die m auoir cluciliée 
pour cela ie le fçatiois Bien i Ne 
lauoi5-ie pas vcu deuant-hycr? 
Lors pn rccognuft quece n'efteit 
pointrcfucricdela fiéuic^mais va 
aduertiffemêt particulier que Dieu 
donne aut pfcrfonnes illu(ïre$^ 
tàtcs. L!hiûoire nous éii fournit 
tant d'exemples auï ancils t>âycn$;^ 
cottime le fantofmc de Brutus^ & 
piufieor^autrcs qucie ne deictiray^ 



g£ ' Hufe premier. ^ 
n'«fl:ant mon inwntion domef 

àerbv«ité,:& Içsaduanccr protïiT 
pwm^iSr, afi" c^ue pluftott you* 

: Icsteceuiez, De ccs-dmias a4ufijf5 • 
ri(rçmensic ftcmevcu^t5ÛiffliCf,^if , 

Vne i toàiefois pope ne. ipe ^w? 
■■-^mtac ifïgratte des glaces que i-ay 

. recettes de Dieu , que le dois 
veux confeffertouteina vie,po^uf 
ïuy en reu^te giacas' , ôf; que. cl?» * 
cunlelouc aax ipcwçil^s 5»«^ 

: fet$défapmaancç,bon;e,^6çm^.^^^ V 

■ ycôtdequiUuy.a plu faire, en 1^ 



iadupiiei^y n*auoir ^iamais 



pjcocbe 4e ,quelques,figtiMcz a^c^j • 
^cnts;|du finiifttcs, o^ he^^euf^ 
lc'h^4 ayc quelque Zi^ctxifiSt 

. & puis bien ,clii e c.e^? jjeis,.. ..... co 
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m ftpy de Poiogncki k Raine ma 
ift^r.e çttant;iilée au dcu^nt de. luy, 
£îppe<»ckncî cj^^ils .s'cmhraffoieûE 
^iaifpieo^ J es r€€ ipf o q u es bien. 

PMt y i) frjffqn ; s - grand vaue^ jwa 
1 f^y . mî^i^QW s'en app'érccuri 

jR§fn«ï»ia|^çiyç^ii_a à rpeKAliicr, 
J*^*ti^^9^s,\i(^|>êffa:.<|uç^ttes 'jours 

Imeux Guaft uoiç f^it ç<,fljc#.- 

? y 



qu'il luy audiit feia <ltt»^^cp"^ ^ ^ 
mott dû Roy Vîittoi& t%m h. pa^r 
de aïon ff cïc d' AkoçQn en lop ab- 
fencc,& l'auoisfâia affcâionfter 
au Roy mon maiy . ParquOy «t^ 
pianttoufiours vflé «céâfièn poat 
païucnir à rint«iition prédite do 
lompre Famiiiè de mon frère d A- 
lençon & du Roy mon mary ,cn 
nous mettant eu mauuais mefna- 
ge le, Roy mpil mary & môyv«é ^ 
brouïUanttous dctf#Étfkioï«td« 
la jalouGedeUuf^îommtttt amour 
de; Madame de Sauue , vne aprcl* 
diCaécla Roine ma meic eftant eni 
11^ en fon cabinet pour faire queW 
.iwcslongucs defpcfchcs, Madoiûi 
^ NciicrS YoftreoCttifine , Mada,- 

fue de Rais auffî voftre cg^fifl^ 
^ottrdciU^,& Su^crcsmc deniaa- 
4e{Qfi^ (i û me voulois aller ptoâif 



i-' fellç de Mpfltigjay ^niepcç de Ma- 
daraç*<l'V/ez ,npus qijcI'Ab- 
Jaiye de fainâ: Piwwiftoic vnc fort 
hfi\ifs RciigiQ£)« NotiSy tiàDSfife» 
J^luftx^s ti'y dkf. Elle oaus ptia 

leyauoit vne tante, & qucl'cotîéQ 
n'y eft pj|i|tbr« fmôti qu'aucc les 
grades. EUe y «ioft ^ At^ceatitis 
nous montions en chariot , enceffl^ 
^u'il fuft tout plein de nous , & 
Madamp de Cquon , Dame 
qe«r qui alloit coufioursauec 
IKipy , JLjaofioitrt premier Efcuyer 
fUi Roy,& CamUles^noaucreo^ 

uife ierterent (ut les poctiues 
cWiot dcTorigny ,piîlê^enanis 
comflKB ils peurcnt , &: gauffants, 
ff^mmt ibeftoéecil'kiimeur boué 

'ils iMMiloicaBC 
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nirtBé6kciBsbellfe6Religieti(és^ 14 
compagnie d« M».daïnoifcllc 4à 
Jid-ôiiugtïy , qui n» nous eftoit au- 
xuiieiiiem^iamilierey& d'èux deu:ç 
qui cftpienî confidents du Roy^ 
i ul|, aueie bioy , vttcv jitôtoicicn cé 
4e biea pâuf ibê ^timit de la c^-^ 
lomnié q u e l'joji me Vo ùloic iœ pa** 
ner. Hou&jallaiœes à eette ttligionj^ 
•fijaaon cba|iDt,^ui6â:ait'«flcz re > 
•cpgnoiiÈibl e poùt cffec doréj'i8r.déi 
BÏ^dttdrskaitt^ garny d'àTgént; ti<yijiti 
«ttmidil à^Ja place itutout de lar 
quel^ y auoic pluil^i^rs "Gentils^ 
jboi»fQ^silogez< Pendit qùenouis. 
çCftions jdans^faiiia; Pierre j Fe Roy 




-paxtanc parice^e |>^ac^ 
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L'mre premier. \. 87 
fia vers le Roy mon mary & luy 
dirj Voyez, voila le chatioc de vo- 
llrcfemme,&: voila le logis de Bi- 
dé. qui eftoic lors malade, (ainfi fe 
nommoif auffi celuy quia depuis 
Itruy voftre coufine)Ie gage^dir- 
il , qu'elle y eft \ & commanda au 
gros KufFé jinlhument propre de 
te lie malice pour tftre amy de du 
Guaftjd'y aller vcoir. Lequel n'y 
ayant rien trouué, & ne voulant 
toutefois que cette vérité erïipef- 
chaft le deffein du Roy , luy dit 
tout haut deuanc le Roy mon ma- 
ry i Les oyfcaux y ont cfté , mais ils 
n'y font plus. Cela fuffit affez 
pour donner fujct de s entretenir 
iniques au logis. Le Roy mon 
mari teimoignant en cela la bonté 
& 1 entendement de quoy il s'cft 
loufioutsmonftré accompagnées: 



desç^90t Ton coeiu . cecce 
JîçÇ^ iugea aiTémcnt à ^quelle fia U, 
le j^bic.^ |e le aay J^Ubc 
retourner auaf^çtsipyiiW .pçiùjia-/ 
4er à la Roine ç^ta fç^te^iQt^, 
flBfltion, éi m'en £(irç recei^oir Vi\ 
ront i'amu^y qu'ilaqoic et| ^dut 

qucypelîiic la Hoini; pia 496(6 «1^ 
iliiQii; p^lé foff eftï^i|igcwipat 4«5 
ï|ai>t des p^njjs ,,^çie par ctcan- 

^^{jeM^ftiifQii;, Moy reuenanç 
aptez , raj)sj€aupii:4ço(jç<9i}cce^ 

cy •i^^J dclcendre leii m chm- 
j^rç iiueç toute (a tro^^pç fufditç 

y nouuay Je BLoy œocj 

tiïl à rire.» & oie, dki A11c*^b 4| 



flue veUA, m |6Wipa<ifçï bjiicn ca . 
ç^qlere. le luy den^anday pour 
^fâAy, &i w qu'il y au<#. Il me dit; 
IftHfrie ma» diray pas , m^is CnSiÇe 
WBs que kù'aca ciois rien » & ^ua 
. font inuem^Qs poiu noiis 

par ce moyen nie Tepareip del*ami« 

que }it i^'mfQwmûmimmiBk^ ■■ 

Çç^ic m'en vais chez la ELDiQe.4B()§ii^> 
mère. Entrant en la faileie Ecouuay^ 
Monfieur de Cuife^qui preocysmi; 
^'eftoit pas i^rry de la diuifioa. 
^'il^6|rDi|^ftHMie|fift «iofifc mai* 
(on , efperanc hksijf^àtt ««(iflea^ 
brifé il en rcjcucillcfou Jçs picces^Il 
medit}.Ip v.pu$ attendois icy poiiF 
yom aduerik <|uela Roin e vous » 
pcf < vneqfbngcfeiiér cbanié ; êc 
|RffclSU|ç iç ^wstt qu'il 



auoit appris de d'O , qui cftaflllonè 
fortami de voftre t<mGàt, raàoie 
4iti Mîoo(î«af 4e Gui(e pt^ tious 
eh 'âduerdf ^« l'ibucray en la chain-^ 
bre delavRoi^eiina meie, biî élis 
s'eli/oicpai* le ccouuay Madame 
de Nemours, U toUcçs }«$ autresi 
Piincisires^ D«^in«s, (|ui me dlieuc;. 
Mog DieUjMadame, la Roiae vo- 
itfe mere eft en fi grande cholerc 
-contre vous.. ,Ie ne vous cbnfeills 
pas de vous prcrcnccr deuant elle* 
^bn , ce dif- je, fi i'aûois fait ce que 
k Rof luU dit; lAik eïi- èiÙnt du 
teof 'ifitibteQce , ii^Éc que ie 
parle pou^l'enefcUilefn lencrajf 
dans ion cabinet , qm rXi'eftoic ifaic 
quedV^&cloiibn'de bôis^, de (bico- 
que i -on pouuolc >ai^mefit eoten'^ 
dre. tout cfi» qui le ^ir^it* '^û(l<uitiL 
j^ivçile. . mâ elle çdi^eo^l 



. . • • • > \ 



ibtier ëekoïs. ' le lui ïe^rcfcntay^ V 



la vérité , 6c que nous eÔions dix 
. ou douze, &i la fuppliay de s'en en- 
quérir ^ &c m croire pas celles qui 
]n'c(i:oien£ amies &f4inilieres.mais 
. . Madame de Montigny qui ne me 
f ; hantoit point,& Liaticbuit & Ca- 
\ > mille qui ne depènidôlellt que du 
j . Roy. Elle n'a point d^oreilfë'pôiït 
la vérité ni pour la rairoh^ ellei nVà' 
veut point receuoir , fuft ou pour 
tbihe préoccupée du> faux i ou bien 
^our complait^à çc fils , que d' af- 
ùdïop, de deuoir , d'efpeiance , & 
de crainte elleidolaftroic, & necef- 
fe dé tanfcr , crier , & menacer. Et 
Hi difant' qiié léette charité m'auoit 
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JaV 4Uoi| yciuç. Et voyant que 
«éKlçe çQ^upttm cftoic gtofficfc, 
i^i^çiejarcçcaois pour icOc, & re- 
^pisjLnfiniin<!Dt p&enùse du Roy^ 
U loairflpiieotoit c^uillon» 
npiii^uantagA. Ce quicftaiiouy 
lie phambie çpatç pApiaft de gcoi, 

çba,Q;4iii«.lç i^s^y ^pj» ^i(^y <itâ^ 

wdifi^Wcfl^ fÇ^i-y^^ pas 
«jpil^iUf que ie voijis ;yiofcdit?.i$ 
}|C vçy^nt fi a®Sçe 5 pî^ «ous 
tïiurp^nçcz pas dç çsila 4i£ - 9^ 
j^^QUçc^ Camille fe >fotui^-^ 
f oiit au çp^çHet 4J9 iL,oy, qui luy 
^onc le%^ ^u'U ypyi^ a faiç^ ^ 
m^a^to:eque4einAi9j[a RoiniByi»# 
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ins les âtcotds. lé luy dis ; Moiir- 
Héâryi ay re^èu^^vn afFtdnt trop pu-f 
bUé de cetce càlomnie y pour pati 
donner a ceux qui me l'ode caufeç^ 
l&aiscoutesks iniures ne me fonc 
tien au prix du tort qu'on m'a vou« 
iu faire me youianc procurer vnjS 
grand malheur que de me mettre 
mal aucc voi|s. Il me rerpondir^ 
11 s'y eft Dieu mercyfailly. le luy 
dis, ouy Dieu merci & Vôttr^ boii 
naturel. Mais de ce Ènal Ci fauc^il 
(^ttc nous en (irions vn bien , qué 
cecy nousferue d'^duertilTemenci 
lyn Si à l'auue pour auoir l'œil ou 
uerc à cous les atciôces que le Roy. 
pourra faire pour nous meure mal 
cnfetnjble. Car il faut croire p uis 
ûu il ace defTein qu'il ne s arreftera 
pas a cenui'cy , Ôc ne ceUera qu'il 
n'4tcompu l'amicié de mon frcr^ 



/ 



■I t 




Digitized by Google 



)i tiare preiukf, 

^ #4r6iis^ Sut celamon, &éie , 
yiu/î & les fcis par nouucau lec<* 
• piûBt obiiger à la cootiouatipo d# 
/fctttafnjiié. Mais Sçsax^ 

: peut valoif çn.ariiojû;? i.&leiidcT j 
pain ipatiti BanqviiGi: Icalien 

- pria fiion^irferc,,, le R.o.y.aïoa 
y 6c pluiîeursautçfs . 

f ' fjïre ti^ys ^cfté^ ^auptez.:d:^l:lj? jiUe ^ - 

a Meffc £0,131 auoir jâ pçjFH^ifGor^ * 
d^alleri<;G fcftin. yje jnc. faifanç 
vn çcfus public , dit qjjç i'^ITe o ii 
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^i^tpage qoijiypas le miq^^^ipie lai (Fe ' 
à ccjuf jqui CQmjp,iCiKpu.s onç V 
.^Ig^glieu mon huraeum Pendant 
que, nous cftions en ce feftinj le, 
Roy, Quiauoic parlé à Liancourr, 
à,jCamille , & à Madamoifelle de 
Mahtigny , cogaeiit rèri!<éùr,o,u J« 
figaliçe. diedRu^ttié l'auoic faic^xom* 
hej^iM Pe ie ir0uuant ECkoio&.ea , 
peipe à la.tabiller ,qu'ilv.aaoic^«^ 
prompt à b leceuoii à la pos- 
tier, YenanC"ouuer la Roine ma 
mçre luy çonfefla le vray , . 6c la pijai 

4|4|M^l^f quelque façon 
^jftCiiB^pe Itiy dçmcurafle pas^cnne- 
«nie î craignant Ifè^rt , ■ pree q u'il 
isie^oy QIC auQKdei'snt^^eoie^ 
que ie.ne mefccufle plii&â propos 
le.uancl^Qf^tàil ne m'auoic.i€ei}.j&% 
icpcer. Reueips que ooi^iu^él 



du fcftin , la pfopheiic du Rd| 
jnon naa'^y vctîMiblc.. La Roè 
,;^e mà moi» *tt'«*»ttoya quérir fto | 
loti caUaétde détûote, qiû el^bo^ 
firoche d© eeluy du Roy^^ où elle', : 
me dit quelle iiuoiç iceu U veticé 
jde tôui,.<a6 queic luy.âuois dit 
vxay } >Qu'ilfl*efto|i:rie,n de coUc ce 
«flue le valet de cbambre qui lujjr 
auokfaic ce rapport luy âuoic àï% 
Que c eliok vn mftUuais bdmoi^ 
& qu cUe le fehaÇeroiife fit <»gnôî 

tna ettttt coiKi«iKute) elle /éfbr^ 
pac tout xûoyen de ta'oâet l'o^l^ 
Diao que ce fuft le ^ùy qui fiié . 
toicûoit cette chôtité, Bi^voyàBt' 
iqucUé n'y auançoit ^ k Roy 
eotcant daas le cabmet m'en feit 
forces excufcs j dilaut qu pnlè lu^ 
auoù fait aecroire faifant 

' - ■ -tDute$. 
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■ Liure premier» ; 
|!9|||S les iatisfadliohs Ôc àetùorîj 
ûéÉôûs d'amitié quifepouuoicn^ 
faire. C«la parsé,aprcz àuoir de- 
j^curé quelque temps k Lioti,nous 
ôlkimes en Auignoû. Le Gualt 
D'ofaoc plus inuenter de telles itn- 

^bftpfcs'^^ ypiant que ie^pc lui 
,dpDnois.^UC,Mne prife e^ mes a.aiôs 

poui par U JMpttfi? n?6 WRti^^ 
auccle Roy inon mari,àc,ç^^^ 
îeirl amitié de mon frère de lui- 
le fe^uift d*vne aurre vove , qui 
cftait de Madame de Sàuue > la gai- 
^nanc.teUem^iit qu'elle fçgouuer« 
jipkdii^ito iic par Ijai^ & vfànt de fdè 
iofti,iî<âioniS jWijan moins bémi- 

q\ie cplles 4&4»i Celcftinei 
,cllc tccidj^i'âx^ut dfç ipa,^ ffcre & 
rdu Roy n^pirmary.l^piit^lip 
jiede & Jence cqnim e de p^ifejîjj^é 
icufi.es, J ^à Vile telle ^exrrenxitii 
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qu'outliàitftouu ambition , tout 
déiioir,«tfâiitdcflcin,ilsn*auoicnt , 

lls^itottc chofc en rçfjptit que la 
pïïeïcbe<ic cette femme. Et en 
iUidient avne fi grande & vchc- 
Rieteialoufiervn de l'autre, qu'en- 
cot qu elle fuft recherchée 
MonfieucdeGuifc, de du Guaft, 
deSouuray , & plufieuts autres, 
qui eftoient tous p!us aim<« d'elle 
qu enx , ils ne s en (oucioient-pas, 
& ne craignoicnt ces deux beaux 
frères que k rechef che d^ l'vn « 
de ratitrèi Et cette femme , p/)Ut 

^ienx iouet (on jeu, petfuada au 
/ICoy inon niary que i'cn eftois ia- 
4ou{e , & que pour cette ca\ife ie te- 
ûois le party de mon fiere. N ous 
croyons ai£ément ce qui nous eflk * 
^dit pat des perfonnes que notis m 
. mons. Il prend cette a^ncé, 4 
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s*e0oigne de moy , & s'en cache 
plus^ue de toucaucre I 6& que iaC" 
quesalorsil nauoicfaiCf Car quoy 
qu'il en eudeu lafantane, il m'en 
auoic touiiours parlé auffi libre- 
ment qu'àvne fœur, cognoiflanc 
^en queie n*cn cftois aucunemee 
ialouie, ne^defîrant que fon con- 
tentement. ■'vKdoyvoy^ii ce que 
i'auoisle plas craint eftre^adtiin^^ 
quiciloit l'efloignemét de la bon& 
ne grâce, pour la priuacion delà 
franchife dcquoy il auoit iulques 
alors v(é auecmoy , & quelamcf- 
fiance qui priuc de la familiarité cft 
lepiïncipe de Ja haine, (oit entre 
parcns ou amis, & cognoiflanc 
d'ailicuts que iepontiôis diuerrit 
mon £iefp de l'affeaionide Mada- 
me de Sauuei'Qlicroiskiondeiù^ 
de l'artifice que^k Guall4iu^lï& 

G ij ' 



loo Lii*^^ premier, ^ 
briqué à noftte diuifion & ruinéi 
...i Mite à rcndroit dç moi| 
*ftcre,yranc de tous les moyens que 

ie pmpour l'en liier. Ce qui cuft 
fcrui à, tout autre qui n*cuftçu l ar 
me fafcinéepar l'amour &1cs ruies 
de ces fines petfonn es. Mon fre^ 
le , qui en tottW autre chofe 
croyoit rien que moy, ne pûft iar 
ïnaisfcregaignerfoy-mefme pour 

fon falut & le mien , tant forts 
eRokntles charmes de cette Gircé, 
aidez, de ce diabolique efptit de du 
Guaft. De façon qu'au lieu de tir 
f er profit de mes parolles , il les re- 
difoii toutes à cette femme. Qu^e 
peut-on celer à celui que Ton ai- 
jtie? clles'en animoit contre moy. 
Se. feruoit auec plus d'affedion m' 
deO'eindè du Guaft , & pour s'en 
.venger difpofoit toufiouts d'auan- 



lageIe.R.c^3^mon mati 1 me haïr & 
s'eittaoger de .inoy ; de forte qu'il 
ne txie parloic plus. Il reuenoic de 
• chez elle fart.tard, 8d pour rcjppet 
cher de me voir elle lui comiiian 
doit de fe trouuer au leuer delà 
K oîft e,' bû cHc«ftèit fu bj c tcè d'al- 
ler, h& aprezi&àcle^fbQt il lie boiî- 
gfôk plus d'aaee-eUe, Mon frère 
â'àppQicoic moias de lo^ta àl£er«^ 
chercher , elle leur faifant açcreire 
^ cous deux qu'ils elloient vnique- 
ment aimez d'elle. Ce qui n'a^an* 
çoit moins leur ialoufie & Içur di- 
ûifiQn que leur ruine. Nous feif* 
iSc#^a long fëlé^ii Auignon,& 
vn cour par la Botirgogne & ja 
Champagne pour albr Rheims 
au3U)apçes du Roy, & de layenif à 
Paris y où les choîes fç compoc;^ 
f çn( ^ouiiout^ de cet^e façon.!' 1% 
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trame de "du Guaft allpic ^ c«i / 
çioycns toofîours s'aduançant à. 
noiire diuifioti âctuioe. £ftaacs à 
Paris, mon £ce%e app^iocha de lai 
8i]0ii en f^iiànc au^ot 4'eftitne 
lauefavaleiulemeucoit. Ujç^Qis 
tpuûours auptcs» de moû fcei^e , & 
par coofeqjient auec moy , mon 
i&ete & moy eftams prefque couf^ 
ipurs çiiCemble , ordonnant à ; 
cous fes fcruitcurs de ne m^nO: 
rer & rechercher moins <|«é ky; 
%oi;s les hommef & gens de (a Çv^t* 
teaccopliffoient^xtagrcablecom- 
rliiâdemeficaiiec cane de rubjeâiofi 
qa'ib ne ine rei^Edoienc imoins dç 
fernice .qi*^^^^^^^ Vo4ir« rtfnpç 

.ypy,anjc cela » xxÙAilm^m. dit q.«e . 
ceue .belle ynion de mon frère & 

- j^fl^o^ lui faifoit reflbuuenir.dll 
xe.mp5 deMonficut d'Orléans mgg 
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■ -B-: . Lmeprewitei^i ^ 

(^çlç & clc^M^^amil ^dcf Sàuoyç 
inklmtè^^tLe 6na(l qui eftoit viî' 
^.Ottiroa de ce temps , y donnant 
ti^eiprccacion contré e,peniâ que 
Ig. fortune > luy ofrcok vn beau 
pjçiyen pour fe hafter à plus vijOle 
ga^s d'arriuec. aubot deion deÛein, 
& par le inoyen de Nl^dame de 
$.auuc. s'cdanc inccoduic en la bon" 
negrace du Roy mon naaçy, tafch^ 
par toute voye de luy petjfna^çc. 
que Buiîi me feruoit. Et voyant 
qu'il n'y aduançoic nen,eftanc af- 
fez aductty par Ces gens qui eftoiet 
^(^9 uiMue^py^ ikmes depor- 
ments qui ne ifçiii^dpicnt à -rien 
femblable,ils adrcfîaafti^oy , qu'il 
trouua plus facile à perfeai^f tj tant 
pour le jeu de bien q^'il voujoit â 
mon ffeiç & à moy ,noftre amitié 
(uy eltantfnrpeâe & odieufe,,q[t|g 

- . ■ • \ -^«^ •••• 
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lô J tiure pfemîer» 
pour la haine qu'il auoit à Buflî,' 
qui l'ayant autrefois foiui , l'iauoic 
quitté poUrfe dciîicràmbn ft erci 
Àcquilîtitïii qui atcrdiffbit autant 
lâgloiréiâc moD frérç qùe l'cnuic 
'■ éé' tids, àntiënais , pbut n'y aopiç 

^Jft<|îlàlité de femblable en valeur^ 
réputation j grâce, & èfpiiî» En 
ùoy qtielquesv ns difoient que s'il 
_ilioir ctçii^rla-tranfrtiutatiori dea< 
àMci, coramie quelques Plulofqïi 
phes omtenb'j^que fans doute cep 

aiiiipoit celle HèBWî^feè^^ 




t IreuiEs ^^jM^ l'iûaoit^ iôis a \lyt)& 
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' Lkre premterl^ î^5 . 
<c qujjî y aiêitl'en reietta , luy di- 
incite Defçay qui lonclesbiouiU 
lôins qui vous mettent telles opi*. 
liions en lafancaiiîe. Ma fille e& 
màllieurcufe d'cftre Venue en vn 
tçl fiecle. De nbftrc temps ïidrt* 
parlions Iibrdmfetifelt:bat i#i^ 
dé, Si coos'les bofiheftes gefiî qui 
iuiuoientle Roy vdillce|>ece,Mon'» 
iieur le Daupiiin , & Mbu^eué 
d'prleans vos oncles, eftoiët àîoÂ 
dinaire à la chambre de Madàîââë 
Marguerite voftre tante iSj de moyj 
& perfpnnehe le trouuôit cftran-- 
gd^^j comme aùflr n y auoit-il pas 
ai^y; ';B:ùfl^Vtoîfc ttlafille àemtt 

bic , deiraâr tous les getfà'-^#^ ^on 
niary, & deuàhfitôtit tnpn<}ei^^^<^ 
Ç*îéîlpas en fsjtiiiette, tiy à potte fetf, 
nMy Buffî eft perro^ine ds qualité| 



& le premier auprez de vx)fti» rrç*, 
içe, ,Qu'y a-ûli penfer l Eo içaue» 
vouf ayuc choie que par voc,<4* , 
Jomnip?A Lion vous me luy au^x 
fait faire sû atfïont très grand , du ^ 
'^uel ie crains bien qu'elle ne fç tcÇ^, 
iènte toujsefayie. Le Roy denjcçi»» ,. 
lant i.çiuc cftonné. Madame^ dit-il,^ 
ie n en parle* qu'aprc2^lcs autres. El^ 
le refponditi Q^ifoni çcs,atttre5>. 

, Uon fils , ce fpiû'èeîss qui V^S 
yçuknJ mettre mal =au«c tou^ le^ 
vo^ips^ Le, V^of jpn eftapt allo : 
ellemjefioD«ale.tput,& me dit| 

eftes Jfic<^ .d>n mifetabk ' 
lemp?^ Et4>peUi|a| ypftrç t^q ^ 
Madan^e 4cD^Wï«>iete,ellekmeiÇ^^^^^^^ 
adiicoucii auec eîJçdc,l'hoûne^.e . 

Jitis|té4e»pUi|îi:§qu^^^^ 
çe |ef)ags4à, fans.cftf j^ubjels çç^mj 

S^ys^aiïlc^aiiK^ 

. - , - - • . 
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voyaniIaoîiAç efiiencéc^& qu'el* 
lç.5tn^oic pris feu de éé^cofté là 
comme il defiroit,s*addfefle à cet- 
tains Gentils- hommes qui fuiuoiéc 
It>rs4e Roy mon Éi^ry, qui iufqucï 
sl'Ofsàttoient efté compagnons de 
BuÛi , & depuis deuenus (es enne- 
mis pour la jalouiie que leui gp* 
poitoit fon aduanceméc ia gloi* 
le. Ceux-cy ioignanis à cette en* 
uieufe hainevn zele inconfideré au 
feruice de leur maiftre y ou pouc, 
mieux dire couurans leur enuie de 
^«prétexte , fe re(oIurent vn (oit 
ïo^rt^nx^dîda^oticiMr de fon mak 
i^e pQuc.^ié f etifieEteEi^ibri^^l^ 
l'affadineré JBx comme;leshonn6« 
iites gç^ ^iUi «flioiejxt taupxqz de 

matifciçfie> a^Qienc aoccvuftutQé de 
l'accompagaer^ils fçâuoicjpiî qu'ils 
ne je tiQtiUÇf oienc a^jççi^iiis de 



lo^g . JUure premier ' ; 

quinze ou vingt honneftcs hom^^ 
jj^s, &<iue.bienquepour lablcC» . 

feur^qu'il auoii au bra$ droit , de- 
puis p c u (Je iou rs qu'il s'eft oit bac- 4 
tu contre fairiâ: Val, il ne porwll 
point d'clpée , fa prefcncc fcroîc , 
fiffifante pour redoublée lécotura;*t 
ge àçeux qui eftoient nuise luy» 
qiiè . redoutans , & i^oulans faite 
Uwc entrcprtfe aflea*ée , ils refolu-i ^ 
f^m > èe l'fttcaqtter auec d&wi ba 
liwlsiccHs bôiaincs i^e^yoile de la 

iibi€b eouuraiic^A honte tel aC^ . 
feflTioat.-' i.c Guaftqui comman* 
éaic amegiment des Cardes leur 
.Ibwoit des Soldats, mettans . 
en cinq ou fîx trouppes en laplus 
prochaine rué de foûlogis, oïlik. . 
félloic qu^^âifaft ,^te chargooti V 
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piljtoiçtajaçs qui ealt lurao, non a at- 
traper vne trouppe de quinze ou 
vi^gc hommes, mais, à deiFaire vn 
içg^nienry ils vieniieilciius; Éiàîns 
0Q^&(à^Foiippe,tafchaas toûfî0:m 
dafisKobJcuEici de la nmt à le re* 
H^tqoec poux ne le faillir, & ie coc 
gaoiîlaQs â>vne eicbarpe Colombie 
ne où il pomiliribn - bi^ dioi(^^ 
bjelsé, bien à propos poui; eux, qui 
en eufsent {entilafoicciquifuienç 
toutefois bien fouHenus de cette 
|)etite trouppe d'honneftes gens 
<|ui eââÂenrAuec luy, à qui l'in opi- 
née^ ' f efie!@^lfi#i33iF de k 

n^oâ:aie£^t leiùgemér^ 
mais faifants aucanc^e preuuei de 
leury^Uui,x]jti& de lâfi^dâiQa qu'ils 
auoieqtàieui ami^ à force çl larmes 
le pafseretltiufquesâXon logis«{ans 
perdre aucun dç leur troupe^ qu va 



f 
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lio ^ Uure premier. 
Gentilhomme qui auoit elle nour 
ry auec lui,qui ayant cdé blefsé au** 
parauantft vn bras portoit vne e^*. 
<:harp6 coulombine comme iiiy, 
mais toutesfois bien diâfefence^ 
pout n*e|llre enrichie .comme ceU, 
le de ion maiftre ^ tàutesfois ea 
l'obfciixité de ia nuiâ;, ouletranf^ 
pote oui animoûté de ces^llaffias^ 
qui auoicnt le mot de donnet tou£ 
à refchatpe .colombine , feit que 
totuic^a trouppefe iecca (ur cepaui^ 
ute Gentil homme, penfant que 
ce fuft Bu(fij & le lailTerent pour 
mort en la rue. Vn Gcniil-hom- 












J'ayanc prisiis^eo aecoii|;« toui: ■ào' 
glane dans, le Lotture, jà^iufquesà 
la chambre démon frère qnieiloic 
couché , ç(iaj^c que rûn.^aîlàiîlnoiU 



l. 
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Mure pfmitr, . , ^ ^^if. 
BufE. Mq^&ia iou^^^ y vou- 
lutall^i. p£ boone fûicune ie n'e. 
ilois point encore couchée , Ôc 
cfiois logée {î pcez de mo(> fiere, 
ouci'ouïs cet homme effravé crier 
par les degrez cerce efpouuencable 
B0uu«Ue au^ ^£01); que luy. Sou- 
dàiti le coors^èi^^^' chambre pd ur 

i'empefcUpr ^ iô^rcir > & enuoyay 
prier la Rojac ma merc d'y venir 
pour le retenir , voyant que la iuftc. 
douleur qu'il fencoic^ Temportoit 
- ulletnent hors de luy- mefme , que 
ians confideracion il (e fuH precî. 
pire à çous dangers pourlïdiirre à la 
'Vengcaftcfe i^Mïili le retenons à 
toute peine, la Rôâieici^^tce lui 
tepte(êi}tant qu'il «y ail^ié'^^iiiiHe 
^ppatencede forcifieuL comme ij^, 
çftoit pendant la nuidi que l'obi-^ 
cuticé couttre^touce mefchancetéV; 



tîure premf. ' 





melthant d'auoir faict ectté partie • 
..^jjprcfsémpiit f ôui . ic faire fortic 
* mal à p r o p 0 s, à fin jdc le faire t pm* 
tcten "quelque accident. Au delèfr 
poir qu'il eftoit ces pat9lUsc^%fti: J 

eu pcudjRÊptce. Mais ellje,5iu)^|^,4f.. 
.deiôn ^utborité, l'atçf ft^ , & 
roanda aux p^aniers que l'on ne lf 

lailsalt ifpïtir., ^mè^^ U peint# 

leufenienf d/e^;e^d^^^^ S eftant 
Vj;roubl4p6ur ce hazard, Iqn am4 

. ii'eft âc point fu^ceptible de jap e uf ^ 
' cftant né> pour eftre la tcirjeuj::4« 

>#i.e,& refpq;^iii^ç4je açpi^jf §^ 

' n 
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lon maiitre u la nQuuelle de cccce 
I^CbmE^ieft)^ foliéç iufques â 
lui^lfiçicr,caiTiem«nt ^ i^, . çraignanc 
ique ceh lel^ic iextet dans les ûici^ 
de Ces enoecpis ( cooiaieiâQs do^te 
il eu][^ faic ii l^rRoioe jna in^ie aç 

daio .vn dg^jftf^çis qui^pporça k 

.de toutiEt Iç iR»r eft.4ncyejQj^gj4ij:^ 
Jfi^lans craincjB -de ies^ppemis^iç^ 
uint,d4ns le iouuire awçç la façou 
\>fàu& aviflj ioyeufc que û 

_aije.4e,le, ^çiwi|;siju,ç.p kiki^P. dcipic 

;Çomnpte il ieflentpit4'j;^g|i(c qui 
luy aiipit.^e fWtAd.eJ^npif, voulu 
;pi4u«r.4«pl isbf^Utc.jgc digne (erui- 
jm.4p«ç ■^li0.oç,d«ia4Malité eu A 

H ' 
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iamais cognoitoce , bien que cîà 
Cuad&'aitaquoic à Bufli pour né • 
s'ofet prendre de pr.emicrabôrdà 
lui-melme. La lloinc ma mctq j la. 
plus prudente & adm'fée qvi aiJ ia-i 
mais eftéjcognoifsaé dfe q-ueH poids 
cltoient tels tiffeds i :& prcuoyf fit 
qu'ils pouiroiç n t,ciB fin i»«t 1*6^ (és 
deux cftlans-malcntcmble^conreil^ 
lamonfiétc que porjrlcuer tel pré- 
texte il fit que. pour vn temps Buf*' - 
€s*caoignaft'4claCoUrv A quo^ ; 
: .moa ftere confcntit par la priisjié 
quéic Uen feis,voyantbiim4ûfe^^ 
s'il deineuitpitlc Guaft Id^etttôilr 
-^toufiours en jeu , & le^ fiîtpit foruit, 
de couiiértureùibti p^ftiïîi«û*<ié£ 
ieiq , qùieftdit de maioit^k môîi . 

femble , comme'il Us «y aaoH* mjl 
'.pat les atuûces fufdits. -BttfiQ 
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■ ft auoit autre volonté que celle do 
, faB^'tnaiftrci.p^rtitaccom de 
la plus bràiie noblcflTe qui fuft à 
kQoui^ quifoitjoit mon frcre. Ce 
lujeç eftaat ailéau Çuaft, & voyanc 
que le Roy iOion mari ayanç en ce 
tt^einiei temps vnc nu«âiàn>3viïi; 
fort^graoieioiijle^e:» en iaqucJlflt 
il demeura efuànouy rcfpAGeà^vfâ t 
fceure ( qui luy vcnoic , <îpminei« 
trois, d'exccz qu'il au oir faits auçr 
lesfémmcs • car le ne l'y auois iar 
rtiaifvcùriijet) ou ie l'àuois leruy 
Affiûé. fonimr^^k deuoir me le 
loqamandoit i dequoy il reftoit fi 
:contentde moy quil stenvloiioit à 
^Iput le monde yd*ùntq4i»iaB»^jje 
'ic m'en eftois appçr^ceuë^ ,&,aiiiM« 
ioudam couru àJe fccoutit,,.&4ip^f 
î)clfcctne&. femmes & 4s genj^^^il 
^ftoirmort • & qp'à çewfi: ^aufe il 

M H il 
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: • Liure ^remkr, 
m'en fàifoii beaucoup metllçttrè 
çlaere, & (|uc depuis l'amiitc 3el 
^ dc mon frète commençoit ite 
lenouer, cftimaot toufioufs 
i*en eftois la caufc , &f qac ieikitf 
e ftois (co mmé l oQ ^v^>ït en ton te* 
les chofts natuteUes i^irnis plus ap. 



baremment aux ieipeos cpxjpcz) 
incertain baume oaturelqui rcii-^* 
m Se rejoinr les pawics^ieparé^^^^ ' 
pouifttiuaoupufiouFs lapoiaté de 

îwi preiaicr & pernicieux deffeia, 
' ^ ïpcfacf chant de fabiiqucr quel* 
que nouueUe inuenitioo pour nous 
i€j|jirQiiiller le Rày'jïion jnajiy 
mby , meit à la teô«: du Roy , qui - 
depuis f)€tt de îouts ftuoic ofte pat 
itf^ii^Ciiie attife» de ^u Guaftàk 
Roine fa (àctée Princeflc tres^ ver- 
çij«uiç..& bonne, vne fille quelle 
pit ,& quiaupitefté nour-^ 






ûWmk'mht- , nommée Chan^i, 
ijiail deuoic Élire quele^oy mon 
ixiory m'en £il de mefiBe) m'o^anc 
celUquei'âicnois le.plus, nommée 
T origny , (ans autre laifon , (inon 
|<]u'il i;ie falloir point lainfei à des 
ieunes Princerfes, des filles en qui 
elles eufsenc Ci particulière amitié. 
Le Roy petfuadé de ce mauuais 
homme en pask pluûeufs'^^bis à 
mon mary ; qui luy tefpondie qu'il 
fçaaoicbié qu'il me feroicvn cruel 
dcfplaiûriQiJe fi i'aimoisTorigny,* 
i'en auois occafioo j Qu'outre ce 
qu'elle auoic efté nourrie auec Ifi 
Roined'Efpagne ma foeur, & auec 
moy depuis mon enfance. , ^«lle 
auoit beaucoup d'eritendenicntj& 
que mefme elle Tauoii; beaucoup 
feruy en lâ captiuite' du bois de 
Vinçennes i Quji rerott ingrat s'il 

C . . ' 
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4tutt£sfois veu que k Majeflé ea 
faiioic grand eftac plufieucs foisi» .U ' | 
. s'fen dÊâÎBOtiit de c«iEtç façon ^^ais 
fioioi le Gua^^ferûûant tou/iours 
à poufsAr U RQy ^ & iii^LCques à 1^ _ 
£iire diçe au Roy mon maty qt^^ 
jie raimcroic iamais H dans le lea-* 
demain il ne m'auoit . ofte Torii 
gny^ilfutcontraint àfon grand tC; 
grec , cômc dcouis il me l*a auQBe» 
de m'en prier t8e«ûe U c<i^nia^ 
*^Ç« m.« fuCt û aigre , que îe ne 
i ipae^ prû»;eH;p eTdie r de lu y t el m oir> 
gner par mes; larmes, combien i'ea 
, leçeuoi^de deiplaiGr -, luy ren^p^o^ 
jftrar^t que çe qui^e.n âfâigeoic 1« 
.gl^& ii'c ftpiç poin t . l'c (loigncmen ç 
i^h, pjrc{£nte,4',vne perfonnç^Jjtti 
--5,;mQri enfaiMe scftoit toufi 



Diqitized bv Google 



pjez cle mpy , mais q.ù^ 
comme ic l'.aimois ie n'ignorois pas 
^àmbien fôn paTtcri^^ 
ié portcroîc dé préjudice iihare- 
|l«^doâ. Nie ppuuant r^ceâ%>ir cès 
iaîGE^s , poufok profnefTiE». qu'il 
a^'oic'^ice m. Roy d«iin«- faire çe 
derpUi(ir.,;^,eU:e patûft iour me^ 
mj?, fç reuça^^çhe* y Pi%n cq 
nommé N|pn.Geui Ghafteîas,Ie tc- 
ftay fi offenfée dç çettc indignité^ 
lafuitce de tant d'autres , que ne, 
ppuuant plus refi/ler à la iuRe dou- 
lèur qàc ie relientéis , quix ba,néîP 
iâist toute. ipfttfbïK^ dé mby ixï*àH. ' 
bandouapit^ ^ ouy ,ie lie me p ûs 

plus forcée 4|B recheicheiie Koy, 
mon mary* Deioi te'qUele jQuaîl 
^ Madame de .S^uue d'vii, co^é 
/J'eftrangçant de mpy ,{1^ mçy m'cG 
loignanc aiiflî., rioujs ne^f .qjy^fhions 
plus & ne pallions plu$| ensemble. 



LI VRE D EV5ÇIESM E. 

QV E L <^ E i iours apttif >':■ 
quelques tbonsïcmitQii»*!*- 

Roymon mîiry lui âyanfcfeicc^* J 
gnoiftre fàmfiçc par lemay en du- / 
queldÉlé menoici (àrr0in«,U met* 
tant mât «luec man ftece & moy^i 

pour Tepaier de ceux de qui il de- . 
it0i( eipec^c le plus d'appuy » pouc^ 
.iipf es le Uiâ(5r là , nc^tenir çomç 
de lisi^.comixie le Roy ^jommen- 
çô«àn*civfairc pasgtantl eftat&à 
ie srefpriier , ils le firent pailçr à ' 
taàn frcrc, qiui depuis le partcmçnt 
jieBtàffi ii*aiiolt|>âs amêdé (d con* 
dili<H) , ( Ëaf liQ Gùdft ciMislesibttÉs 
M faifoit rëçtûdlr quelqâes- fioor 
41^1^ mdignkes \ & ^(^gnoiffaiics 
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qu'ils cftoicfit cousdeuîf e|i mefme 
predicgij^ieatà la Cour,,fu(ri defa- 
uorifez Tvn que l'autre j que le 
Guaft feul gouuernok le mondes 
qu'il fâlloit qu'ils mendianènc de 
lui ce qu'ils vc^loienc obtenir au- 
p r ez d u R oy ;q u é s'ils detnand oieiit 
ùuelquecho^e, ils çftoient teforésp 
auec merpris ', que quelqu'vn iê 
lendoic Uuc Ceiuiceur , il e(Wuai»^ffî 
toilruiné^ & attaqué de mille que» 
relies que l'«in lui (ufcitoit -, ils £e 
lefolucent, voyant que leur defu- 
nion efloic leur ruioe , de (c i;çUnir» 
& fe recirer delà Cour, pour, ayant 
afTemblé leurs (eruiçeur:: & amis, 
demander 4u Roy vne condition 
& vn tfaftcemlc digne d« ieuf qua- 
lité j monfrere n ayant en iu(qtt«s 
alors (on appennage y & s enuete** 
fiant feulemcnc de certaines pen^ 
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fions- mal «ffignées , qui v.enoienç; * 
jfeulcmit quid il p^ailpic au G«aftv ' 
^ Je iioy.mpn ro^aty ne io.uïjlaoc 
nulleoienc. 4ç f^n, goimcunemcaç, 
de G.uy.cnn.e,ne luy eftanç petmts 
diy aliei , ny^çn aucifncs. de îcs ter- 
ief.r Gctite refolutijon ct^ant pnr« 
çntre eux,, mon ftcre m'Civ pari* 
iae .difant qu*à cettie he^te i\$ 
fïftoient bien tnCémtài^&i qu'il às^ 
firoic qûe jwmsr 4kfl¥>ns ^ien l^ 
Roy iBo^a mj^ty ^ jtnoy » qu'il 
me piioit. d^çwJbjîier tpujt<îc qui s'c* 
,ftoi«garséïQ^eleRoy mQû mary 
lui auoip dip qu'il cna^oit vn extré* 
iegïet,Ôç qu'il cognoiffoicbien 
qupnosennemisauoiént çftc plus 
fins que nous j mais quil fc ttioh 
jo^k d e m'^çn et , & de>me donnée 
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. • ^ '^ff deuxiejine, . J^$. • 
'mer, S/de l'afTifter en (es affaires en : , , 
foiîabicnee. A^ânt piis refolution 
tOiis dçâijç efi^èmblé q4]èm^ 
pacdfoiilë premier j (edefrobbatic ; 
dans vn canote comme tl pout- 
1:01^ , q u a quelquesiours de là le 
Rpy mon mary faignant d'aller à 
la chaiTe le luiuroic ( regrettants 
beaucoup qu ils neme poimoienc y ; 
emmener auec eux, toute&fois & af- 
feurants qu'on neme f^auroit fai- / 
redu defplaifir les fçachanr dehors} ; • 
auîffi qu*ils firent bien toft paroi- 
ftre que Wur intention n'cfloic . 
pointdei ÇrQubler la: France, mais > 
ieulcmentd'cftabiiruvne condition • 
idigne deleur qualité ^ le mcttte 

eu feuretéi car parmi ces trauetCcs 
ils n'eftoient pas faa&..crainte. de V 
leur vieifuJft ou que veri.taWemeJîJC ; . 
iWfyiTent en daiîger , 0% que ceux . 
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j3^4 Liare deuxiefme, 
<jui defir oient la diuifian & rown 
de Doftrc maison pour s'en prcJïa> 
loir leur fi(seht deniaet:dc's allar<f 
mes par les coptinueb aduenife^ 
mcnÉs fu*ilseofeccuoi«oc , ) le fois 
jfçnu, pcaauâï le (oupp^r du Roy^ 
Iftoaitercdiangeantdc: manwau, 
^ U mettant aiRQuc di foie» 
feulement fuiuy d'vn des ûcnstjui 
n'eftoit pas leçogtiu , & s^n a 
pied iuCques à la pkane (mÙ, Ho^ 
HtktéyQÛ il ifeuoaua fuiity. du car- 
^oi?© d'voe painc <ju il aubit em^ 
piunté pp ur c<t effet, daiis Leqael il 
fe meit^ & va iufqùesà quelquef 
ipaifoiù à vnquatt dc lieuëde ?^ 
tïsyovi tl troQua des- cbeuaux qui 
Jlt'atceiidoieo,t,(or lefqiiels montaac 
à q uelquelieui de là iï tsouuj» deux 
tta^ctois cmxheuauyde (esCétui^ 



VOUS quiUeur au<>ic,<doQa4éiL'oa 
nés'apperceu^l point de fon paf ce«> 
ment que {uc Us nçuf heures da 
ioir. Le Roy & Ia Roine ma merfe 
Ijie demandèrent pourquoy il n'a- 
uoit point fouppéaucc eux , &; s'il 
clloit malade. le leur dis que ie ne 
PaUbis point veu depuis raptcfdil- 
ilée; Ils énubyerent çfi # <shàtîibf 6 
voir ce qu'il Èiiroic ^Oa^j^f^^ltift 
dire qu'il n'y eftoit pas. Ils diie^ 
qu'on le cherche par toutes 
çhambres des Dames ou il au oit ac< 
cpuftutné d'aller. On cherche pat 
lechafteau , on cherche par la ville» 
on ne le trouue point. A cette hcu^- 
re-Urallarme s'eichaufSs^ Le Ro^ 
fe mèt çn cboléFe^ie e<^tkîisi^^e} ni 
nàce, étfbi»y>e <|u« rit ftiiHë les Ptiti^ 
ces bi «Seigneurs de la <Co4>r i-lg^L 
commande demoncec i cheuai 



U4i9itameher vif ou moi c j (Ii{ànc 
qu'il s*eQ va (loublëi; Ton £ftat.. 
^ OUI lui faire lagu er ce > & ^ u'il ,1 ui 
^ fcra.cognoifticïa folie qvul faiioit 
dè sattaqueç à vn Rpy jj.puiffani 
duc lui. PlufieUrs .de cci Princes /- 
ijÈS^igOeutSfefuferenç eétci; com- 
jtniflion 4 remonCtrans aju Ri>y! > 
^lîellejaipottâçe eUeeftoiti Qu*jl$ 

^Qîïdtoiçoç jnçîttc ktir vie. «a ce 
qui fçroic (^^iQti«^iiJLi»>, £om^ 
«isie ils Cf;^uç»|enc êdcei «(«ilcj^r 

, ipoù fiere, n'cntrepicfliitôit niea. 
jqui pûli: njBàficà (ou Eft,atkQiUc peut 
^«i IJ^ijiQiix mo.«i4C; iLs'oâ^ if 
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la Cour ; Qu^il leur fembloic que 
'^^IçRoy ditto^tric^xiipy deucrs lui, 
1 s'informef de l^o(^0on qui 
k meu à parcir -âiiaut que 
prendre refolution à tauce rigeuc 
comme celle- cy. Quelques autres 
acccptcrejut^ & re préparèrent pout 
'l'inontcr à çlieual. , Ils ne pûceiu fai- 
re telle diligence qu'ils pûflçpcpa/^- 
•tir .pluftoit que fur le ppinjc du" 
dourlquifuc caufc qu'ils ne crou- 
-ucîfcnt ppint mon frère j & furent 
kc^ncraliiis de reuenic, pour n eftre 
p as«^^ ai page d e guerre;. Lè Roy 

meilleur v.ifagea»Jt,oy*m«tB;43Qati, 
mais ^ça failant auili .p.<î*fo4*cft«c 

^qu'à l'accouilumée iç. t^n«i^iïojul- 
iours de mefme façoin. . i^Çiquile 
confirmoit en la refolmioii qu'il 

- auoit prife auecmon £eie y Je fot- 



♦ 

■ • \ 



•V 



Digitized by Google 



iit • .tiufeàeuxif^e. 
ie que peu de iours aprczil partit 
i©igDaotd*allerà lachaûe. Moy lô . 
içademaiEi du ^dcpart de mop fte- 
;iç,les pleut s qui m'auoienr AQS&àa- . 
ipagnce toute la nuit * m'eimutfi^t 
vn fi grand iheume iac U JBoitie ; 
4u vilagc gue icn fasmcc vné 
' grofltt.fiéuP«=aH!eftée4âs le )it.po«« 

^iîelquclttwfS:,;;fjc«t:i:^^ • 
iueccfaeaiicottp dedpuleuts. Bu* • 

fiiiis^usUe^iaflibwiis le Roy moii 
«ri, o» q^U^fttftJaQ6Mp^a4>fpo- 
é^jdelctfPpa^ïemeDi, ou ^qa-ayai^ 

àl^flfct bica'lUD a la C o^V^f d f 
idancuee temps quiî auoit à y cfti^ 

' àlakute volupté de i©uôdB;la.'pr«- 

i^iuede^^ inaiôrBfifeiWaÉUnaç.«b 

>iSauue» lté penlai^^ 
mcy^nir voir en lœi chambictiv^ 
f èiiehàûfcpôui- (e leatei à ra«GSW** 

. ' • . ^ minuict 
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, : <^ ■ r " Uarè aeaxkfmel . > . ' ài% 
• irunuiâ;, couchants en deux liôit 

lëîitis l^ei^loixdois point venir , & fe 

Jcuaoc ailanc qucife fuflie cfocillée 
^ poucie trouver , comine ray dit cy 
deuanc, au leuer db Madame ma 
mené, qii Madame «USauuc aIJoitj 
ilnefc roqucnoit poioc 4e parler à 
moy comme ilauo;t pj;ûj|ii« à mon 
frère , & partit de cette façot? fanS 
medireàDieu. le ne laiffay pas dd 
demeurer ibupçonnce du Roy qui 
i'eftois la feule caufc de ce paite- 
- inent ; & iettant feu <chmtc rnoyî 
s'ilvi^'eu4i je£léir«c^û de là R 6in'é 

ma.piere,ia.choleçe'ie croîs 4uy eu 
faidl executet contre ma vie quel- 
que truawé. Mais e^ant retenu 
, par elle , n Q-fant faire ffî$;i.lbu''. 
dain ildit.àla Roine ma mcrc qjue 
pQ ùr; le moin s il ijie f alioit donner 
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des gardes , pour empefdier qaéid 
ne> fûiuiiïe le Roy mas maty ; de 
aii0i pour e^gardej; que perfonno 
ne communiquai: auec moy , àâo 
que ic ne les aduerdile de cequife 
pa(Toic à k Cour. La Roine.ma 
meie voulant faire toutes ciiofes 
auec. douceur , luy die. qu'elle le 
trouuoitbon .ainfî,(bienaife d'à» . 
uoirpèu rabattre iuiques au pre- 
mier mouuemenc de fa cholere) 
mais qu'elle me viep droit crouuei; 
pour me difpofer à ne trouuer il f u-i 
ds ce craitlcement U j Que c^kaî^ 
greurstie demearetoient toufiouré 
,^ju Ç6$ (ermes \ Que toures les cho- 
ies du- moQ,de auoienc. deux ^ces* 
Que cette pretniigf^ jwqtti^âoit.ttt^ 
i|:^j§^4fFfeure,eûaac.cournée,qt^ii . 
nous viendrions à vcoir la féconde 
plias agreabl^, & plus, tçsio quille, 
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, niÇïùueaux cuenemcnts, on pren- ^ 
«i^biè tibuueau confeil ; Que lors 

peut cftre pn auroic be(oin de (.3 
Itruir de moyi Que comme la pru- 
dence conkiiioïc de viure auec Tes 
amis comme deuancsvn iour cftre 

! «îs ennemis, pour nç leur çonficc 

|ica de trop , q^'^i^lTi Ikmiiic vc^ ; 
nantàfc rompre,ô^ pouuaQç.^uii- 
fejeîleordonnoic u'vrer de ^es,en- 
.. nemis coiiirae pouuants cTire va 

iour amis. Ces remonftranccs cm- 
pefchercnt bien le Roy de me fai- 
reennuy, (ce qu'il euft bien vou-, 
' : lu)mais le Guaft luy dpnnantin- 
■ ^ci^tio»^ <ie dekhargef ailieujs ! 
cholere,fcitqgc foudain,pou,rmc 
faire le plus cruel derplai^t, qui le ' 

.pou.uoit imaginer, il en uoya des . j 
gens à la maifon de Chaftçlas cou-. , i 
findeTongriy^pouijfous oii.bie 



jjz Lhre deaxiefmc» \ . if 
de la prendre pour l'amener au 
' Roy, la noyer en vneriuiere qui 
cftoit prez de là. Eux arrîucz, Cha- 
ftelas les laifTelibreméc entrer dans 
la maifon , ne fe doutant de rien. 
Euxfoudain là voyants dedans, les 
plus forts vfants auec autant d'in- 
difcretion qued'iraprudjsnce delà 
rui n eu fe charge quiltur auoitefté . 
donnée, prennentTorigny, la lier, ' }. 
l'enferment dans vne chambre, at- 
tendants de partir que leurs che- 
naux euiïent repcu. Cependant 
vfàntsàla Fraoçoife fans fègarqer 
de rien, fe gorgeans iufques au cfe- 
lier de tout ce qui cftoitde meil- 
leur en cette maifon, Chaftclas,qui 
cfloit honîme aduisé, n'eftantpas 
marry qu'aux defpens de fon bien ^ 
on pûft gaigner ce temps pour re- 
tarder le partemcnt de fa coufinc, : 



elperaht ()ue qui a temps , a vie , & 
que Dieu peut çftie cfaangeroit le 
cœur du Roy, qui conticmande- 
roic ces gens icy. pour n.e nie vpu- 
loir.n aigrement oifcrjfjLr , U n'o- 
fant ledic Chaftclas entreprendre 
^^r autrc voye de les eflipcfchcr, 
bien qu'il aubit des arnis aiïez pour 
le fairc. Mais Dietj qui a toujours 
regarde mon affli<aion pour ni^ 
garantir des dangers &dcs derpla»* 

firs que mes ennemis incpourchat 
foient , plus à propos que moy- 
merme ne l'en .eufle peu requerip 
quand i eufl'e rceu^ceitactitreprife 
que i'igaorois, prépara yn ii^elpe-; 
ré fecours pour dcliurcf; Tp."g»y 
des mains de ces fceierars, qui fut' 
tel. Quclqùes valets & chambrie-? 
içs s'en eitaots fuis pour la craiéce 
de ces fatellices qui battoietic £1: 



• • • ■ ... • > - • - " ' ■"'.a; 



iji LittredeHxîefmel 
frappoienc. U dedans comme ^ 
vnç maifon de pillage , e ftants à vn 
quart de licuë de la maifon^ Dieu.; 
guida pat là laFcrtc & Auantig^y . 
auecicuts ttouppes , qui cllQient , 

> bien deux cens , qui srai- ^. . 

lotcnt ibtndie à l atméc de mon^f " 
fecrc, & feic que ta Fcrté tecognuft 
parmi cette trouppe de païlans va 
homme erplp<ré , quieftoitàCha- 
ftcksjôcbidefHatidaçequ'il auoitf.. 
^ s'il y aupic^uelqucs genf d ar^ 
mes qui leur cuflent fait quelque 
Le valet lui rcfpond que' 
^ o n, & que là caufè qui Ics rcndpit 
âinut^pâf mentez , eltott i etttetht" 

^ fétàiquotilàaott lai0e ^n msâ&t» 
Dour I9 prife de fa couine. Sou- 
v,<jain la Ferté &Àuantigny fc tçfor , 
lurent de me faite ce bon office de' 

' 4e!iuwrToïigny,loiiafl^s i^ieudô- 
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>v Liure deuxt€jmt>. ï3J 
Uut auoic offert vne fi belle occa- ' \ 
fion de rae pouuoic tcftuoigner 
l?^|fc(îlion quih m'auoiènt touG- 

' itotttcs U 
■ à proposa la maifoîi dudirGhftde- • 

leippiist; .quais ^ViOuloieQt-i-p^^ 

Tpjtigny (uL,va^di£«aLxpo^'' 
menet noyer. Entïaric$^dQ.nc tous 

àcheual i'clpée au poing datli* la 

[ court , 6i criants i arreftez- VOUS 

bpmreâux ;^l^vou& lui>fai;ce$i^al' - 

tffjij;:^ kiiî(S(.6nc leuc piriioaoiere 
a^(n^tranrp.Qr.té&duQye,c}ueuani.^ ; i 
(îi^4Qitayçu^ 

''^^^P ^ Die.u,& à eux d'vii.C falu-^ . i 
. taite &,iî niecefTaire feçours » |a|-fA'/ 
Vi %i,ax)preftçLlfechaiiat d£ la. couS's» 

r ' • . 
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^ne Je C^aftjelas, elle s'en va auec 
(otiçlit confia aççomp^gtiéQ dciyC" 
rp^tçde ces honncftes gens uovL' 

«ef mpp/rerç j qui fuit tres-aifç^ 
DemjerpoAiuancaaoirauprez.cie lui^ 
d'y aiîoir vnc pcrfonne que i'ai-. 
iça/Te comme elle. Elle y fut tanc- 
oaphdADgeï dura , traiâée & re(^ '■■ 
p^â^'^ comme fi elle euû edé au« 
jieggtde moy . Pendant q ue le Roy 
l^rQic. cette belle. «Jcfperche pour 
c^igiÛeriTQugny à fon ire , la, Roi- 
1^ ma merç,qui n'en iç^uoit rien, 
m'ertoit venue trouuer en ma cbâ- ■ 
Wequeieiti'habillois encore, fai-Ji 

îQ^jdcman tbfoioii^inaisjplafi^ft^ - 
Ijfesl«^i(fbl'amie, qtitffD ;tQrps '4ei I^ein^^^ 

ioù;^ U de «mai ckamibipe' >pou«'V<>ir î 
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noBueaux accidçAts» eâanc toui- 
iourven peine de ce qu'on entrer 
prcndrpK œncfe mon frère, & le 
Roymonmary. Elle me dit j Ma 
fille, vous n'auez que faire de vous* 
haftetdevous habiller. Ne vouy 
iùfchez point, ie vous prie , decc 
qiaèf ay à vôùs direi Vous àuez de: 
r-cfeî^fijd^ hfefit; lie'flÂ^fieùTe quc^ 
vous ne trou'oerez point cftràngc^ 
que le Roy (e fente oifenié concte^ 
voftie ff ère & voftre mary, & quc^ 
fçachant l'amitié qui çA entrevous,< 
çroyant que vous fçauie^leur par* . 
temenr,iHoicrcfolu de vo|||tcnic 
pour oftagc de leur départ. Il fçaic' 
combien vofti-e mary vous aiaqie,- 
&jfw-pètitf àtiôit vh meilleur gage* 
d^lui qué'vtttiSrl' P^r-cihexaufpf 
iFat;ommandëèuc l'crlf'^iiijfsteiti^ 
e» gardes « pour vousiempefcaer 

* ■ - • * • . 




«s, Liure deuxîefhiel 
que vou8ncfor[ic2 de vofttft cnan' 
brc. Auffi que ce.ux de ("on Con-, 
fçil lui ont rcprcfcnté que û vouf; 
çliiez hbrc. parmi nous ,. vous def*. 
cdouririez tout ce qui fe délibère**; 
I0U contre yoftre frère Ôc voftr.e; 
mary , & les en aducrtiriez. le vouS; 
priede ne le rrouucr mauuais. Ce^, 
cy, fi Dieu plaift, ne durera gueres. ; 
Èïe vpus farchez point auffi fi ie,: 
n ofe û iouqent vous venir voir,, 
car ie craindrois d'en donner foûp-f', 
' Çon an Roy . Mais a-ffe^urcz- 
quc ie, n« petmettray point 
tâti$ l^t faic aucun deiplaifir , $C 
<i(teieSray toutce queàe pourra]^ 
po.ur mettre la paix ent^ wo& ùff?j 

ïçs. . . le lui.repte|entay cpmbiiçav 
çifloit grande rindigi>içé qu9n,f^ 
faifqic eu. cela, le ne YPttlois.uas,i 
luoiicr que lUQA ft;ere m aaok, 
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tqufîpurs communiqué cous ks iu- 
Ûes mefcontencements/mais pour 
le Roy mon maty > depuis qu'il 
m'auoic ofté ïorigny cous ii'a- 
uions poinc parlé enfeiiiblei que 
m&fme il ne m'âuoii: peine veu& en 
ma maladie, & ne m'auoit poinc 
dità Dieu.tlle me refpôd j Ce font 
petites querelles de mary à femme; 
mais on Içait bieti qu a,ûéc des dà^^^^ 
ces lettres il vous légaignera îe 
cœur, & que s'il vous mande de 
1 aller trouuet vousy irezi^ce quelo 
Hoy mon. fils i^^^y^ut pas. Bile $'ea 
letournant. iç demeuf^ en cpt cllac 
quelques tnois,fans que peifonne^ 
ny mcfmft mes plus priucz ^mis 



m olaiient venir Voir i ciraigri ans de 

tpufiours fieufîc ; comme la prbfpe^ ; 
fUé cftaccompagnéc.&la perfcça^ 
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146 lÀfifi deUxiefme^ ' .' 
tipii aflîftée des vrais & envers a-î 
liais. Le (eul braoe Giilloo fut ce- , 
luy quimerpciCaoc tduce$ deffeofes 
& îBUtcs défaueurs vint cinq ou,fiic 
fois dans ma chambie , eiionnanc, 
tbllçmcïit de crainte les Cerbères 
que l'oil auoic inis à ma porte,que 
ils n'o furent iamais le dite ,ny îuy . 
rèfuferleparsagc. Durant ce iemp«. _ 
là, lé Roy mon mary çftant ariîoc' 
eh fon Gouuerhctecnt,(&. ayant 
i6fer fcs fcmîtèurs'&: amis ^chacuii^ 
lày;rcto&iîftià Iç rort qù*ii auoic cn- . 
d'cftré party fans me dire à picja^ " 
lày dlfaQt que i'auois dç l'èpceade* ' 
ii)i%¥ii; pout le pouiioir Ççrui.r > & 
du il falloit qu'il me rcgàignafti 
Qu a tetireroit beaucoup d'viilitc 
dîîirioh àmicié & de ma prew . 
lôrs que les chofes"cftànts pacifiées; 
il nçiè pouErdic àuoît a;uprez'de liiy^^" 

• • • • . 

■ ■ • ■ ** 

» - * 

Digitizêd by Gopgl 



9 

• • • " - 

V- fut aisé à perfuadçr en cclaj^cftanp 
cûoiVnc de la Circé Madame de 
Sauué. - Ses cliârirLèf Ayants perdu 
par l'abrcncc îeur forcè^ ce qui Iç 
rendoic (ansraifon pour tecognoi- 
ftte. ciairtraent les arciâces d,e no$ 
ennemis, que la diuifiQti qu'ils 
auoi^u tcouuée et)cr,eppu$, o^e luy 
proçatoic moins de .ïuipje qu'i^ 
mov ) il m'efciiuift vne tres-hon? 
ncfte Iettie,pu il me prioit d'o^^ 
biicrtout ce qui s'efboitparsé entre 
nous, & croire qu'il ine vouloit ai- 
mer , ôc me le faire paroiftre plus 
qu'il n'auoic iamais fait; me com^ 
mandant a.uiri de le tenir aduertv 
de TcAâC desafFaices qui Te paGoiêc 
où fcftois^demon eftac^ dcce* 
luy de mon fr erc. Car ils cftoicnt 
cfloignez jbien qu amis d'intelli- 
eciiCc. mon £ exe eftanc vers la 



î 4** àeuxitfne, 
Champagne , & le Roy mon maty 
cn Csatcogne. lereceuscecte kctie 
eftaaç encotes captiuc ,,qui m'ap- 
poicà beaucoup deconlblacioa &C 
ibulagcmentî& ne man^juay de- 
puis { bien que les gardes eufTent 
ç^arge de neme laifler efcrirc ) ai- 
dée de la necefficé raere de l'inuen- 
tiçn, dç luy faire iouuenc tenir de 
, mes lettre?.. Quelques iours aptc2^ • 
que içfusarreftéeiittofl frerc (ccuç; 
ma captiuité,quii aigrit tellenient, 

diie s*tl n'eul): eu l'affedion de fa 
patrie dans le cceuc autant en raci-" . 
née comme iUuoit de part & d'in* 
teteliàcecEdat^il eudfâidyne (î 
Cruelle gueriç ( comme jl.enauoic 
le moyen , ayant lots vne hêXp ari- 
c -mée) que ie beuple eufl poité la 
.peine_ des efrccs pe leur 'PriPice. 
jMaisictenii 0at le denôit 4ccctttf ^ 
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, Liure àeH'xicfni, 143 
naturelip atfc^lion ,il cfcnuifi: à la 
^.^oiqe ma mcre , cjuc fi l'on me 
*^^tQi.t' atttïï, on lé mçtfcrbîc au 
dcroiér deferpoir. Elle aàignaât 
4tt veoir venir les ai^reUrs de cecce 
guerre a ceccc exctemicé qu'elle 
n'euA: le moyen de la paciSef^re)- 
lïionftf a au I^oy de quclUiimpor^. 
; tance. cette guerrejui jfl:p4w.& le 
trouua difposé à rçceuoir ()|s. rai . 
ions jfon ire ettanc modérée p§tj|^ 
cognoitfance du péril ouil Te trour 
iioic , eftant attaqué en Gafcogne, 
« Dauphiné , Languedoc , &. Ppit* 
lou , & duRoy mon mary y &:Jêes 
Huguenots^qui tenoiepc pluûeurs 
belles places , & de mon fiere et} 
Champagpe,qui auoit yne grolTe, 
armée composée de lapins brautf 
& gaillarde noblciîe qui fuft ea 
France } & n'ayant peu depuis 
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ïj4 tiare deHXtefme^ l/.i 
frappoîetit. là dedans comme^iî» 
vnç maifoti de pillage , eftanis à va ; 
quartdé Kcuëdc la maifon „ Dieu.; 
guida pat là la Feitc & Auantig^ 
aaecleuts uouppcs , qui eftoienc , 
bien deux ceas çheuaux , qui s'al-^v, 
loieni ioindf c à l aimée de mon 
îrerc. & fek que U Fer té cecognufk 
parmi cette tiouppc de païfans va 
homme efploré > quieftoitàCha- 
fi:cks,Ôc Lui demanda ce qu'il auoit. 
& s*il y aupit^uelqucs genf dar^ 
mes qoji leuVcuàént fait quelque 
tort^^ -t^ valet lui refpond que 
àoit, & que lacaule qui les tendoic 
àinfi jtouimenicz , eftoit rcxtremi- 
técn qa^iilattott laiffé fon maiftr^ 
■ poui: h p"fe cle fa coufine. Sou- 
dain la Ferté & Àuantigny fcrcfo^ 
turent de me faire ce bon office 



âeliucer Torigny, lo ijAnts îîictt aH . , 
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IdUf'auoic otfect V4ie fi belle ocea-' 

- • 

{ym. 4e ^me « fupsuuoir -teiôioîgn er 
: l-ayieâiod qu'ih Wauoienc touf- 
.iQia(s euë.j ^ haitan&^le pas eux & 
toutes Icuis trouppes aitiuerent (i 
àpxQposàlamaifon dudic Chafl fi- 
las; jCjiyJsaouuetent cesfolciacs liic 
le point qu'ils .vouloieni nicttr,e 
Tp.tigny (ùrjxVRiîiieual .pour 1 cm- ; 
mexfèîM&y eti : - i&iixf Éitrâçé c tous 
à che ual I^ip ée aa > ipbin g dallai i 
coure y ôi cfiants} arrêtiez * v^us - 
bpuïceaux , Â. vous, lui faites ti^al 
vpMS.eilies :moiLts;.ils.,coQ:]meoGe- 
ten);a,Us£lia£gec:^^ eux ie mettans • 
à fuii;,, laifleicnt leur ptiloii nier e 
auffi tranfportée de ioye, que trani^ ' 
fîét^e frayeur y & apre2| aupir rendu 
grâces à ID^ieu & à cdr d'^mÉ^^ar,'; - 
* um &i Jdknme^wt iè«oébs > t^âr;:^ 



Umtituxiejml^ ' • 
iinedeChaftelas^ cIIca en va auec 
fanait coufîn àçcompagnée de i'ei^ 
CiOttçcie ces hoaneÔés g«ns.trôar 
^^r mon ff er ç , ^ui.ful): .tie$-air«' 
iiemepojauanMuoicaKipcez.de Imî 
d'y auoir.vne peiianné que i-air- ^ ; 
]ï!i.afièi;OiEaineclle^ EUeyfuccîmc 
^ue4e àmgQX du<a/, cr^iâee ' > 
pjeâsç compte û .elle euâ eftéiau» 
pre^ dpimoy. Pendant que le Roy : 
faiifqit. cette bdîc^^ defpefche pour - 
i^CjcifietiTadigiOy a.faa ire , lî^ Roi- * % 
ll94>siieiQy'qiii< n «niiç^aoic uen^ > 

We<qusie^iiabiliQi$^e(»cor&3^i^ i 

iii9'Q ihemn^maisiplttsima- 
htj^tClbl'ame. q u-'ao .CQtps del l'eor^^ 
ntiyj(j|iumepoi]jcdoii:> < 
- ioftè^ U de ina; cham-bpc' pout-voir ^. » 
Vû f.euile :.cours du- iïipj;vd^i.iuf * ç^s^ . 
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. nauueaux accidcints, eftanc touP 
iourven peine de ce qu'on eotre- 
prendrpic cpnçfe mon frère, & le 
Roy mon mary. Elle me dit j /Ma 
fille, vous n'auez que faire de vous' 
Iiaftet de vous habiller. Ne vous 
^^(chez point, ie vous prie , de ce 
•qâel* ay à vôiis dîrei Vous auez de: 
J'-cfetcndémcift.'^ letn'afleiÂi^qùiB^ 
vous ne troutieréz point cftî^ngc^ 
que le Roy (e fente oifenié concEe'^ 
•vollie frère U voftrc mary, & que' 
rçachant lamitié qui efl encrevous,- 
çroyani; que vous fçauic^^leur pair, 
temenrjiî ioitrerolu de voiÉfctcnir 
pour oftagc de leur départ. Il (çair 
combien •vb^>e imary vous aime,» 
&itc-p%tît àtiéïï vii mcilleor gage 
dilui qut^vtitjsr/ Pôiir tèlrle^^lïf^f 
i^^on^Mandeque ian-vôuis^ii^ 
gardes > pour vousiempefcher? 
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t38 . Jjarc âeu'x 'iffmei 
que vousneforticz de voftre chan' * 
. bre. Auffi que ce,ux de fon Con- 
fçil lui ont rcprcfcnté que fi vous, 
cftiez libre parmi nous, vous dcf* \ 
: cbuuririeztout ce oui fé delibcfc*^. r 
ïDii contre voftrc frère voftfjD: 
mary , U les en adtierririez: le vous; 
piiedeneiercouucr mauuais. Ce-, 
cy, fi Dieu plaift, ne durera guercs, . 
]^e vous fafcbez point auifi fi ie. .. 
n'ofe û iouuçnt yi^ius venir voir»,, 
. cacieciaindroisd 

' Çonau Roy.^ Mais affeurez- vous; 
#que ie no permettray point qu'il) . 
tous jyût.iaiç àucu^ defplaifiry 

ie«ray toiit ceq^ueie poutra]f • 
, pQ^ut mettre k pai^t eiitep v<)S:fre«, 
les, . le lui, repreitotay cosEtbieri, 
e^loit grande rindigtiiçé qu pn.mjg; 
faiCpit.ei) ^ela. le ne ; ViOiUois^ p^^ 
oiier quic mpAjierc^^m^^ 
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:ounpars communiqué cous ks iu- 
îles mercontentements^mais pour 
e Roy mon mary , depuis quû 
tn'auoit ofté Torigny nous n'a- 
iipns point. patlé cnfeniblc j. que 
.■nefmc il ne m'auoit point veut en 
na maladie, & ne m'auoit point 
iita Dieu. bile me rerpod -, Ce font, 
^etitès quiércllef de m à feintne^ 
mais on (çait bien qu auèc dès dou^ 
:es lettres il vous legaignera le 
:œur, ôc que s'il vous mande de 
.aller trouuec vous yirez^ci; quel^ 
Roy Jï^on fils n^i.y* ut pas. Bile s'ca 
retournant, ie demeure en cet cftat- 
quelques mois/ans que peifonnc. 




fCràtgdftnsde^ 
(ê ruiner. A la Cour, l'aduerfîté cft 
toujours feulei comme la profpe- 
tUe çfi;.accom pa^née.& la pcrfcçu'^ 
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146 lÀare dettxiefme* 
don aiïîftéc des vrais & cntiicrs a-î 
liais. Le (eul braae Giillon fut ce- 
luy quimerprifaoc tdute$ dç^enfes 
&i («mesdélaueursyiac cinq ou,njc 
fois daps ma chambre , eâo 
tellement de aainte les Cerbères 
que l'oni auoic inis à ma porte,(jue 
ils ri'ofercnt iamais le dire ,ny juy 
rèfuferle parsage. Durant ce temps; 
là, le Roy mon mafy çftaht ariioc^ 
éi fon Gouuerhctnciit,c&Vayant' 
iôitit'res féruitèurs'S^ amis ^ cbacuii > 
làjri'rétiCônifttalç tort quli auoit ei^:. 
^eftfe party fâtis in^ dire à Pieji^ ; 
l^y dlfant que i'auois dç l'entende^ ' 
m:ént pout le poun^it rcruir , $c 
c^\\ falloir qu'il me règaignafl-; 
Qù*il rctirêroic beaucoup d'viilicé' 
demonamitie & de ma preicnce,^ 
lors due les chofes eftàhts pacifiées^ 
ij a^c pootroit auoir auprez deiuy^, 
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W futai'îé à pcifuudçr en ce!a,^elîanç 
cÛoiVné de la Circé Madame de 
Sauue, Ses charmes ayants perdu 
par l'abfcncc leurforceXce qui le 
rendoic (ansraiion pour tecognoi- 
i^Le claifcmenc lesarciâces 4@ nos 
ennemis, ô(: que la diuifion qu'ils 
auoieiutrouuée encre upuç» ne iuy 
proeuioic moins de ri}iii.(p' q.u*à 
mov)il m'efciiuifi: vne cres-honr 
ncfte lettre, ou il me prioit d'ouî^ 
blicr tout ce quis'eftoic pafsé entre 
nous, & croire qu'il me vouloit ai- 
mer , & me le faire paroiÛire plus 
qu'il n'auoic iamais fait; me com« 
mandant auiTi de le tenir aduercy 
de i'cAac des affaires qui fepaGoiêc 
ou l'eftoisjdemon ellac,&dece- 
luy de mon frère. Car ils cfloicnc 
cfloigaezjbien qu'amis d'intelli- 
geucfc, mon fieie z^iàni vers la 



Vit$ ■ "^mreâeuxicpnf» 
Champagne , & le Roy mon mary 
en Gafcogne. le receus cette lettic 
cftaaç encores capdue „cjui m'ap- 
poicà beaucoup de coniblatioa ^ 
,îbulagçmenti& ne manquay de- 
' puis, { bien que les gardes eudent 
çharge.deneme laiOcr etcriicj ai- 
dée delà neceffité mere del'inuea- 
iionj de luy faire louuenc tenir die 
, mes lettres., Quelques ioors aprea^ 
queiefusarreftéc'itïofl frère (ccuÇ; 
màcapnuité,quiiaigiit tellement, 
que s'il n'euû: eu l'affeâioo de (a 
pacrie dans le cceur autant enraci- , 
pee comme il auoit de parc &l d'in- 
tetel^àcecEdat.il euil fai(5tyne (i . 
cruelle euette ( comme il en auoit 
le moyen , ayant lors vne bellp ar- 
r mhç) que le peuple eud poité la 
peine; des effets de leur 'Prince.' 

Mais lecenti pat le deuoit 4c cctie> 

.•• • » 
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«âturelie atfcélion jil ercriuift à la 
Roipe ma mere , èuc fi l'on me 
^mioît sAnG i on le me^criolc au 
dernier deidpoir. Elle craignant 
^» vcoir venir les aigreilrs de cétcô 
guerre a cect€ exctemice qu'elle 
n*euft le moycn dc la paciftet ,re!- 
luonftra au ^oy de quelle impor- 
tance cette guerré'lui çitait,4t,if 
crouua difposé à rçceuoir fcs rai * 
ions i fo ni ree liant modérée ]^3^ï^ 
cogDoilTance du péril où il Te trour 
uoic^eftant attaque en Gafcogne, 
Daupbiné , Lahgwdoc , & Poic- 
lou yôc du Roy mon màry y & dts 
Huguenots^qui tenoient pluûeurS 
belles places , & de mon ficrc erj 
Champagne, qui auoit yne gtoflV 
armée composée de la plus biaue;, 
& gaillarde noblc0"e qui fuft eri,, 
•France j & n'ayant peu depuis le 



144 Limeiîieuxkfmtfl 
départ de mon fKre , par ptieréâ|. 
'Commandemens,,ni ni«jnaces,fâi|f 
liaoncer peclonne à che^âi ç&n.tri^ 
|non£rcre, tous les Princes ^ Seif 
gneacs de France redoucans iage^ 
ineatdeU]ectrele.cioigcen.ccçfdey^ . 
pierres. Touc confidcré , le Roy 
ptefte l'oreille aux renacjnllrafices 
^ela ï^oine nia m ère, & fe rend 
• njpn moins defireux qu'elle de fai- 
te vncpaixilaprianc;de s'y cmplo*" 
ycr & d'enitrôiiiicr le iinoy«n» Ellf 
fpttdaiiiie difpoie d'Aller riouuec , 
moti frète , reprefentanc 912 Roy .<« 
qu'il eiloit necellaire qu'elle m'y 
me^aft. . Mais le Roy n'y voulac 
ÇQn(eocir , e(lbirn4nt que ie lui Ceio 
îiois dVn grand o.ftage* .Elle dpnc 
s'en va fans moy & Tans m en pat.-; 
lerj Se mon frère voyant que ie n'y , 
(^{iiois pas , lui repjçfçnr^ le iuft4 

me£^ • 
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fejiçrcontcnîemeni qu^l auoit, 
les indignitez & mauuais trai^c- 
^cntî (jailauoic recensa la Cour^ ' 
jf ioignant cclùy dcTiniure quod 
ili'âtiok faite m'a) ant retenue cap- 
tiue,&laVwâutc que pour m'of- 
fencet dn auoit v<«alu fatr* à Torî- 
gny î difam iquil B'çfda^ttroît i% 
î»ais ouUc ouuc«uï€ d€ paix , què 
îecoïtque Tpri m'auoitfaic tociai^ 
reparé , 6l qu'il ne me vili fatisfaiw 
^enjiberié. La Roine ma mcrc 
Voyant cette refponfc ^ reuint,4c 
ïeprcfentaàa Roy ce que luy auoit 
die moo fweic i Qi£il çrtoit ne cçÉ- 
faire > s'il voolok vue paix , qo'c lié 
y Ktourtiaû j mais ^aè^ JJ'y allet 
îans moy,iû!Q voyage («rolteacot ' 
inutile, & croiltroit pluâoft («mai 
que de le dirainutt , Qi^'aiiffi 4« 
to'y menct laos m'auoii ptemiei 



lÀutt ieuxisfmi, ' , . 
contentée ,i.y nuirois pluftofl qnc 
d'y fciuit , & (Joe racfme il feroic 
r^à craindre qu'elle n*euft de la pfiht 
^ à me ramener , & que ie ne vouluf^ 
fc aller tfouuer mon mary j Qu'il 
, falloit moftet les gatdw , & troof 
lier moyen de me faite oublier le 
traictement qu'on mauoic faiâ:. 
Ce que Je Roy trouua bon,^:Sy 
/ifFeâionna autant qu elle. ; Soi^ 
dainelle mennoye quérir', me di^ 
iant qu elk auoit tant fait qu'elle 
âuoit diiposé les chofes, à la vpye 
d'rnc paix i Que c'cftoit le bien de 
cet Eftat, qu'cllç fçauoit que mbii 
frère & moy auions toujours def 
iitéiC^'ilfepoùuoit feiieviiie pai^ 
;fi aduantageofe pour moni frère, 
qu*iilauroitoccft(ioQ dereûer.conv 
cent , & hors de la tyrannie, de du 
Guaû;> & 4e tou& autres tels maU* 

- • - » . Ir' 
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gcux qui^ pouiroÀçnc pofledpr le 
Roy ; Qji'cQ outre tenant la main 
àfaireVn bon accord entre le Roy 
Se monfrerc, ic la dcliurerois d'vn 
moitclcnnuy qui la poffedoit/e 
irouuant en tel cftac , qu elle ne 
pouuoidàns morcelle offcnfcrccç* 
uoir la nouuçllc de laviaoire de 
i'vn ou de l'autre de (es filiî j Qu'elle 
me prioit que l'iniure qucJ'auQiâ 
rcceuënemefeitdefirerpluftoftla 
vengeance qoc la paixiQuc le R oy 
cn caoicmarry ; Qu'elle l'en auoic 
veu plcurcf ,& qu'il m'en feroit 
telle fatisfaâion que icii reftcrois 
contente. le luy refppndis queic 
ne prefercrois iamaiç mon bien 
^pamculierau bien demcs frères 
dccetEftat,pour le repos&con- 
tcnteniBnc duquel ic me voudrois 
lacrifier j Queic né fouhaittois iie,n 

K ii . • 
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^48. . Lhare deiixiefme. 
tant qu'vne bqnoe paix , & quci*]^, ^ 
youdïaig famc^ctout pion pp^-^ / 
umt. Le Roy entra lur cela en (oi| / 
cabinet i qui auec vne infini ç 
b!c%s parçilcs talchaàmerânstalir 
ic^Ssmc côuia afon ^t^Uié, yoy?n$ 
que.py mes façons^ny mes paroi* 
les ne demonftï o ient aucun tsdm , 
timent de l'iniurc que i'^upis iet> 
ceué. Ge que le faifois plu* p W 
le merpris de l'(^eB€^ que pour , 
faii»faâ;^oa payant pafsé le tcmpU 
'^e ma çaptiuité au plaiûr de la ler 
a.w:6>e»i4<îCpmmençaylorsà tai 
pl^e )»*ayant cette obligation à 1^ 
iptti^pe ,mai? pluftofl; à la ptoift? 
àcÂfç di^liqç, qui 4és lors corn* 
j^eDça ^ n;e produifc. vn fi bpB fftr 
DCiedepàut le foulagen^t des Mr 
nuis i^iiiiti eftoient pjepar^-ài'adt 
ppûîy. CequiJw'eûoitai)ffivft,«- 
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ià-^ - • ■'■ y0e êeêàtifniei 
MSàititàkûmi h deuoitèn , lisait 

(fti|i:.«.Çai tpuCjS atne biepi née fàû 
ianc {de cetce coenoinance me e(< 
çhelle ji de lâcjùclle Dieu efl; le der* 
nierà le plus haut efclielloni.ifi^d 
(g drefsc à l'adoration de la mer-» 
^^HléiEtfç'lUâfiîec (^lendeur dô 

^ Ê^lànc vn cetcte' patfaft^ te 
piaift plus à aucf e chofe qu'a iuiur<| 
çeçte chaifoe d'Hom ère ^ cette a" 
gre^le encyclopédie ^ qui patc dç 
^ieji.merme>principe64 fin de wu- 
teschofes. Et lawiftc{se conciairc 
a laioye,qui emporte hors de nous 
enÇçtiéic nos avions , rcftieil- 
fé^Hié^^tlme,' qui 
toéttsi lés loirciBâ pom^ 
ieieicec k mal , Sg^ckereto Iq 
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bien j penie^ repeafe (ans ««(i^. . 
p'bur jcîloi(irce,(ouuetaio bien^av^ .: 
quel pour afleuraoce elle puilTe. 
tfouuei quelque tianquilité» qui; ^ 
ibnCpde belles dirpoQuons pouCi 
venir à la cognoiflance & ambuc. 
qc Dieu. le feceus ces deux bieias^^ 
delà tritleiTe & de la folicude à ma 
ptetnierecaptiuité, demeplaifea, 
l'eftode^ $c pradortner ^ iadeiap- > 
tioo , bien que ie lie les qaffeiaihais 
gouftées «ure teS' vaoicez & maf? . 
gtiiâçc^icesde ma^pfoipçre foisu-, 
jttc. Le fi.py , comme i'ay dit , tas ' 
yoyaaceii moy nuUe apparence de 
snefconccai^emenr, me die que la^ 
Koinc mamercs'cn alloic trouuer 

en Champagne pour; 
1iî^|îtcri?he paix^ qaîil^e pri 
£accQi33pagnei , fi(y apponer çc^«ir , 
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«iHi^I rçftttoic que mon Icere fliiûic 
' pins de créance eâ moy qu'en tout 
autres C^uedecequi viendiQji de 
bien en . cela il m'en donneroic 
rhonflieur,& m'en rcfteroit obli*» 
gé. .|elui promis ce que ie vouloîs 
carc'eftoit le bien de mon 
frère & celui de l Eftac, qui cftoïc 
de m'y employer «n feixr iqù^it etl> 

reiïeroic content. . iLà Rroifie ma 
mereparc, & moy aaecelie^ pouC' 
aller à Sens, la conférence Te de-^ 
uanc faire en la maifon d'vn Gentil- 
i^oinme à vne lieue déjà. Lelen* 
demainnousallafmes au lie» de la 
conférence^ Mon fiere s'y trouua^ 
accompagné de quelques vues de 
i$sf f ooppes , & des pnncipaux Sei- 
gneurs; & Princes Catholiques d& 
fo.u*at mée , . eo cr elefquels eiloù4c)[^ 
IXoti Càùiok » & le : Colo nne^ 
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Uure dtuxiefmdl 
Poux> qui lui auoient aqiené fît 
mille Reidres, par le moyen de " 
çeux de la religion qui s'eftoienc ; 
loincs auec mon frère à caufe du 
Roy mon mary. L'on trai£ta li pat , jj\ 
plufîeursiouis les conditions de la 
paix y ayant plofieurs diCputes fuc 
îcsarriclcs.prîncipalement (urceux^ 
<jui concernoient ceux de lareli- 
gion,3urquels on accordades con- 
ditions plus auantageufes qu'on 
n'auolc enuie de Icut tenir,commc 
il parut bien depuis , le faifant la. 
Roinemamercpourauoirlapaix, 
i«nuoycr les Reiftrcs, & ictirer 
mon frère d'aucc ceux defquek i\ 
n'auoic moins d'enuie fc Icparcr, 
pour auoir toufiours cftc très bon. 
Catholique, & ne s'cftrc ferui des 
Hoguicnotsqueparnece/îàté. En 
cJcitc paix il fut donné partage i 
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înon ftcre félon fa qualité ; à quoy 




y me Munt lots éftablir i'aP> 
fignat- de inon^doc en terres ; 
Monlieac de Ëeauuàts, qui eiloic 
I député pottï ion paity, y Hvfiftoîi 
j foft ppur tnoy. Mais la Roine ma 
[ ïn«re me pria que ie De le pet ipifle^' 
& qu'elle m'aueuroic que i' aurois 
du Roy ce que ic lui demandcrois. 
Ce qa>î me fie les plier de ne m*y 

i coniÈpreQdrëy&qiiei'aifâo^ mieux 
9Uoir die gié ce q>uei'autoîs duRoy 
^'de lft Koine' mi m^ïe , Mm^nt 
, çj^'ilmcÇstou plusafl«iué.Lftpaix. 
tlhm conck^ipA & les affeurances^ 
pifes d'yne part &i d'autre , iaRoi- 
ne ma mère fe diipokm à s'eti rç- 
toSHSlier, ie receus lettres du Roy 
<»ôtii«iaify, p^ir-telquenes ilme fâi- ' 
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154 Liure deuxiefme, : '■ ''-^ 
de defir de me voir, me priant (an- . 
dain que ie weitahh paix faieede- ^ 
dematidetmon congé poiit levé- 
ttir trooQer. I-enfuppIiay la Roine - i 
mameK. £tlcme rejette cela , & 
pat toutes Cottes de peifuaâoas 
taiche de m'en diaertir , me difant 
.que lors qu'après la (aiu^ Batche> 
lemy ie ne voulus receuoic la pro- > 
poûtion qu'elle mfefiç de me fcpa- 
1er de ïioftre,mariag.e»ellc loiia lors 
nKM) intention^ parce qu'ils'e^QiC 
hj^t Catholiqiie^ Mais qu'à cette: 
iiettreqii-ilajaoic quitté U Religion . 
Catholique & qu'il s eûoit fait Hit- > 
guejuot^ elle ne me poutroit petr - 
mettre que a y alia^e. £t voy ât qufr ^ 
i*.û)ûX|ois tpunours .pour a^tr; 
mon congé, (elle iauec la larme. à : 
J'jQpil dit, que fîie n:eieuenoisauec; 
elle i,e j| tûjinçro|s j QiicJIq.R^^^ 

•< ' ■ ' ■ • -. ' ' ' '■ ■ 
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croiroic queUe me Tauf oie Êkit fai* 

rei^^irqu'âlle ki auoic pcomis de 
çiftiainenÊi ^ qu'elle .fcroii$<)ue.; 

di^meucçiois iufques à ce que 
mpn/rcfcj fuft v Qu'il y viendroit 
bien tofljé*: quçfoudainaprc^ elle 
me fçr pic donner mon congé, 
î^i^ous i^pius eii retpurnarmes à Pa- 
ris tibuuer le Roy j qui nous te- 
c^â auec beaucoup?de cpnteiite«i> 
ineQC d'aupir la paix mais coQCfs^ 
fois agréant peu les aduantagcufesl 
condiuoDis des .Huguenots, ôc Ce. 
délibérant bien foudain qu'il aU' 
roiimpo.ncrp^^ àla,Çjpj|r,,.dc.wou 
uçr<y|ie^|fi,ucn^^^ ppur feprreicn 
guerre çblîueU^lmtSîjt^ugp^^ 
pour ne les laiiTçr ioùk jdeie qu^'à 
regrec ^ tpac force oa^leur auoitv 

^çcpr.déXfyiUi»eAi pp»i^^ uâmi 
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raokén àmn p#8t donnée ordre? 
àtrcQUO^<cl«sReiftresy& Usencieff 

jti^Coitt aaec coate k Nob]eA- 

%j6 Roy Je £eçe«it ^ee (ouc bjÉMt«; 
a}6airy fiL)oofia:aot m&k beancQup 
decoQteflcecïienc de }è reuoiC}& 
Jbôneçhdfâ auûj àB^udl qui y eitok»^ 
car le GaaD; lois eftéit mort » ay anf - : 
efti.u^' par vn ûié^nicii» de EHeii / 
loris qiaii fmoimtsc fMticw^Psm^c 

^iw f0f re»d^#Ulatài«% qiit fac do»** 

néràla^pouEiKiaFé, qui ^és lo^ 

^ temps le pttiredoit ,^ i& Iôq aipde aiis , 

à qmil; ^eie fait kooi- . 

inage par ipagre^^ todces ifortes de^ 
taierchai!i!Gécez. Céfunt dè haiiie ^^ 

eGt^ïkùÛé dii râbfide^ > 

*_» '■» ■ '■ -y ' ' ' , ■ * ^ 
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^^Quiâttt Qfiiîr de mon fi^fe contré 
' eux > pour rendre nîPofîe|jêf?&cuj: 

; itrciçonciliables , & ^gnant qa*» 

; cette railôn i'allafl^ troatrci: le Ro^. 

jqion. niary , nous ^tfi9âftàl^i^a>&it, 

: . jplaiiîe à UtCogc^t, voyant qiim. 
ce mernae temps Moofie^t de Du- 
ras eftoitaïaué de la part du Roy^^ 

- inon mary pour me venir.<^u«rî% 

. & que ie lcpre(fois fortdemc|ailï» 
fer aller , qu'il n'y aooit plus lfe#||8^ 
me Éefuier-i il-^m^^diii (inonftrâÉI: 

♦ dùcc'cftoit l'amitié qu'il mtfoclj 

^ toit, & la cognoifl^an^e qu'ilauoic 
, îde l'oinemjent que ie donnpis i Ja , 

Cour ^ qui faifoit qu'il ae pAU^uoîç 
permettre que îe m'efloignafse ^ 

• ique le plus tatd q^'il pPmL^l),^^'^^ 



r 
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me «youldic, conduue lufques | 
. Poiâiets, &',teDuoya MdnOeur dl 
Duras auec cette aÔ^euran ce. Ii de« 
itieura [quelques iours.a partir dé , 
«.Paris , rctardanc àme refuler ou^' , 
ucrtcmenc mon congé, qu*il eue 
; tofitesehofespreftespouç pouuoir , 
^eélaf erla gueirre,comine il l'auoie , 
defleigaée, aux Huguenots , & par • 
coa(equentaulloynionmary. El . 
^pour y trottUjCf vn proteste, on fait X\ 

jçoufif le bruic que les Catholiques 
le plaigrvenc. des aduântageules 
conditipos que l'on auoic accor-' 
d^s aux Huguenots à la paix de 
i^eas. Ce lïiurmure Se mefconten. * } 

cemcinc des Catholiques paflfe H a-' ^ 
uant, qu'ils viennenràfe liguer a la ^ 
Cour, pacles Prouioces , Se par . 
Villes, s'cnroollants^ fignants,& 
faiiànts gtaad bcuit « taoycemenc du 
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ÎÀHfm^mxiefné, ' fj9 
^: fceu du Roy mpnftiaiitsîvouîbic 

! pàrlé< d'autre cho(e à la Çoiir c^ 
puis Paris iuiques i^Blois, pùle 
Roy auQit faic côuoqusr les ËAa.cs} 
. |}.CQ4aQC, l'ouuçuuiç defquel^ le 
î»pp4i* t»pn ff erç^iians foa 
cabinet ,âuçç la Roine ma mere Sç 
quelques vn§ de M|(neurs d<î ion 
Confeil. lUeurreprélèikcdequci-' 
leimpdrtaoceeftoit poiition Eftae 
pour (on authorité la Ligue que 
ies Catholiques commçriçoient^ 
mefmcss'ils vVenoieBtâfe fairc^ç^ 
€hcfe., & qu'ils cAcuircnt ceux gf. 
Guife KOliiîy alloic du leur plus 
V aue de tous autres (entendant de 
. mon frère & de luy y Qu,e les Ca- 
tkoliques auoict raiion de Te plaijn^' 
. dfe , & c^e £>n dtuôir & fa isdfi- 
IciçBCe l'abligeoienc a C9ercpnteQ% 



j. 



•'5 



•V* 



>*V, 



1- 1 




)Ogle 



#er pluftolï les. Huguenots ^àe IëI ' 
Catholiques) (^il prioit & cc^l»- 
Lurok mon frère , comm& fils : 
FrtiQcç boa Catholique qii'îl . 
.^iloîc , d« le ¥ouloit cooieilicf iSS 
jalUûijei en cecaâFaice » où il y allèifc 
lluhditatd de. faCouioiïiie&^elâ 
KeligioQ Catholique;. AdjouJlbAi 

# cela qu'il lui fembloic que:poac 
couper le chemin à.cette daagercil- 

fc Ligue j lui " mefme s'tn deuôft 
l^jire le çhef i & ^oùr ihpndcct 
Combien il aaaiMfi iteLe a ia rcli«' ' ' 
gioti> & kfi cm pefcher d'sflif e d'aa» 
tic chef , la fignerie ptemier cooiv 
j{iiB cbe£, &(. k faire Hgner à moà . 

• j^ei^a â^-i cous les Pfiiaçes 4£Jb>4' ' 
gneui5> Goviuerneuç»,, à^aicces 
ayants ebargc en ïbn . Royaiiinô; 
Mon fiçre nc pûft que. lui offrit 
le (eruicequ'il deuoit a la.Majçftc ^ 

. ■ . &à 
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Lmre deuxiefml 
^ â la conferiratiap de Religion 
'Catholique. Le Roy .ayant pris 
l^dcimii€0 de l'aâtftan ce. de mo n 

x$.e,Aç.- ceite Ligue^j ^oudaio^i ùit ap- 
îpiribç ]tojLU ik$.P dac«$ &^eign en i$ 
*d«.(a CoMty i«iail;appQttsBiei^aAl- 
J«^^ie,laç^it^' I.ig«e , y ûguç Jc-ptcL"!' 
îî^ie* comme Chef, & y f»iijJjgQ|j: 
itèhn fr erc & tp us 1 es au çr es a 
^aupiéoi; etiœve Ggné. Le 
jjÉi'éii^iib oiiticeoti ifçs E0ats » ayant 

- ' f «i^. L-yM^MAffi bmn : j&s 
^Ç^^UBol û&f.dos jattfif es i Rrj&lars 
£^«lbiiça|iilaii;Qut, xju pet? 

irait à 1 o n ;£crç , n ul ièEn^ 
âqttilipuft faite aux Hérétique» ije 
âp^oic i^J»ivà>able,Iedi&ieim€nc 



léft • Lture deuxiefmt/, 
de fpniâac l'affranchi (Tant ietoifi 
tcsies promcfTes cju*il auojt pûfaj*- ,v 
ic aux Huguenots* Ce cjtt*ayai)t 
prononcé àl'oaucrture desEftaï^.^ ; 
«Çayant dcclare la guerre au* 

gucnûts , il icnuoya Gcftiflac-1* r 
Hugucnbtjqùldepttispcu deio«^ 

ry pobc adiiancer mon patt€iïïti% 
'«ueic pacoUes liid^s & pUiaw ^te 
t&cB^9s , loy dii|nc qu'il auèff 
.diôa»é iâ fgeuf à yn Catholique, ^ 
inon 4 vn Huguenot ^ & que fi la'" 
jipy rtîoo mary auoit cnuie dcffi%« ^ 
:noir qu'il fe fit Catholiquéï T^f^»- 
ftcs fortes diBiffopai?atif»4la^tefe. 
ri6f0aé , & nefe paltfl^lajÇa4nrq#e 
:i3sga«vie>& pK3a>i<|en)^ejiiaf|ifèi- 
sfeeâtts irrecçBdliiableauec ttes^iil- . / 

■r4e, Xes 3sîmic&: Geniih£ m'^fk!^ : 

* \\ • . - • ' . - 
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^çnadireJçjru de congé cjmeleRoy ^ 
•J ui a u oit do o n Cj ie ^l ca xais d ro ic 
au cabin ec de laRoinc ma nîere,oâ 
Je Ro y c ft o j tj p o u r m e p I ain dre, d e 
qu'il m'auoinufques alors abu- 
sée >, m'ayirat' toufiours cmperdiéfe 
"d'âMcf tTôôilér 4e Roy i6on mary, 
?6c '.ayant ieinc/rée pâiitk d-e f*arÎ5, 
ftQiUi me condimeâ Rot#iàbsi»^0ac 
:ïaice v o effet fî coqtrairc* . leiwi^ 
.ptcfentay quejc ne m'cliais j)ffs 
mariée pourplaiijT, ny de raa vo- 
lonté ; Qiie ç'anoic efté de la va- 
7teïn!BÇ :du Roy? Charles j de: la Roi- 

;:*e ifflaïncb}.j^&. d^ y Qtie puis 
•Hqu;tis^) èVupte<î tbinné , ils ne 
•me pou uoiem pôint^BtptfcfacT dfe 
/cçiuïtc rafQH^qo çiQucî i*^ roulois 
;al 1er s & jque^Kijs; ne m Cfie |)él/£ret- 
toient , ic nijs.deiEoberais,& y kois 
utlc quelque. Éaçon que.ce iuij|^^t 



1^4 deuxiefnel 
hazàrcfdemavie. Le Roy me rcfî 
pondit î II n'cft plus temps , ma 
fœur, de m'iraportuner de co con- 
gé.raduouc ce que vous dites, que 
i'ay retardé exprez pour vous le re- 
fuferdu tout. Car. depuis, que ié 
Roy de Nauarre s'cft refait Hu- 
guenot , le n*ay îamais trouué bon 
que vous y allalîîez. Ce que nous 
en hifons la Roinc ma mcre & 
nioy c eft pour voftre bien. le veux 
faire la guerre aux Huguenots, Se 
exterminer cette miferable reli- 
gion qui nous fait tant de mal • 6c .i 
que vous, qui ertes Catholique, & % 
qui cftcs ma foeur,. fùflîez entre ' 
leurs trlainscommc oftage demoy . 
il n'y a point d'apparence. Et qui 
fçaitfi pour me faire vne indignitç 
irréparable ils voudroient fe ven- 
ger fur voftre vie du mal que ie 
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Iwildiay ?MoiH«aQ»D,>y pu>s n'y itez^ 

4s£î:obe% c^omme vous ditesjf faites 
e^at que vous aurez &i moy Se la 
Kpioe ma mère pour cruels enne« 
mis,, que nous vousfero|isre(- 
fcatir noAre inimitié autant que, 
nous en aurons depouuoir,;& que 

Vfîfttei mary pkftoft que de Vam 
mender. leme reùray auecbfaii# 
coup de derpiailir de cette cruelle 
ientence^jâ^ prenant aduis des prin- 
cipàax deU Cour de mes amisâs 
tj^ies,ils me représentent qu'il me 
(ecoit mal feant de demeurer en 
vne Cour fî ennemie du Roy mon 
tnary , & d*oul'oo luiferoic (i ou^* 
uettemèntlà guerre ,v & «^*ils me 
con(eillotetis ^éiidaDC que cette 
guestfs duifitoit de mç ten^'i^iOII 

L Ml 

^» . ■ ■ ■ 



4e la Gour^ ineime&qu'il me leroîi 
plus. hoDorable àc trouuec:^ -«W^ ', 
çûoic po01ble , quelque pietexsek 
pouc forcir du Royaume 3 ou iouj^ . • ^ 
. couleur de peleiioage ^ o u poui^.vi« 
iiterquelqu'yademes païens. Ma»; 
: dame la Piince^e-de la Rocke-Cuf» \ 
Yon edoic de ceux quei'auoisa(^ 
femblez pour prendre leur aduis^ 
qui eilQU (urfon pa^ceraenc poui 
aller aux eaux de Spa. ^ M^nirere 
«ufE- yie/lixii priefis&t,, qui an'oit a» 
m^l^aitec Itti'Mioa^doueet^ qui - 
Aooic eile Agent du Ray eiL Fiaa*; 
dce» 4^' en eilianc depuis peu ieucf 
su auQicrepielenié au B^py coJHi» 
Jîien les Flaiftcîis, fouffroiciM à tc^ 
• grçc rvfurpadon q^^é TEipagapl 
.îaifbit fur les loix de France de la 
fdomiti^cion &; fonuerainecé de 
^^4i;e i CJijc plufîçius-S eigncu^ 
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chargé rd«4ikt &içe#n«fiO<i cora-* . 
\mm\^ SMmm- ^ m f ran çojs 
44,<pc,to.uski tejsdoie^t ks bras* 

' injerpiitoit cet aduis, n'ayani tien 
en teftc que les Hugnenocsà qui il 
Ypuloic faire reffcntir le d^çfp aifil! 
^i)'ils lui diioi^iM^^c d'iui^ir i^^fi^ 
ç mon âere , n« l^i^en paila plus, &; 
^ i$'add(cffa a mon itère ,.<jtti ayani. 
{vnvraynacuielde Prince n'aimoiii, 
qu %enrreprend(e çhofes grandes» 
0 çl|a,ntplusp4à.çÔqucrir qu à con- 
;^rue( , lequel jrçibraffc (oudaiti 
cette entrcprife , quilui pl^ift d'a«- - 

^ant plttç qu'il voit qnil iie 
d iniufte , voulant feulem^Uie # aci- 
' qiieiiêàla Fiance çe qiiybi'^ftâpit 
^ viiirpé pat l'£fpagnoi.\i4f li.daiir 

I4 iiij 
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ï^^ ' . Lmreifuxiejmf, " v "1 
fcruice de mon fferc,qui le rcri* • 
Tjoyoit en Flandre fous couleutf^^ 
d'accompagner Madame la Prin- 
ccfle de ia Roche fur Yon aur 
eux de Spa j lequel voyant que 
chacun cherclioit quelque prétex- 
te apparent pour nae pouuoir tirer 
îiors de France durant cette guerre 
(quidifoiten Sauoye,quidiroiten . 
Lotf aine, qui à fainél Claude, qui 
à noflre Dame de Loreite ) dit touc 
bas à mon frère } Monlicur, fi la 
Koine de Nauarre pouuoic fein- 
dre dauoirqûtlque mal à quoyies ^ 
eaux de Spa, où va Madame la 
Princefîc de la Roche-fur-Yon j 
peufTcnt feruir, cela viendroit bien 
à propos pour voftre entrepriledc 0 
Flandre j où elle pourroit faire vn 
beaucoup. Mon frère le troUua 
fort bon, & fut foic aife de cette 
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Madame la» Princefrcir ^ le vous ayt 
Veu qaclquesfois vue eûpcle au;; 
bras0l faut que vous ailliez qu& 
lofsJes Medecia^.vous l'auoiçnc ûj:-. 
clonnéj mais queiaiîûroo n'y elloic 
pas fîproprciÔ^u'à cette heuie ccft. 
leur faiCon, & que vous fùppliez le^ ■ ■ 
Roy vous permettre d'y allcrJ!jil^i|fe|-v v\ .X ■ 
fferè ne le deckta pas dmtantaé^ 1 
iibuac cette compagnie poutquoyi " l 
ilUidefiroir, à>caoieqa6Monneu&- 
1« Qaidinal d«' Boti&bon y çftoit^ 'A 
<|u'il tenoic pour ^G4]iraitj& Erpa» . 
gnpl. Maismoy,iel'en^ei9xiisiQU!f » ^ 
dain^mç doutant bien que c'ejdpii; ; ' 
pour l'entreptiic de Flapdre , de*; ' * 
qa&y Mohdoucct nous auoic|)a|« ^ ; 
lé à. côus^ieui. ToàceiàiidsmM 

.... ■ -M ^. - > ■ ■■ à • 
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gnic fut de cet aduis, & Ma(iaai«. 
la PtincelTe de la Rocher fur- Yonk 
qui y deuoit aller , 6i cjui m'ainwiU 
ea rcccut fort gtaûd pkifit, 5* 
Bie promit de m'y «iCcbmpagner,^ 
A 4c (c tteuûct àujeç mo:)? quand» 
l'en patief ois à la Roinc raa incf e^. 

1)Our le Kii faire wouuct boq. : • 
«iidemaifti*KQ»uay U Roiflçfcu^j 
le , de lui ta prefemay. Ijfcmal & dcf- 

JLpiy moitmaiy cïi guerre contre. 
l|.Roy > ^.de-ifte voir cAoignce M> 
l^ij ,Quc pettdant que pétiegue«t4 
duretoit il ne m cft<»t lîy bpoôfa^ 
ble riy biparfeant de ^efiieuret à 
Cpuf } Que fi dejPBcittïMsic nsts^ 
péùttbis ei|it^ de ces dfiux mal^ 
hettis IVn r ou que le m^n, 
snary penieioic que i.y fuilq. po 
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^is^îs pas comme ie ççuois:; gu; qwie 
. 'le Roy ptédioit foupçonidc mo^ . 

#ioucrie Roy mon mary -y Que Uva 
l'autte me produkoienc bcau« 
çou p. de mai ; Que i,e la i u p pUois de^ 
Sfouuec bon que le m'eûpigoaîi» 
d&la C^uc poui reiuiccr j )^ 
auoû quelque utQps que le& Mo* 
dccins m'auoient ordonna les. eaux 
dcSpapour l'cr efîpele que i' a.upi& 
au bra$,àquoy depuis ûiôgtcmps: 
feitôis fujettej & que la iàtfon à 
cette heure y eftanc piopre, il iqe 
iembiolcque £«lie le uouuoitbeA 
ce voyage eiloic biéàpnop^ pout; 
m'eûoigoec en cette faifan ^ iioji 
feulement de la Cout« mais de la 
France., po^r faire cognoiflre au 
Roy mon ma^y que ne pouuant 

. f^ttc ^ttée loy pourla de$atl^è: m 



l-jii %iUre deuxiefmei 
Bipy > ic ne vaulois point cftre àiè ^ 
lieu où on luy fatloit.la goërrçj. 
Que i'cfperois quelle par U ptu»> 
dedce diipoferoiclesctiofè'saueeie # 
temps de telle façon ,c|jie leR^^ 
mon mary obtieadfok- vne pais* . 
du Hoy , &c c'emrecok (a bopn« 
grâce j Que l'accendiois cette heu- 
reuCit ^Bottuelle , poac lots venii; 
pceodre cang^. d'eux p^uc m'en al^ 
lec uouues le R.py maa mary , S£ 
du'en ce voyage "de Spa Nladamc 
la Pfiflceffe de la Hpclie-foi Yorii^ 
oui ôllpit là prereiTée,m9£ù(biccet* 
Ho nneur de s^âccompagosr. £llâ 

app^ntta* cette cooditioat &>oio 
dit c|u'eUé«ftoit-£of <|u$i'eul^ 
£b pris «et adttis f Qujâ b ^nanuaii 
«oofeiique ^s-Ëuelciacs aunienç 
d^ftné auHoy de 06 teaic fespro- 
fiefiôs j& tompré tQttf C9 ^.ue% 
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.4||y aMoic pour pliificote colsftdera - 
tions apporté bca<j€*)iop 
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vpetùclix tarent en 
^foy, & rttinoiï les plus çapablesjà: 
#icillcuiS'fciuitcursique leR^^ 
icaiion eanfcil,:(car le Roy çii cf- 
^«iBigna quatie ou cinq des plus ap- 
rpaiens & plus entiers ) mais qu ien-- ^ 
me tout cela , ce i^ui luy ;trauàilloir 
* ic plus rclpïit,eftoit de voit lîw^iR 
ricluyreprel«ntois,queie ne p<wi- 

iç-: - uois cujtefydenieuraDtiàJaGou.f^is ^ 

jnoB mary aeJITajoioiCiagtcâ* 

-4e ^oy jet^tretoic en de fi5^pce d« ^ 
méy , pcafant^quc i'aducitirois ic 
Roy mpnmacy i Qu'elle, petluadc- ' 
s^itauiioyieuajtttt«èiO,i0Lce 




Vf 4- ^^^^^ âeuxïefmel " . ^ 
ge. Ce qu'elle fit , & le Roy^ tn^erf 
patia fans monftrer d'en cllre th 
tholerc » eftanc afîez contenr dti ; 
ftï'auoir pû cmpefchcr d'alicr troir- 
uer le Roy mon raary qa'i! haï ffoit 
lors plus qu'aucune chofé do mon- 
de, &, commanda que l'on defpsf- 
chaft vn Courrier à Dom Icart.. 
d'Autriche quicommandoic pout * 
le Roy d'Efpagne en Flandre, pour 
le prier de me bailler lespa(Teport» 
neccllaircs pour palTer hbremerit 
aux païs de fon authorité , parce 
. qu'il falloir bien auint paiTcr dans ' 
la Flandre , pour aller aux eaux de 
Spa qui font aux terres de l'Euef- 
ché du Lieo;c. Cela refolù , noU? 
nous feparafmes tous à peu de iouf s 
dcià [lefquels mon frerc employa 
àm inftruire des offices qu*il défi- 
r oie de moy pour fon entreprife de 



> 



^hnite ) lè Roy ^ ia R=ôinc ina%*^-' • 

rficat de Mayenne qui aïTiçgeoic 
Ecouagcy & qui de lidcgoii pafsct 
«û Qalcogne^ur faire la guerre. 
4u Koy mon nûary', mon fçcie s'en^ * 
«allant aucc Vautre armée dequoy il?--^ 
eftoit ChefjafTiegçr ïfspirc & ksàvit 
très villes qu4l prir efi^eib)ièiaip9dà; 
& tnoy en Flandre acc&mpagnâg 
•die Madaàaè la Piincelsede la Ka« 
ithe-fui Yon, de Ma<lame de Tour- 
'£]3|^aiiEuDAtned'Iionneur, de Ma . 

•4^tme de h4oUy 4« ^Picardie ^ de 
jMadame la Caftelaine de Millon, 
de Madamoifelle d*Atrie ,de Ma- 
damoifelle dcTouTnon, & defept 
ou huiâ; ams es fillesi v;.&ijdvhoixi^ 
imcs y de Monfi^euF' l& GardinaLde 
^IftÇnQQçpiirt 3 de Monfiçîjt l'£M! 

« «.la. 
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; quede Laogres, & de M(|nii«tir,(ur 
; Moùy,SeigQeur de Picar4ie,aiaftir 
'•ceâaac boau-pere d'v»r^Cri»re <k^U 
:sRoinc LoujiÇe , npxmoàJe Ctmxs 
xie Chalignyy^cnçkon p£ciuisii Maî-> 
^Ared'iioilcl , de oèfss ptemie.Cs ïSt^ 
xuyers, ^ attelés Geouls'JiAïQna^ 0 
vde matnaifan. . Cette.' çQOipag^ie 
pjcut taat aux eftcangc^qui la Ycir 
xent, &L la trouucreptfi lefte, qu'ils * 
en eurent JauFfaoceiîÉQ beauieDap 

>>doal[«, iqeaiifkadia .d'£f^agQAtfia 
,Qir6.Çme lictiec£,ecoitcoui.eviaé/^ 

aayan t , .au.ÀU do u bk'ureîû^iitîîu x m- 
^çres, q uaran te àcuifcktp liiès .diffft- 
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Linre âettxiejmio ^^VjJ- 
taqucHe cftoit fuîu'ie de la littietie 
Mddàai«ëe la Roeht^fttr- Yoëy 
de celle de M ddaîbe de Ti^af - 
tiOTk madame d'honneur % & dî: 
dix Elles à cheuai auec leur gou- 
liernante , & de fîx càirofses ou 
thariocs,pd alloic le relie dâi'Dâ- 
kncs & femmes d'elle & de moy. le 
pafsay par là Picardie, ou les villes 
auoient commandchient du Roy 
de mé receuoir félon que i'auois 
fect honneur de luy eftre, & me fet- 
lenc tout l'honneur que i'euJlc pû 

àmuéeau Càftclel. 
qui.eû: vn ifotc à^tfois lieuë«^ de lè 
ïronticre de Cambrcfi^irtuelquiB 
de Cambray, qui cftoic lors cctrc 
del'Eglile qui ne recognoifloit le 
Roy Ai'fcfpagne que pour prore- 
i&e^r,itt*enuoya vn Gentil homme 
joi^r/ içaildSf l'hieuf* \ laquelle ^e 



pareirûis^, pour iteak au douiiDC cl# 
œpy iufqaes à.l'efittée de Tes itj^ 
xe^V^d ic le ccôuuay tres i^ieo ac^ 
compagne degeos qui auoient les 
habiçs U l'apparence de vrays Flar 
mènes , commet ils (ont. foitgroii^ 
iierscn ce quacdeL^lâ. .L'Euelquci 
elibcac de la mailon de^^^cmont^ 
vne des principales, de Flandre» 
mais qui auoic le cosur Efpagtiol, 
comme ils qnt monftré, ayants cft " 
ceax qi^i ont le plas ftffiÛé Do 
lean^ Il ne lailsa de me receuoic 
auec beaucoup dlionneur, ^ noâ 
jxioiajs., de «ecen^onies EfpagnQlest 
le UQUuay cette ville de Cambrayj^ 
b|en qu'elteneroit baCliç de G bç»a* 
nee[|oiFeque les non;i;es de Fran^ 
çc, beaucoup plus agreable,pour/ 
c^e Je$;fuës & {)laçés beaucoup 
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fcés comme elles fonc , &, les Egli* 
tes' tfçs- grandes & bedlcs j orne- • % 
imenc commicin à foutes les villes ' 
id« la Fîânfcc, Ce queit tecognus 
jBD cette ville d'cftirac & de m ar* 
cjucjfoft la eitaddlejdes plus belles ^ 

des mie acheuécs de ia Ghr6« 
Aientc. Gç que depuis^lle feit bica 
Icfprouuer aux Eipagagls^ elVanx 
irousIobeiHancc dç monficxe. Yii 

Jiorinelle homme, nommé t^oa*' 
iieor d'Ainii en eft oie lors.Goùutc. 
ncàFvIe€|ucl en.grace, cnapparen- 
'^c^i& en toutes belles parties re* 
J a va pàrfàia Gaualict n'en 
1 de uoit rie n à n o& p 1 Us par f aits cour- 
jcifîinsj ne partiçipant nullement de 
cette nacu.rjilç tulticité quiicmblc 
eftre propre aux FlânicnSj^J'Eucf- . 
ï^uc nous fit fei:hn,& nous donQ^ 
àprc?i fouppf le plailir du bâj ^ ou 



il fit vcnk toutes les Dames de U 
ville } auquel ne (c iiouaant , & *^ 
s'eftant retiré foudainaprez foop 
per,poureftre,çôine i'ay dit, d'hu- 
meur cecanoiiieure &: Efpà2nollc> 
Mooficur d'Ainfi eftant le pl<iisî»p- 
parent de là tt6uppc,îl IclaiÛTa pô0 
m*entteteniT durant ie baU Ôf*»*, 
mener aprei a lacokttooii*^ coftô- 
turcsjinaprudem«mcm , tec Aie feni^ ; 
tic, veci q uli âuoit k clw i^e de 11 , 
diadclU; ts^ parle comme ga- 
vante à mes defpens i pou i auoii 
plus appris que ie n'en defiteroisi^^^ 
Cérame il (c faut coipporter|i|ir'^ 
'jgaidç 4'vne, place. LalbuaenÉibe 
dé mon frète ne roc pattànt îânÉié'^ 
de refprit,pouï n'atfc<^i!tnfei^ ^ 
tant que bi iie tee^à^fcrutill** Jc^^ 
des ihûtiiâiions qu'il m'auoit dkHi- 
^é^$ i & irpyftBt la belle occaii^fi 

1 ' • • ' • • • A M ■' ' 
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vn bon femicc foO' eattcpiile 

f^oyjiy tout jce que Dieu ni'auoic 
dçR^é d'elpiiCi à tendre Mo.niieuc 
d^AjaG af^eâ,iQr\£ié à la f capcc , &: 
p^cci^culierement à mon frerç. P iei; 

le plaitànc eti man difcQ!U^j44é|t4 
bera de n>e voir te plus long temps 
q,u'U pourvoit, ^ de Qi'accop^pa* 
gnei çanti que le (eroi^ en Flandre;. 
Çi pour çéi; efiFec demanda congé à 
ibnraaiftrc de vcoitAuec sr^oy iu(- 
q^ues àNaaauryOÙDpmlean d'Au- 
triche m'attendoit , difant q^u'il 
4c(iroic d&yoir les triomphes dé 
çeue receptioB. Ce FlaïxlcD« Ef/ 
pagnoliié'^fuiVneaatn;K«ti$ û 

M wj 



^duîfé que de le lui pèrmeme.Pen? 
dant ce voyage ^ qui dura dk , 
liouzeioais, il mç parla le plus (o\Xf 
tten( q ti'il pou uok . iriojiftran& o\i< 
.tietcem,eQ.c qu'il. auQÙ le cceus. toi^ . 
jFcançots , ^ qu'U ne leipiroje que^ 
l'heure d'auoir va (l^t^uç Pciaco | 
que mon frère pour, maiiiie & Scir 
gaeur,merprUaut la iubie4iQa &^ \ 
dopiination defaifSuttq^e, qui^ j 
bien qq'iJfiaft fon Souucrain n'e- 1 

lui, in^-beaucc^{>'kiri iA^riêu| ^ 
«us qûilifito & gçaces d^ 1 eiprk 
du corps» '-■ •• - ' . 

Partâi» de Cambray i^llaycou^ 
chef à VialeucienneS) terre de plan^ 
d ce, aù, Mb nHeur le Co^fMe àti.^ 
îairi, Monficut de Mbfitigny fott^ 
*!frere,^ pluficars- autres Gentils^ 
kommes au iiombxe âç deu;^^5iK^ 
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• ièois cens vin^ç^ au i#u^* <^ 

' ieouduitte,Eft^nEa)triuéeà Val^A- 
cien 0 es _> ville <jui ce de c n fo r c e a 
Cambxay , & P9A rornéifeentj 
des belles plaçes & des bclies Egln'J 
fes, où les fontaii>«ss&^l^*faQi:0ic>-, 
ge s,3uec indf^ii^ié f f opi^s^Ëé^lU^ 
manS) d« douftoient p.eu^ d&Bi#e 
ueille àiws François, ne letfr eftanc 
commua de voit des borologes 
icptefcntci vne agréable mufiquc 
de y oix auec amant de fortes de 
perfoancs que k peçit Cha(teau 
que l'on alloit voir au faux* bourg 
izm€t Ge.^m4in.M^fieùi4e C^m^ 
t€ d« lisUlB^^^ cate vîlle^^^^C de* 
> ion gouueroementy feitfeâ^aiiss 
^ jgîMittrs Gcûtiki Jwïnames d§> 

' ■ M. lili. 



sxtacrpuppe, rçQietcanc àMonts 1 
iraktcr les Dames, ou fa fcmmé, fai' 
feetle foeiar Mad^îUiÇ d'Aurcç , p^, 

laocçs Pat^eii i^weodctijMit pout ^ 
içie leççupîr» 1^ où le Çpa^e ^. 
coûte (à trouppe me çonduific Id: 
icflf cûmairv. . U fe d</pi| eftce i^bal > 
du HiOjr lUQ^i Qiary eÛoic pei^ 

Coixiic .ci'Âig«<. 
inon| «m'i lui eftoit prçciie pjM«ni*' 
Et bi«n <}tt*l euâ roaintenu foa 

il n^attoit nèanti^^ 





gaj,! de rfc(p3gnol cntM^^ en Ton 
■\ j^iiacrncment^Do leann^ê^ 
o lé Ê3r€erdie faife an comraii c, crai^ 
gnant sû tauaq.uoii; de f^ire ioia^ 
dic U Uguç des Cacholiques de 
Flandre , que l*pn nomme la ligue 
des Eftacs y à celle éiSL Biin ce é' 

r|nge &: desHuguQiK>u|^.puuoyâfr 
bien q ue cela lui 4oç^nÇf pi( â^tainc 
de peine, comïnç depuis ceux qui v 
ont efté pour le Ray: d'Efpagiio 
i*ant; efprouué. Le CQiate de La*^ 
' laineilaDLiel^nçpouuoit affez fai-* 
le dedecnonftpcion du plaiGr qu'il 
aiîottde tne v<nr là $ flc qiMn^ fon^ 
I!iiaçe naiurely eut efié^nç IcufS; 
pu receuçir auec plus d i;u:>nneur &; 
de.demonflration dc hicn-vueil- 




ialain , o^i û me kit logcr,,îc troi*^^ 
uay à Ift Cout de la Co.tntclîc de U|l 
lain fa femme au ec bien cfuaitf^ 
iingcs ou ctiBC D»tn«« 4» paM <ott 
de la ville, de quiis fusï^cai^i^opp* 
commç Piioceffc cftrapge te ^B^ais: 
comiaclî. reuffe cftélcut aatufelic. 
Dam c. te n*tuf«l dcsf laiH oade» 
eâant d'ellfe pi kiées , familières ôf> 
îoyèafcs, & iaCoaueirc de Lalaiai 
.t«i»ncde<!ej|jaiuf el, ayant dauaiï*. 
tagç>^ cfprif gtâiwijas^jllwé, d» 
Quoy^le^^ >^<B<^^^^ motos à» 
Vbftce^QQuJ^Ç cfiJ^exk» viTage &. de ' 
jafaçoo, cela me donna foudai»^ 
aÛTeûiaace cju'ii inc fctok ai£é 
£iére > antitié. eftrokte. «uec «U^ 
/ I/^GOE«;:dufouppe£v.ftauë oo^ftti 
"ions aa fcftm & au bal^quc leCçyn* 
fie de Lalaio continua tant que [i» 



eftittiàbt de do^uok pa(ti& 
|eieD^«Kï^»M*** ceuehonnfftéf ~ 
féramc me çon£ja.ignit de pajflep 
ync femaine auçceux, Cç ^u|itf 
vbulois faire , cfàignaM de- les m-f 
çomiQodœf^ Maisiine me Fuft gojP 
j&bicde k p.eif4jadejçà ton wary ny» 
àclk, quiençoieàtouiçibrccme 
kHTéfef^'pai^ir ail bout de i^tif^ 
routsk Vuia;»! auf c telle pMu]l4 
aueç elle, elle demeuia à mon cou-» 
cher fort lard, & y cuft demeurée 
âauàntage , mais elle faifoic chai» 
peu commuOie à j^eriban^sde tellf» 
èualké j. ce qui coatçslois ufmoi^ . 
gncvnc nature accompagnée d'v- 
lfègran«tfr honté, ëUe^ottnKTois 
ion petit fils^ dfe iotl^ kiti 4e Çouo 
eftantl&lendetoàinau fcftin a^ 
éfe tdut auprez de itiôy àla- table]»' 
: iiiâ eâ le iktt^ii^«ix4iee f>fys>là. 



i fe coraiivBmqaent aucc phis. ] 
< èanchite , n'ayant . Icrpm bandé ^ 
^tt'à mon ti^ttt, cjuÀn'çftoU cjue d a- ; • , 

^nçcr le deiîein de mon frcrç , cllç. 
parée & toute cottucfie dc pîetr^? 
liçsfi? de btod«iics,aueç vnc lob^ 
. k ill'Efpagnokdç toile d'omoi- 
. It, 9IIXCÇ dfs. Mn4cs de brodetic dç, . 
' *ÇM|etille d'or & d'argent, & Vr^ 
èpurpoint de toUU 4'atgcm bla^H ? 
cbe en brodcf w d^«!f , %«^dctgïo*. . 

' prié àrpi&cc de no4rîiçe) ron lui^ - 
i|nportaàiatablefa*ipffïir 

maillôtc auiïi lichemei»^ <ltt'cO,Qâi 
ly^lfaw U.no.ai;ricc, p.out l^ii doîi' 

' Elle le met entre noiw. 

■ - 5eux fur la table , &. libtenwni lij, , 

|^(ùuiluéàj^afdqu!au|re|m^i^£^^^ . 
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•k hi&it AQCC tanc .gfiftcç & de 
naïfuctcicomnie toutes allions 
ca cftoicDt accompagnées , qu clic 
fch rcteut autant de lôilangcs <ïue 
ia compagnie de plajfir. Les talées 
Uuées , le bal commença en la fale 
mefme que nouseftionSiqui eftoit.. 
grande & belle, où efteots àffifc*v- 
rvne àupréz de l'autre » ie lui dk 
"qu'cjicoies que le contentement > 
quc iereccuoislorsen cette coçà^ 
..pagnie (e pûft mettre in nombre; 
^eceat àui m'en auoient plus fait 
telTentii , ic fpuhaittoispreique de 
tic rauoir pointrcccu , pour le de(- 
jplaifir que ie teceînrois partant d'à- 
liieceUe^ ^de vjoir que la Cor tune 
Dous uendioit pour iam^iis ptiuez 
du plâifii de nous voir enfcmblcj 
Ç^c ie teiiois peut Vn des mat- 
I kettrïdetâayie que Le Ciel ne nous 



.kçè ïimi^itickfme, , 
cuft faiâ naiftre elle ôi mùy dVhf ^ 
inefme patrie^Ceque ie dilois pour ^ 
Ja faite entier aux difcouts qui 
pouuoiêc fertiicâo âeûûa dt rooà 
î[çsc, Elk me rerpoûdic^, Ce pa0 
â eûé aucresfois de France. & à ce^ 
te caufe l'on y plaide en cor e;i Ççjin- 
.çois , & cette atfedioïi naturelle 
s^éàpas ehicof (ôrtie du cœur de la 
plufpacc de nous.Poui: moy^e o'ay 
plus autie . cliofe en 1 aoie depui| . 
que Vay eu Hionneur de vtoûs voir. 
Ce pays â éfté autresfois afiFedibà* .\ 
né à la mai/bn d^AuftiicJie ^ ina«i 
çette.affe<^î;ion nousaefté arrachép 
cala mort du Comte d^Aigmoni^ 
^de Moti^eàt dé Home ^de Mon^ 
iieur de Montigny ^ & des autres ^ 
Seigneurs qui furent lois deffairs, - 
quieftoiçnc nos proches parcns,di 
appartenants àia plufpart deliNi^^ 



i 
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Ljufe deuxiep/te. .-ÏH- 
tîcflc de ce païs. Nous n auons 
tiéh4«fluf$oàieâX ()oeU domina* 
%iomdç c€« Ê%agnols,^& oc/oii- 
haittons ^icuunc (j^ç de nous d&. 
liurcr de leur tyrànmc,& iwfçaé- 
jiooi tôjiice^fois çomme y ptocei^ 
<]er, po^prce ce païs ell: diuHé à 
caulc des différentes religions. Que 
ii ^ous cftions tous-bieniVôis, nôus 
«uriofls bien toft ictcé l*çrpagnol> 
dehors ; mais cette diuiEcM^ nous 
ceod trop foiblcs. CJae pîeuft i 
Dieu qu'il prift cnuie ao Roy de 
Fratice voltire fcere de cacquerir ce 
pays , qui elik tox d'ançiennetél 
Nous lui tendrions tous les bras 
'Èlle me diloit cecy à HiBprpuiftcj 
mais preraeditément pourcrpjiuec 
dttcofté de U^ticc. quelque (cme« 
dcàleuïsmaux. Mov^rrie voyant 
le chemin oijuert a ce que iedçu?* 



ipisjiç luy refpondiSi le Roy dô 
F^nce moii frerc n'eft d'buthear 

cftr/ângeros^mcÙB^s ayanc en 
'Royaume Icparfy.desHugucnotSi 
qaieftfîforc-quc cclal'cmpcrchc- 
ta coufîbors de deh emi^éf t*ef^dté ' 
dehots. Mats mon frerç. Mônlieiic 
. 4'Aleiiçon , <|ui i)«dok âep en va- 
leur, ptudence^ & bonté ,aux Roâ 
mes pères freres,encendrcic bieé 

de ipaoycas que le Roy<J« Ffânce 
ïaoa frère de vcoi y fecoiirir. Il eiV 
nourry aux armes, & eflime y n dèà 
méîUéàts Câpicâitiin 4c t^Sttè 
temps, eAanc metoesà^etcekeute 
commandant l'artneed-u Roy con- 
treles Huguenots, auec laquelle il 
a pris depuis que itim f^û^ 
tiux>vae treK focçe viUjB nommkk 
■• • ^- ' ■ ilTouei 

' ' ' ' • ^ 
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^j^iecr^ & quelques att'trei. V«ui 
ïicf^aurie^^^ppcUeit Piinw <de qui 
leleGoars vous foitpljjs vùle^pouc 
Vôii» cftrcfi voifîn,ô£ àuoir vn lî 
grâfld Royaui!ne qaejcdlayde Fian-» 
)cc àla dcuotion, d«qttfil,i peut ti- 
rer &i moyens & toutes coinmoii- 
ttz ncccffàitcs i cette gueire. Et 
i% f eclctK>lt le bon oïficc de M on- 
ficur le Cp{ii(e voâre mâry , ViOui 
vous pouuez a(reutcr qu'il ayroit 
telle part à fa fortune qu'il vou* 
dt^ity mon frcrc eiïânt éva itilitii* 
doux , npji iogiac , qui ne & 
jpaiftqu'âfccognpiftfc va ûr«ic# 
too vn bon office rcccu. Il hojQotè 
&thefic l«i gemdlionAettr & 4© 
valet^r ,au (0 câ ii £utii)^^ds^c oè 
qui eft mtiilciit fii%«iM:ei i« 
crois <^i^« Ton tr.aittçfa bien tpfç, 

yiiMr«\p,^ irlfjlFidn*^ les Hu-"' 




194 Liure àeuxkfmé. 
gucnots , & qu'à mon retour cft 
France ic la pourray trouuer faite. 
Si Monfieur le Comte voftre mary 
eft en cccy demefnQe opinion que 
vous & de raclmc volonté, qu'il 
aduife s'il veut que i'y difpofe moti 
ffcrc , & ic m'aflcure que ce païs, 
i&vofttemaifon en particulier, en 
icccura toute félicité. Que fi mon 
frète s'eftabliffoit par voffre moyc 
icy,vous pouuez croire que vous 
m'y reuerriez fouuent , eftant no- 
ftccamitié telle qu'il n'y en cuft ia- - 
maisvne defiere àfoeur fi parfaire. 
Elle receuft auec beaucoup de con- 
tentement cette ouuerture , & me 
dit qu'elle nem'auoit pas parlé de 
cette façon à l'aduanturc » mais 
voyatThoneurqueieluifaifois de 

l'aimer, elle auoit bien refoludenc 
me laiflet partir de là qu'elle ne me 
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■ X-iare d(uxiefi^el 
idefcouuric l'eftic auquel il eftpk^ 
& qu^ils ne iïic r«<jui(reiîc de leur 
apporcpr.du cofté de Ffantcqucl- 
que remède pour les affranchir de 
Ja craiiKeoùiis yiuoientde i« voir 
vnc perpétuelle guerre, ou rc- 
duics fotts la tyrajiîiïic Eipagnoirj 
me priant que ie tfïwaa(&c-bon que 
ielle dekouuricàfon ipary. ro«s les 
propos que nous auiôs eu,&^ujls 
m'en ptuiscnr parler le Icndcmam 
cous deux eniefiîbicicc que ie trou- 
uay uesbon.Nouspaflafmcs cette 
*prc(diriée en tels difcouis, & en 
to«ii autre? que ie penfois leruir à 
ce dclscin j à quoy ie voyois qu'cl^ 
Ic prenoitvn grand plaif^. Le bal 
cftant finy , n ous a I laf [qçs ^|jy j VeÇ 
|>res aux GlwnoincfCcsjq^ui cft vji 
ordre de Religicuits dcquoy not^ 
nauons point en France. jC%,ioar 



1^6 UuredeUkiefH^» ■■■ , 

toutes baiÀoifeUtsquel'pn.y Mci 

ptilics pottf faire piofitci leur ma- 
riâge iurquesà ce qu^cllçs foicnt c» 
aalede le marier. Elles nélo^cnt 
pas en dortoir , toais tn mailon» 
fepatées, toutefois toutes dans va 
iaclo$<ominc les Chanoines, « 
«tt chafquc maiTon il y en atroi$> 
on quatre ou cinq , ou fix ieuneft 
ûuecvne vieille, drfquelles vieillcl 
ilyena«iuelqi»^otobrequi ne fè 

mrient polnt^ny aufli i'Abbcflc. 
Edles poitent leulcmcnt Thabit dé 
tcligion le matin au fciuicc de 1-6? 

jUIc, & rapt«f**»n««* à Vefpres j & 
Poodaio que leiètuice cil faitell» . 
quittent l'habit,& s'habillent cptà> 
©e les autres fiUés imarier, allans 
gar Jcs feftins & pat les bàU libre* 
ment copme les autres i de forre 
i^a'^lcs s habillent quitte fois l# 



' • r 
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liftfe diMxieJmi hj 
laufi Elle» Te trouactciK tous-k^. 

fRR^^^4'otdinai|e. Il wrdoic à la 
Corateffe de Lalain (juelc foir ne 
§afk venu ptmt Êûre encendiftà C^tk . 
Q^ry Iftban CQBanaenç^imlt qu*el« 

au'^y^nc faiç la nuic fuiua^ncç , le 
le n demain elle çofa^eQa (on mxy„ 
qui a\e iaii ^ grani d^l^isç^m^ d«S 
iuftcs occ,afioJH qu'il auoit de s'ajfi 
franchir de U tyrajitiic de l'Efpa- 
gnol.En q«oy il ne penfoic poine 
çatreprendce. contre ioQ Piina» 
It^uteL, fçajçhiaiac.^^ U io.uuçrgi? 
neté de Fladre app^rceiiQÛ^aiiRoy 
de Françe. Il me (epiçfetita les 
SÇlLoyésqu'ily auoj,ç (tcft9t>Ui mpA 
fcece en ?\»tid.m > ay ann tp u; Ije Hair, 
nauc àiadeaQ(ipA,q^i ^gAendok 
il^rquesbiea,pieZ(de Bruxelles»^ 
- ' N in 
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ï^t ■ "îjaite îetixkfmii 
n'cftoitcn peine que du Cambre*" 
(îs, qui eftoic entre la Flandre & !& 
Haioaur, ^ ht« die qu'iXerok Iron 
degaiga«f Monfieor d^Ainfi. Mai% 
kluidisqueiçie piriois lui-a^elme- 
de s'y employer . & qu il k pouc*:.. 
roit mieux faire q[uc moy, eftanr 
lbftveifia& amy. ' L'ayéncdonc; 
aâeurédertftat qa'il pour roùc faire 
d& i'amicié & bien^vu^Hlanco de 
mon ff ère, & à ta fortune duquel iF 

9ù ià^^m^mc qu'iH), â grand & 
figtùilé feruicereceu d'vne perfon*' 
ne <Jc (a qualité le nierii6ît,nouis te^ 
^iiiiMsqu'aRipnliçtottf i« m'ar^ 

ttfdiri flei e vieodf^f; i&'qu« MocL^ 
©«ux de Montigny 5 frerc dudic 
CodlM^k» >Lâ}ai)i^ ^yîénèroit trak^ 
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iure deuxiefmél : , 
Tentiant que ie fus-là ielelibiifir-i 
rnày vôafonâfiayÉ«oufi<îms^ cctié 
volpniéjàquoy fafc|»inc appoc-. 
ÇQÎt non wpjns . d'affpdlion quq. 
moy. Et le jour venu qu'il: me faW^ 
loit pat tir de cètce bellc«oropagnie 
4p. Monts ,. çc ne fut ians^ recipro-». 
qsiîprçgtct&dc toutes les'patncs: 
Flamendes& de moy , & fnT tout*- 
dela ComceiïedeLïJain , poutTar^ 
initié très grande qu'elle lii'^çoit 
vouée , & mefeie promettre qu'à 
snon retour le paflcrois par là. I« 
Iiû doiiaay yn carquan de pierre-*.- • 
•H«si & àroQ-iiiArji va c9K^çn &Ct 
çnicigne dç pietrcries , quiffuçcn» 
e ftjœ ei; dç gran de valeur j mais 
beauçotip chjQii$: f^'ettac po»r'patcii; 
4q If^fyiaii^^'^S)^ .pesroBOft quils 
%ioa(>iebr,çpmn)e moy. Toutes les 
J^e%4ç»aç«Screniîà .fors.M|4§R 

- ' ■ ■ ' . • îim ■ _ 
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tned'Amec qui vcroçà Naj^jaro^ 
. Id^lay çoiicber«c ioiir>U< S<»o -mi*. 

pJBcd'Açfçot y ffto^o(,y êi^iX^ 
\. Iroufioars (Jcmeur^ depuis la pai^- ' 
: kmttït Roy d'Efpagnç & les Eftat^ 
«|eFi9ndce.c Ci|r bieti qu'ils tiifl«»t 
djji p^cy de» Ëftacs y le Çuc çL'AiCf' 

plus galants ]qoi fulTçBi df Ja Çpur, 
dii iloy PJailippes , du, tçipps qii'îi 

» fhâ^Qk. foajiaji^ à, la, 
. Gour ajiprçrdcs, gra^nds. Le Com- 

àiiecioâtclaN 
«^•€oadi;ii(K^ plus^tjajit qu'ij pûç 

;?eieip^roiftr€ la, "oupgc dp, 
^ Seoji. LotsiKprkik^g^ di 

C ' k _ . ■ • . ■ ■ ^ - » . 

. V - ^^4. . ^ ■■ - r . ' . >v 
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|kn*îe voy oient. point. lyîonfieuj;- 
d ' A i n fi fc u 1 e m e n t V c in t aûeç mo y , 

çlç Cambray d9 parjy <i*ii(pagnc« 
C€tte Uellc & gi ande tiouppc s'en 
^ftantretouroéCjayant^ajt peu dç. 
ç b e m i a,ie tr o u uaiD,om Icati d' A u» 
i^riçKe accompagné d* fcoiçc efta» 
i|firs , loai^ ieulencxeoc 4^ xiogt ojii. 
^rcnic çhfuaux, accorapagoc defï 
Seianeurs le Duc d'Afiçot-i Mo^. 
fieiîf d'Aoreç, le Marquis de Var» 
te^b,oo.>âf le ieiitiç Balençon gou.» 
Ucrncurpouti^Roy d'Efpagnc dq, 

Comte de Eourgognc, galants 
&honni^Écs}iomRies^ftoient y0* 
DUS en poÂe poi^i fe tEouuec là i 
jpon pailage. Pe^doinei^iques. 
de D5 I^an i)n'y en auoit de notn 
^ d'apparenitîe <ju'yfi Ludotiic d« 
ÇoAzague j q.uirediio^|>«fco(du 



z^02^\ Liun deiàxkfmeLU ' 
DucdcMancouc. Le relie elîoit^ 
4c peiites gens de mauuai(e mrne^ 
n'y ayftfic nulle QobJ[efl[b, de Flan^ 
dfc tiiaeic pied à icue poui me^ 
iia[iicrdans ma li^icr^, qui eftob 
teleuée & toutcouuerte. le le fa-- 
luay à la Françoife lu^ , le DiK!:' 
é'htioot , & MotiCitm d'Aucec^ 

JOUIS à pioy iufques à h ville , our 

ibir , pouj: n«J3»'4UQk Ises Dftmes do( 
MoBts permis de pSiftk q^uc le pl.ù« 
tard qu'ellespûicnç >. mcfoies ma-?' 
yants aïBufé dan& ata^Meie-pb», 

yfi extiçi»e:plaiû&à Ce.fairei doone;^ 
i'ififèlligençe des detuiiês. L'af^.iA « 
t6utesf<)i» fut fi hcssii à NanSMiCjt 



ïMedeuxie/mel * xe$ 
lentis çn , & U ville û ^claircie^ 
que les fcneft tes & boutiques cftâs 
pleines de lijmicie l'on voyoit lui- 
re vn hoQuieau iout. Cç foir Dom 
lean feic ieruii &inoy & mes gens 
dans les logis & les chambres , cAi- 
iHanc aprcz vne loneuc louc- 
néeil n'cltoititaifonnable xfe tious 
rncommoder d*aitcr à vn fcftilfi* La 
fiiaKon où il me logea çlloic ac- 
commodécpour tne rcccuotr^ oi|, 
Fon auoit trouué cnoyen y faire 
vnc belle & grande fak, & vn ap- 
parxçment pour nxoy^ de châfinbres 
& de cabinets touc tendu deç 
plus bcaii XjrichèSj&fopcr^ 
bies q^ueie petife iamatiadotr vttis^ 
€iiant;s^co^^^ies lest^piffèries de ve- 
lours ou dç i^tin ^ faites auec de 
^Voffcs côlonrthçs faitcs'^yti^toilte 
4'ârgeniti9àii^tfis de^ b|:9d^^^ 



fros coxdonsi & des godtôps. <lqi 
ro4êrijB d>È , eikuezdel,aplusiV 







♦ 



4;. AU toili^u dfi ÇÇ5 çplomncs 4c^- 

4<îa.e, & faits de l^mçfto* bxoc!* 
lif . K^oniieoç le Cacdtriai de 1er 

^ d«Uwi , s'eftam ^cndij fa^nilicç, 
^g^p^c d'Àifcpç , y^eil çoiuiUap, 
^0 m me i>y dit , d'Ijiiiwcùr gal*û«^, 

tout ri\pAiwçiMi.ceit«rdi^ 
'J^:tt©ttppçdpD»n9^Ic4" , çonfi^le^ 
11^1; ipui que oaps fuirnes là ce$. 
jKiàgnifigucs & fupc6j?« meubles^ ^ 

pbfto|idypgww4^oy»%aedW^^^ j 
l,cunç ,Piinçe â marier tel qjieft - 
Doxo kan. Le d'Atfcqt lui;, 
ïtQ^qnà\t j ils ont^é Êiics anfiSi d^. 
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'àabondintejlcs cftoÔeiki ayant 
«fté enûoyccspaf vo Bafcha da 
grand SçigQcui » duquel en ]a no- 
table vidoirc quil eoft contre 4è 
Turc il auoft eu ^ottr ptifomiicrs 
îcscnfansw Et ic Seigneur Doda 
ïcan tuiayâni fait couitoiûc deles 
luitenuç>yer j Ôt laiw rançon , le 
fealcha pour reucncMM feftpri:^ 
fenc d'vn grand nômbre d'eftofFe$ 
defoye» doi, & d'argent, t^mhàr, 
àrriuetent eftant à Milan, oii l'on 
approprie mieux telle choie, lien 

|cit ^tc lc$ tapiiïcrics que vous 
Vayczj & poutlalouttenanccdela 

•* «lotieufe façon dcquoy il les auoic 
.^çquifes, il fit faire le lid ôt la tente 
delà chambtè de la Rein* en bto- 
dèiîedcsbàtailles nouuelles rcpre- 
fenuns la glorieufe viaoiie de la 

' bataille qu'il auoit gaignéeilttr les 



■>x^- '■ ' lÀmi écuxitfmi, 

.iTurc^. Le in^na eIlaQc v^nu,Dot9ât ^ 
leaa oous fcic ouïr vnc Méfie à la 

. nçon d'Efpagne , auec mufiqoe, 

-vialohs) &corfleis: & allants delà . 
au felîindela'grande Taie, nous di^ ' 
nafmcs lui & moy Tculs en vnc tà- 
ble, la table du fcftin ôù eftoicnc 
ics Dameis &' Seigneurs efloi- ,• 
gaee nrois pas de la, nôftre , ou Ma- 
dame d'Amecfaiioi]; l'honneur de 
la maifon pour Dom lcaa>lui Te 
faifant donner à boire à genoux^ 
par.Lu«locuc de Gonzàgue. Les 
cables Uuéesle bal commença, qui 
dura toute rapreldifnce» Le (oir (c 
palTc de oecte %on ,. Çpm leaaV 

■ parlant couGours à i»ioy, ^ mç di- 
îanc rouueni; qu'il voyott «n ibiiy 
la rcffcmblance de là RpineXaSi- 

'gnora , qui eftoic la feue Roine ma 

lœur< qu il ailoic beaucoup hong»- . 

.- ' / t. ■ *■ ^ • < 

• ■ . 
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tlb, me teûiwignâc par tout l ho a- 
■neur &.courîoifie qu'il potîuok 

qiiii rccettoic Kcs- grafwl plaiûr dç 
nacvoil^à. ,Leibâueaux oiiiccfc- 
uok aller par la liuiçrc de Meufc 
;4urqaes au Licgc ne poéitaots «ftce 
£i taft pieâs^iet fjyts concrAiace.4e 
fcjoutnct le Icodcmaip, où ayant 
.pafTé toute îa matinée cômeleiour 
•de deuant,raprcfdinéc ttàttéffiWtjih- 
tans dans va tics- beau batceau lue 
Ig^iuiefej CiMiifonJic d'autres bat- 
ttaux pif iM de haut bois , cornets, 
■ & violons , i)ous abordafmes es 
Viie Ifle, où Dom lean aupit raie 
Vapptftfter le fefiin . dans vne belle. 

laie faite de lierre, accommodée de 
. 'Cabinets autour lenaplis de inuU' 
, qae, fi6 de haut bois & autres in- 
ftciitneats, qui duia tout le long.du 



. ibupper. Les ubies leuées , ïchâ 
àyanc. dùtf (Quelque heure , nous 
Abus en recournafrnes dans le mdf 

• 

Hhe batceaâ ^ul nom àiioïc con- 
duits itifques là 9 & lequel Dom ; 
lean m4uoù prepàiei pour 
^ inon voyagjB. Le vamt} Voulânt 
partir pom ïcan m^accdjhpégoà 
îoO^îàei darik le bacteàtt , & àpiei 
ITA honoeà« 4Sc coatcois à Dieâ> 
Itiç baiik poùï ni'accômpagaeic 
iurquesa Huy oû iallois cbnchei:^ 
preitttére viltede i'fi«i«G:)iie Lie-« 
ge , MoJifi«âr <& Madaoac d'Âo- 
ttc* Dom leàQ forçy,.yon{iei3r 
d'Ainfi ^ qui dettieura le derniet 
diitn k batteàû , &i)âsiiâit coi>g^ ' 
deion maiftcede niecondiike plun ■; 
joing , prend congé de moy aucc , 
. âutanc de regrets que de proteila- 
tions d'ciltip àiamai» {ciuîceur 



Liure deuxiefmCo 2,0.^ , 
p. hîonfrcre & dc moy* La fortunp 
îsnuieufe & traiftrcfle ne pouuanc 
îuppprtcr la gloire dVnc fi hcureu- 
le foriqne qui m auoic accompà- 
gncc lufcjocs U en ce voyage, me 
porïna deux (iniftres augures des 
traucrfcs que poui^con tenter fpo 
tcnuicelîe meprcparoii à mon te* 
tour j dont le premier fur, que fou- 
dain que le bâtreau commença 4 
sefloigner du bord MadamoireUt 
dcTournon ma Damed'honncur, 
Damoifelle rres- vertucufe , & ac* 
compagnée des gfaces que iai- 
mois Fort ^ prit vn mal fi elhange, 
que tout foudain il ia meit au]ç 
hauts cris pour la violente douleur 
qu'elle rè0erlitoit , qui prouenoit 
dVn ferrtfment de cœur qui fut tel 
que les Médecins n'eurent iamais 
moyen d'ciripefcher que peu de 

^ O 
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xip. / LiuredeuxtefintJî . 
iputs aprcB Iqtie ic fus attiu'w iii 
Xiege la ïiioft ne la lauift. Ten di> 
i iay l^ faoefte hiaoifc ch Ion lieiii 
pçiur eftre i,emârquablc; L'auiré' > 
cft , qu âttiuaBt à Hui , tille fitoée 
Itit le pànicbsu!?t,ci'viie njoniagnc ,il 

$'elittçut yp, tonÇ»t fi impétueux^ 

dp^çepdânç^diîs ràuagcs d'cali dcb 
■^îiiontagae en ia finiWè j qtt« -ï* 

groflitfaint tout d**n coup > «om?. 

me noiite batteau arriuoit npu* 

n'cijlajespjpl.que le loifir de fauter . 

a terre , i çptilrit wtit • noiié 
^ pûlmei.pwfcgaignet le àauçdeia 
' mootagnç.,<|uela riuiere foû aufll 

Ipft qjie nous à la plus haute rue^. 

:■ plas:haut,0iiU|)Oiis:|^^ 

ter ce fait. liLde cf quiele maiOte de 
: la^maiipapouuoit auoir , n ayant ^ 

mm PO:|S$H ^^ 

■* . - P r , î .... y 

. . ' t A r ■ - ' . ■ 
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feaux^ny gens, ny mes bardes , ny 
fhains d aller parla ville , qui eitoic 
xpHiaxc rubtnctgce dans ce deluec^ 
duquel elle ne f uc auec moins dç 
mcruéiHc deliutée que laifie ; cas 
dU'pûintdu iour l'eau eljoic toute 
i:«ti(éç j ^ icmile en Ton lieti natu- 
iti\. Parrânt delj Moafieui &iyla^ 
îdanÀjp d*Âurec s'en recOurnereht à 
Namar ttoùder Dota Ieàn,& tnoy 
ie me remis dans moni bateau pour 
"arer ce ioui là coucher au Uceri 
OU l Euciqae, cjui en cft St-igncur^ 
me re<:4:m auec tout l'honneur & la 
^emonftraiioq idc bonne voiohté, 
^qu vnc peifonne cburtoife & bien 
affe^iotinée peut tcfraoigncr.C'e- 
ftôit Vn Scigncut 'afccôm pagne de 
beaucoup de vertu,dc prudencc,& 
de bonté, & qui pailoit bien F!,aii- 
çoîs, agréa biç de /^j pci(onuc,no. 



' U»e deuxUftnt. 
norable , magnifique, U de conir 
tifagnie fottagreable, accompagné 
d'vn Chapitt^ ifc pliiftictira Cba- 
poines, toos 6Is de- Pues jCooues^ 
de grands- Seigiaeuis Allèina;^ 
gne^parce que ce t £de(ché , qui ef^ 
vn Eftac SouueFaifv <te gràndrciaè* 
nù^&^^inpljr de beaùicou|> d^ boii- 
net villes , s'oBuenc par cdçâion; 
& j^c qu'ils deméutendvn aniel^ 
dents, & qu'ils foicnc aobles poiiit 
ciftre reîseiis^ Cbaisoina^; La iriUé. 
eft plus grandes que Lybo, À 
|irèf(}ue en mefnje aiCetce , la rlv^ . 

de Meuife paflaar aù tnilieu^rreé- 
'bien bi^bte ^ n y ayan* mailon de 
Clianoine quiocparrpifle vo beau 
-palais^ les rues grandes & laigesi 
lesplaces belles j Accompagnées de 
tres-bblles fontaine^? ; U$ Eglifei 
oroée&dctantdetnatbrë^^uiîe cij 



I . - 
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deusàefmei iijr 
l^HliS de là , qu'elles en paroifiîetic 
totrtçs ^ les horologes f^ics auec 
i4a)citiljtrie4'ÂU4SiCEiagne,chant.apts . 
4f *^|H-«r€ncaiat^^ touoes foites 
Jpii|lîqi»e & 4^ potlbnnagesï L'E- 
m9^9^xtçp3ii iorcaïu dp 
^«0 bft^e^u, me co^ déifie chroa 
f>W bcati p^iiais, ures-niagnifiqaé, 

4(cic9d^(»agnif 4e wes beUès (oor . 
ji^Q«f 9 ^ 4? f liiiieitfii^ J^diDs 
gaïcrjçs i le çojUi^ jant ppiaç ,.t^in.t ; 
àmé .Si^cQommoâi zaiïex%xk% 
j^^irj^tre , qu'i|ny a n•o4e{>lusRl4• 
gni6gue ^ 4e|ikf deiifiei^. Les 
jâayxdipSpA,4^'cftan$ qu a irojs ou^ 
%ia)cre Ueuës de 14 , & ii y ayaoc 
<|u'auprex vn petit yillagç de crois 
ou quatcc pectines msul^os^ Mad*- 
jrtie Ta PrinçciTc <ic l|i f;.ochc'Éjf- ; 
fttft cooîeiiletgi^par les Med^- 

çUs» 4« 4«iiiiefirer.«ù liegs d y . 

O. w « 

* • ■ » • 



^14 • tiure deuxiejw^" 
faite âppprter fon eau , raffeut^in^ 
qu'elle àaroit autant de force & de 

ytKu ellaatapppicéeUnuit auaAi; 
que le Soleil full leué. Dequoy ie. 

fort aife , pou; faire nojytre fe- ^ 
|oar en Ueu pJusço;îimode,& en fi ' 
iïoriine compagïïic. Clàt outre £eK 
•je deià Grâce ( ai^ii appelic-Vpiqi. 
rfiuefquc du Liège, 4[pmmç pp apr 
^pcUc Vn ^oy fa M^ajefté , ù. 

couru qa« xs. pa ûTois pai^ la, , plu» 

lénàg^V y «iftûijt^fit:^^^ pour mç 
yoif:,.& entré aottlei Madaifté I« 
Ço):i>.teire d'Areoibei^ qû^^iè^t- 
lequi auoit eu rhonneur de çon-y 
"&ilC'la4^iiifi6Elteabeth à fesnop^' 
ççs à Mtùetef î law'- qu'elle Vèiiitt 
"ctpoufer îe R^y Cliatii|îs.inoQ:^«. ^ 
'^^^àM aifnée au Koy i 
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aagne ron^^mary) fcmnïe quî cftoit 
tfiitti-èit graftdô çÛime l 'I m pc* 

Çùnçes Çbrçliicns. ; fa fœut Ma* 
dame la LaPtgwue i Madatocd *A* 
tGtt^ét^^ fille » MaoCeut. d A-» 
rembctg^Qiâ £ls , tt«;R hpuoefte ôdf 
. gikuit hoKitaÇiiyifuc imagcdc fou 
p#çe, quiamej3antle{€CO!i^:d^f f+ 
pagiift ftO-Aay Çh^\c& mon f lew 
$«Bietoutp^aji!8c beaucoup d'ho^ 
acur detcputation. Cçtt;çartt%. 
uée toute pliittift d'hflniifiar & do 
iàjCy coÛ«ftédB«çot agre^le 

ua a îyiaciamQij(çlle. de.Toutnon j 
de qui rhiftoitc cftànv 6 
qiiabic , ic ne p4i^<dantietçrAà 
ÇQ^ttit fadàat cette 4ifg^e(Son à 
PPflt.^rcouf s. Madame de Téàt» 
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Ït0 lmeîeuxufmt*l - - 
d nootietir, atKric lors plùfîeuts mf 
les, d^fifuciles Iraifnéè âiiôic cifpott*, 

ineur pour le Roy d'ÊÇîagnc au 
Comte de Bourgôgne* & s'en al- 
laoc a ton Hicinagô pria fa iner<ii. 
>Madame ât Toumoir jiu Éai^i 
1er là {cèiij: Aiàdamoi^eUe 4« Tout-; y 
«onjMMir la tipirrcit aucc çHc , ^ 
•lui rehir cûià^tâgn Je en ce païs ou 

l'çncs. SajDeier« ia lui accorde f 
ayant demeuré queli^ties annéès en' 
U^^Sm i^^eàable^e'' belle, (car (i 

fi grâce ) Moafif ur le Marqui$ é§. 
- Vatahbon, de qui i^y parlé cy d^/ 
Uàaw, ^uc^ cftè» deftinç à cftrô 
d'Ëgafe,dM|ainocaMc £biiiit«i 
Monficuf de BalaoçoD «« 4»eft|t« 

' • - 'tf • Ma.. ' ^ 
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feuientaiion qM'jUuoit aucc Î4fdft- / *; 
inoilclle de Tournon fort amoij- V • 
ïeux4'e)le, & &cftampoibç obii- ■ 
géài'-Èglifcildcfife tçfpoufcï. Il 
ènpatlcaux parents d'elle .^ 
Im, Ceux du cofté d'elle le trou. 
ve^rem¥ôW} ifkitt ion iroeK M 
£eùr ^ BaVàni^on ^ «Rimant plus 
s^viile qu'il fuft d*EgUfe, faii tant 
quilempefchecela^s'opijiiàftTâtâ ^ ^ 
' N fairt preh^èiàtobbe iongâê; > 
Madame4eTouçqoa «cres-iage (Se 
très prudence femme , s'ojJiBnfatît 
cela ofta fa fille Madamoiielle 

■' -.■V. ■ ' ' * - 

«le IToétO^ft d^ttec fa lQBÙf^14Ma> 

Etconàn(ieellc cftoitf^ 
terrible & rude , fans-atfÉf e(r ' 




ineiitiMC v|ifli»4oiw<cauteii|ieAr, 
dlelagoQfmaajde'Siccif (anscè^e> 
jiciui laiflâQC pcefque iatxiais l'oeil 
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fcCjbien qu'elle ne fift nullcaâiojj 
qui ne fullttcs-lpiiabJe. Mais c'e-, 
ftoir la (çuccité BatQrellè de (a m/^' 
Elle Q« Cauhiutunc qgede Te , 
yoLtbpjsdç. cette tyci^onie, teceuc. 
y^ne cettî^in.e ioyç quand elle veiç . 
que i'allois, en El ajidre, pienfant biç' 
'qde k Marquis 4e, VacatQJbvOO'S'jl 
tcauUiproiC tÇQmiQ.eil ê>c » & ^^^5^ 
ÔaAÇ lî?i;rs Htxçfta,t de fc nxa.rier, ayaiî 
du tpuç quitté la robbe longue, i| ' 

par j^ejBQXCAdç ce ^osriagç .çlk % 
Stouji^îpit deliuçée d.cs riguçu.y ds 
fa fflçet«i A Nam W le Marqms dff ^ 
Yï^t^l^btptir^c h icupe Balançoa 

;^in i&cre s^y tf eau^çent, amm^ 
i'ay dijt. . i^pîpune deî^^lançon, qgj, , 

- It eft oit pg? dc) be^j^pp.fi agrçjif 
,ble*^e Viau{C6,aGco^ç9t$e mt^li^ 

fii le Marqui;» ^| 
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tSifixh^n f tanc que ooiis fufmes â 
;Namqrirxûtpa^ (eulcment fem- 
Iblancde la cognoiftrç. Le dcfpir, 
ic regçet , i erintiy lot ferre telle-. 
Kaent le cçeur^eile s câant cçntraia- 
çc 4c faire konne mine tant q\x% 
lue prefcnt lans rapnftrer de-s'cn 
ibàçier , que fûtidain quils furent 
|ioi:$.du^atieai^ où ils qqus direnç 
à Dieu . elle fe tiouue tellement fai- 
fie qu^elk ne peut plus rcfpiret 
qu eh çriaitit^ & aaec des douleacs 
lûortelle^. N^aya^i: nulle autre caa«* 
fe de Ton m^I % la ieunefie combat 
Buicoudix ioursia mbrt,qai armée 
de derpit(e rend en ^n vii^otienCe*^ 
larauilTant âTa me^^^ a,moy , qui 
nen feifmcs moins de ducitrvnc 
que Tàuître^Gar ia ik>ere,bi€ n qu'el- 
le fuft Son rude», l'aiijlQtc vnique^ 

^^^^^^^ 

-i •• ■ - À \ ■• 



^ij,Q Lmre deuxîçfn^ ' 

mandées les plus iionorabies t\u% 
Çe pouuoit Êtire,pour eftre de gran^ 
lie auifoa co^me pik e(loir»meC 
mt fppaicenant à la ^oine fna me* 
le , le iour venu de (on entertcmçF, 

lit- "S • V' ^ ■ V 

roD>ordonÀe cjuatre Geottl« liora^ < 
tne$,d6& n^à; pour pouer le corpS) 
r,vj;idefqtteI$eÀoiclaB,oeiIicre(quv • 
l'j»uok pendant /a vie padionn'é- 
jxienc adoisee uns le lui auoir ole 
d^(oaiw4<^ J j^aiu la yçi:^ qu-il CO'* 

té ) ><|ui lors filpicfLOtt^t çç naoi* 
4el6ix , & 4ui J»paroii; autanc d« 
^oif 4e ià wou , qu'il «{1;oic mos% 
^iQQaïQjaur. Ce fmHtûè<:oj^uo]r. 
led^nc^u milieu de la ruë (|ui alloit 
^ la grande £gii&^ le Malqais de; 
y^waiabpQ çoulpabje ide tdfte 
acàdeot, ^eiqiipis^^ iou» ^ez V 
^Àpat^cii^atdeR^a^^^ 
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tJure àtuxitTme, m tii 
îcbcnty de k cî\x^Wi & Ion au- * 
c^conc flamc s'cfttnt de nouucau. 
r'aflomec* C ô eftra^gc faid l ) pat 
i'ablcnce, qui,pat la ptcfetifcc lie 
pouubit eftreelmeùë, fc rcfout dé 
ia vènît d«niand« à ia cacre,fc coi^ 
faai\c pçufcftre ea labqnncforïii- 
bcqui l'aceompagnc d'eftrc àttrié 
de toutes celles «juil tecnàfchtii . 
comide il àparu depuis |p€tt:*6 vne 
grande qu'il a cfpoùfcc cdattc M 
volonté de fes pârcms, 6c fcpfb" 
kncttant que fafatitclui Uto^ aifé^ 
fiienc jpàtd^nnéè de |fa mai^feifei 
rebetantroùuent cc^s fbÔts Icalïens^ 
■Qhe ia fofU d'amère m^^^ 
d delitto, prie Doliir lïKin ét lût 
donner vneicoiiimiljion yçti moy», 
&. venant en diligence àctiuç iufte- 
jnenp fut lu point què cfe corfisâiàfli 
iriaiheiiicàx • Vïu'innoccjM & gloj 



t ' 

ïxz Ûare dettxtelmîl 
lieux en (a virginité tiïoït au mi^ 
.lieu de cette rué. là prcflc de cette 
pompe l'ompcfclie Je paiTef. îl rc- 
gàrde^Ue c eft. il aduifc de loîng 
au milieu; dvne grandie & triftà 
irouppe des pçj;(onnes^a dueil; & 
vn dràp blanc couueit die chap- . 
peaux d«, flcursi I) demande que 
icLett } e I q u'vn de la ville Jui rci(i 
pond qji^ c'cflipit vn.«n,tcr(cmene. 
|.ui trop çiiîieux $*a.pànce. iulqaeà • 
àfix pfcihiejrs du conuoy,, & im- 
ppitoiiémenc pt-eïTe de lui dire à4 
<jji^.c'cft,.^ iP.. mortelle reiponfe* 
-L'Amour ainû ycngeyt é^S'mgti^ 
|Btficonftaace.veuc faire elpreuuet 
à ioii amci ce ^\xt par ton defdair 
^^çux oùbly il, a Uu XMmM 
f o.rps de fa raaiftrefle j ies:.tïâit.s-4< 
iarporé. Ctet ignorant qu'il pie/t 

A - '"^ ■ ■ . « ^ • t 
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; èëWlàdamoirclIcdeTournon. A. 
icemôt il Te pafmc & tombe de chc- 
"ual. Il le faut eittpôrter en Vn Ip- 
giscoûimcmort ; voulant plus iu- 
^ ilemcnt en cette extrcmité luiren- 
dfc lynion en la moïc que trop 
tard en la vie il luiauoit accordée. 
Son àme,cjueiecroiSiallantdansle 

^ totrbeau tcquerit patdon à celle 
quefondeldaigneuxoublyyauoit ' 

mife y le laifla quelque temps fans 
aucune apparence de vie 5 &: cftânt 
I • Teuenu l'anima de nouucau pour -S 
• . lui faire cfptouuer la mort qùivnc 
I rfeulefoisneuft aflcz puny fon in- 
' -irratitude. Gè ttiftc office eftanc 
acneue,me voyant en vnc ebmpa* 
gniecfttangcteie ne voulois l'en- u 
nuyer de la tiiftcife que ic reflen- 
tois de la perte d'vne fi honnefte 
*^ ' fille , & eftanc coauiée ou pat TE- 

... .. » ^ . _ ... 
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à£4 .Idurt deiuùefmi, 
nçCque ( dit Ta Grâce ) ou par i^l 
Chaodiaés d'Allei^ en feftia en di- 
uerjfes miifohs 8c diuers iaidins^ 
commeil y eoadâits. là ville &. dç* 
hors de tres-be^ux » i'y alUy lpi)S 
lès iouis acconapagoée de i'Eupf 
j^aif» Dankes» &( Seigneurs eftraa- 

, cànti^e i'àj dît > lerqiièb 
e^ieiû tous les matin^éiii ma ctotr 
bre pcmc; dti'accoinpagaei au iaidia 
pdi'alM.pour prçtidfib: inoaf avj 
cac il fiifui 4t^^fM!iKi4rQ «ti promef 
mnft. ! E| bien (|<ieJe51«dejcin qiÀ ; 
Ok^ jjfAU^it ordoniiéè: éftoic moQ ' 
irçr« «elle tie.laiOà (àutesfois de mè 
tt«î>i«ii:^ ay^Rt dcipiils'icniié)!!! 
iîx;OUr(epc ansiijUi&.mArieiiurdfiFi^ 
. felipeiç de nion.ot£iii.: Panant 4p 
là /i:oâ»pafnons lài9iirrtée eoièfni» 
blpvifttlànsdifnttfâ quelqtie fefti% 

«UdprQi b M itottsislliQjM 4 Vfi^ ' 
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ÎJUfe deaxîepne» zîy 
^l^rés en quelque religion i & Taprcf^ 
ioupper fe paffoit de meffnes aà 
hi\ ,oû dessus Teau aueç la muG- 
que, Six Cemaincs s*cfcou!ercnt de 
îa façon, qui elt le Icmps ôrdinâirc 
que Ton aaccouftumé de ptendtc 
des eaux,&: qui cftoit ordonné à 
Madàmela PrinccÏÏe delaRoche- 
fur Yon» Voulant partir pour re- 
toutncren France^l^adamc d'Aa-> 
tecàrriua/qui sVn àlloît rctrouuei; 
fôfî mary en Lôrtaineiqui nous dî^ 
rcftfànge ciiangcmcnt qui cftoit 
•âfriuéàHamuf;. & en toui;,;ce paj^. 
U depuis irtoîi patsàge^ Qiie îc iouc 
ttlefrilc que îc' partis^ dç Namur> 
Dom îcan ïqrtant de Ion battcaii 
& montant a clicqal ^ prenant pre- 
• texte de voulqif alïcç.a jît ehadei 
paisâ dcùânt là porte du chafteâii 
de Namur j. lequel i\ ne cenoic cii 

P 
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%t6 Lme dcuxiefrriL/. . 
cor«3 & feignant par occasion , s*e* 
danc trouué deuanc la porte ^ de 
vouloir entrer pour le voir, s'en 
cftoit (aifi , & en auoit tite le Capi- 
taine que les Eftats y tcnoient,con* 
tre la conucntion qu'il auoit auec 
les Eftats j & outre ce s'cftoit faifî 
du Duc d'Arfcotjde Monficur 
d*Aurec, & d'elle j Que toutcsfois 
aprcz plufîeurs remonftrances 
prières il auoit laifsé aller fon beau 
irere &: fon mary , la retenant elle 
iufques alors pour lui feruir d*oIta- 
ge de leurs deportemensjQue tout 
le païs cftoit en feu & en armes. Il 
y auoit trois partis} celui des Eftats, 
qui cftoient les Catholiques de 
Flandre -, celui du Prince d'Oran- 
ge & des Huguenots, qui n*cftoiec 
qu'vn, &: celui d*Efpagne,ou corn- 
mandoit Dom Ican. Me vovanc 



I 



Lmre âeuxkfmel it^', 
tèîlettléiit embarquée qu'il falloic' 
que ré pafsa{fc côtre les riaaîns des 
vos & des 9uties , & mon ifrere 
iti'ayant enuoyé vn Geiitii h©m* 
liw nttii|mé Lefcar j par lequel il 
nj'cfctfubu ; Qq» depuis inon p^r- 
teinant de la Cour.Diuii luî^àtïbit 
fait la grâce de ii bien leruit IcHoy 
en' fe charge de l'armce qui lui a-' 
uoit cfté cDttîmife , qu'il auoîc pris 
toutes les villes qu'il lui auohcottî- ' 
mandé d'attac|uer^. & chafsé ro,u$ 
IcR Huguenots de toutes les Pfo- 
iUlAcès pùiir lefqut^les'fon àrtné*' 

à la Cour à Pbïaici*.>.. ou le ^oy ' 
èftôitf cndant leï^cge de BioUage, 
pcrii'rçeftre phw pVêi pour fecomic' 
Mooficur de Mâyicnné^tfe et qui 
lui feroit ne<fcf^itei Que con^lio ' 
la Cï^ut eft vn Prciflî^c q ui cliaii ^^e 



rnuiîoBW des POUUçUcCcz, il l au oit; 
trottuéc toute changée i Que j'oH; 
«V fait non plus à'cttai. 
|j,f nue s'il n*cuft rici^faitpout 
feruice du Roy ^C^e Bu(fi j 
le Roy fiiifoit bonne chère îiuant 
quc .partii: > ,& qui auoit fctuy le. 
I(,oy eiî cette guerre de fapcrion- 
Xkt & de (es amis ,iurques à y auoiï 
perdu fon frcrc à j'affaut d'Iffoite> 
çiloip aiiift desfauotifé & pcrfccuté, 
tjç l'çnuïe qu'il auoit efté dutctnpsi 
du Guafti Que l'ooJcur £ai(oit 
tous les iouisà I va & àrauttç des 
tndignitcz i Que les mignons qui 
eiftoient aupiex du P^oy auoiciit 
fait prattiquelB "quàttc*o« cinq des 
plus honneftes hommes quli^ çu^ 

'qui eftoientiMaugitop jla Valette* 
M^uleoA*; Uuaapi ^ Si quelques 
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IMK deuxkfm, . 
i^tcs pour quitter fou rcru&c de 

ftf tnetcrc à celuy du Roy> Q"^ |® 
Roy fc rcpçntoit fort àê iB*aiïolc - 
permis de faite ce voyage de Flan- 
dre , & que l'oa talchoit^à mpo le- 
îour t, co haine de lui de me faire ^ 
prendie »ou par les E^agnols, les 
ayant aduertis dcxe qoc îcti:âiitois 
eti'Handre p6ut kçii, o.u par les Hu- 
guenots , pour fe venger du mal 
qu'ils auoient rcceu de lui , teut 
ayant fait la guerre aprcz l'auoir a& ' 
fifté. Toiitce qoc dcflus confidç- 
fé,n««ac donnoic peu ^ peiifer^ 
vaya^Jt quft-non {eul,e#ent il fal- 
Ibic que iepaffa(icoiii6iîèÉc tesvna 
ou encre les Attires , mais que tne^ 
me les principaux de m^. compar' 
gnieeftoienç.;^0e<aionncz ou. aux 
Efpagnols , ou aux Hugacno^ 
Monfieui k Gaydinal de Leno^ 



court ayanc autresiois e(lé Çom^. 
(onné defauQiilei; le paçcy des 
goenob > & Monû.eor Defcans, 
duquel Moatieuc l'Euefque de Lu 

<|U!?lqueifois (utpçà . d'auoit le. 
CQBur Efpagnql En ces. doutes 
pleins àt eoDtkàriçtçz iè ne m'en 
pûs çotpaianiquec qu'à Kladamç 

^ il Madame de Xout^Uonii.qpico~ 
gnoiisans le dangei; nous pftios^ 
(gs voyants qu'il BOUS falioit ctnq < 
ou fi.x.i.oivpées iurquçs à la Fete» ' 
cafsant touGouis à la niiredcorde 
dç^ vns oa des autres . mè rcfpon- 
4eac Iftiaime àiœiL que [Dieu feul 
Doas pouuoit fai^uer de ce dan gerj^ 
Que. ie çie recocaaicndafsç à , 
iyy>& p«tf qucif Êifse ce qu'il 

i»jnfpa«0K ^QuepQHr çllcs, jsa? 

V ' • ^ . ; ■ \ ' i . ■ • -...'i ' •• 5; 



' • ' DloitizedbyG 



nmdeuxhfmu} i|i , ''■ 
i«<^^ue 1 vne fuft noalade^ & l'au^ 0 
t tïc viciée » le ne faignifse à faite d(; 

longues ttaiites , & <l^'*^^^^f 
, commodcroient à tout p>obt mt, 
iîitér de ce Kaaard. l'en pailay à 

' l'fiuctque duMege»q"î «*cferuiG 
cetces de pcre ^ & me bailla foa 
graud Maiftfe aucc fes, cheuauix 
pour me condtxtce filoihg que ie 
voudrois. Et comme iil nous eâgic, 
ncccffaired'auoiçvn pafle-pgrt d|^ 
Prince d'Orange, ly ci*ubyây;%, 
Mondoucet i qui bi eftoic coaâ* 

■ dent „ & xcffencpk vn peu de cettc^ 
leligion. Il lie reujnt point.. Je lac* 



1^ 


r 


ï 


rt 



cotes, liftant toufioilt;! CQnfeillé<^ 
de Nioollieac te Cardinal de Lef 
concoure & du Cheualier Salii|iat( 
topn oreDjierErcuyer,qui«ftôicn|. 
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Ï54 filtre dinxiè/hnfl 

point; fàas a,uoijC pa/sepo;]; » â$ 
yoyant qu'on me dte^oif qi^eiqup. 
I^ati;e cho/ç de bkn contraire ^io. 
ît^e içfioius die pallie bnde^iaia 
jpaMn^£i;x. voyants q^uAfac ce proy- 
açeitç Qji ne nie ppuubiiç ptlu&a;rei*. 
'' i^erj|^IeÇKeuaIipt Sa)uiaci intelligéiç 

âudc monTcefoiier^iqui eÀok auili, 
{ÇouoËfCéltiç'fit Huguenot ^iay ^ 
dire, qull a'aM^piK poiAC. d'argent; 
_ .j^outpayçA.lcjk^ftcs^, ^ 

iéftoit eibciccexhfitft ^,uise;,car ellanc 
é^mét I^ecc ip vovlùs 'y43i>% 
r : içQinpi^e , le vouoa, dç ^Atgctntc - 
;. ^n,c i ofl a^oit giis po^j; ^irç I^. 
^ • '^byagû djc rcfte ençorè pont faif^ 
' . aller ma iiaâifod t>tus do iix iemaî^ 
]|;^e$).^|iU ç^t l'o{i ^çÊii)jc mes çK|> 
^aju^^^ failaj)C auiE;c le diM^g^r ç^^^^ 
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4e parte j apre* a,uoir fak prçfco^À 
l^oAdeur VÊue^uç d'yn diam^pç j 
dç ^j^ojs milleefçus,, & i fcs fctuif 

tcu.rs de çhai^lniC&dlçc oUfdft bag««^ ; , 
^ vins à Hay A.ft'a.yattj poiy:^^^- : ^ 
pptçjl^elef^crançe que i'aijow^ 
P^ii. Gette yilîc çftoit , çonuiw 
ij'àydic, des terres. dç tEujBtoedtt 

fe 2i mutine, (coroi»c ^ous çcspeiir ' > 

"genetaje dçs Paj^-te^& lïc 
çognoiflQk |>ias;(oA. Euçl^e,^ * . 

<^u:ii xiiujpijt ncuue, & ellç 
îeli^bit le party ' de&Bûats. faI^ 
te di\e fiui? t^gnQiJfe4 U ; 



• ■ -J ■ 




lîmeiUnxiefim, 
^aiftr« de l'fiuefque du Ltege^ 
eiloic auec nous , ayants Tallac- 
zne que Dotniçap s^eiloicfaiti di|. 
chaucaudcNamui lurmon pafla- 
gc, Soudain que nous futmes \o* 
gez lis IpniMmc le tocfîn « craii* 
nenc i'arcilierie pai; les ruëSj^ & les 
l>arriques concce mon \pgis^ ten- 
dans les chaifnes, à fin que noià 
nous puifions ioibdrc eniièiaabla* 
^ nous tindcent coûte ta nuidçii 
cçs alcej:es (ans auoir mojraD de pa& 
U c à aucuns d'euX) eftant tout petit 
peuple , gens brutaux & fansr^ 
ion. IifC nifitin ils nous laiiTerenç 
j(o£tk«ayant& bordé coûte la cue dd 
g^ens armez. Nous allafmes de là 
coodiecâ Dinan ^ o^ paiin^keiir 
ils auoieaç £ùi et iottC:ine(m« ici 
Bdurgmaifties» qut fonc çqmmt 
Conj^uls ça^Gaicogae & «nFcanç 

■ ' • ^ . . • • • ^. 
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^ Touty «ftoiç ce lo ue la ca ddl- 
bauclie; co }it le mcm de yjur e i po ifl« 
jje Magiftfats cogncus^ bref, va 
vray cabos de canfufioii. Es poui; 
.cmpiter dauaotage:i noftfe eondir 
lion^iegrançl MaL(Uedei'Ëue(c||U4 . 
du Liège leur auoic fait éutres^oi^ 
^la guerre , & eftoitten» d'eux pouf 
sn ortcUciBemy ^Ceue y^le ,q,Qan4 
ils Toiic en kuc iens taffis:» uopiç 
pour les E.lUts i in;û* Kacchjus y 
dominant ils ne tcitoient pas poiSrf 
«ax mefcnes, & ne lecognoifloieoit 
.|tej((o»fie. ^ndaida qu-ils nçuf 
y QyeoE appiQcher les wiix, t)oiir^ 
;aueç vne.ttouLppe grande e.Qiçmf 
e oit la Wiénne,les voUa i^I^^e^b 
Ilsquitteac ^>erces pouc.couik 
* aux acme$,,^ tout en tuinultp au 
Jlcvt de nous oiiuiir.i^s feraient (a 
^baaiçie, l>pkk^iua^e dçu^i<v« 



zt6 UmedcuxUpnu. ' 
cor«. & reîsnarit par occaiion , S «fs 
.ftaot trouue dcuaiit la porte, de 
yot^loir entrer pour le voit, s'cq^ 
cftoit laiii , & en auoit cite' le Capi- 
taine que lcs,Eftats y tenoient,con* 
tre la conucntion qu'il auoit auc« 
les Eftats ^ & outre ce s cftoit laid 
do Duc d'Arlcotjde Monficuc^ 
d'Autcc, & d'elle i Quetoutesfois 
aprez pluneuts rcmonftrances 
prières il auoit laifséalUr fon beaii 
ffcrt & fomiHafy , la retenait cllç; 
iufquesalotç pour lui feruir d'olta- 
ge de leurs deportctnensjQjac tout 
JjB p aïs e fto it en feu & en ar ra es. Il) 
y^^êftlroîs partis j celui dès EAats^^ 
qui cftoient les Catholiques def 
Flandre j. celui du Prince d'Oran- 
ge & des H uguen ori , qui n'eftoiec 
qu*vn,-ô^ ccbi d*E(pa£nc,oijconir" 
xnandoicDomlean. Me voyant 



: thredeuxiefmel xty. 
ttîIèlÉ^tnc embarquée qu'il falloie' 
quç.jc parsaife eàtre les Àiaîns des 
vn$ ôé des «uwcs , & mon frère 
m>yant cnuoyé vn Geotil hem» 
lilc nommé Lefcar / par lequel il 
lii'tïeîiooit ; Qa* depuis motip^r- 
temeot de là Cour Diuii lui#ôit 
fait la grâce de fi bîiïéfciupifeiloy 
cri* charge de l'aniice qui lui a-' 
uoir cftc commîfe , qu'il auoic prî« 
toutes Jes villes qu'il lui auoit cottt-? 
mandé d'atiacjucr, & chafsé rouS 
IcR Huguenots de toutes les Pio- 
■uioeès pùUr leftjucilcs Tori armes" 
dloii dcftmcçi QÎj^Uftbît «ttenu 
9 la Cour à Poidricifj^^ oii le S^of ' 
€ftoit pendant liét^gcde Bi oUagç, 
■^tjctttt-iiM-Yiiii pour fecçurijr- 
Moolieur de Mâytnne^aft cfc âiiit 
lui feroit necc6qii;ci Qué coï^iiii.e' 
.lâCouteftvnPioriwe qui char^^e' 



tinte âeuSt'itfmiSé ^ 
de forme àtoutc licotc , y arriuàï)|;, 
tûuiiours des DOUiM;llcçcz,iirauoiÇ; 
ttottucc toute changée s Que l'oti; 
n'y aucaic fait non plus a'eftat dftv 
lui, que s'il n*euft ricif fait pour . 1% 
feruice du Roy j Que-Bufli ^ 
le Roy faifoit bonne ekere auant; 
que pattir > .& qi^i auoit fctuy la 
Roy en cette guerre de Capcrloiv.. 
ne & de (es amis . iurqùcs ày a^oit 
perdu Ton tett^i )>ûaut d'Iffoirc> 
. iftoicaum dcsfauotifé & perfccuté, 

de l'çjpwe qu'il oit eftédntcœpi. 
de dii Guaa> Que l'on lcui £iifoi«j-. 
tous les iouB i l'vft & à l'autre des 
ii|digniteaiQue Us iaigr^ons qui4 
é&oi^nt auptex du P,oy auoi«»ït; 
faitpr^liiguci: quattc*o« cioq:dfi»; 

plus honneftes hoBjmes 
quiefkoieot;MaugÎ0>jn;,.laVak«ç* 

MauU<^>:J-iua£XoV»& S'^eiques' 
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listes pour qoitsçr fqo fcruicc ô£ 
fo^ewr.e à ceby du Rpyi Que ht 
Roy (g repentoit fort d* in'atioic 
permis de faire ce voyage de Flan- 
^re,&<5uc tafchoiUmpo le- 
touï » eo haine de lui de ipe faire ^ 
piendre »ou par les Efpagnols, les 
ftvam aduertis de ce que le tbiiiois 
cti Handic péui Ijii» ou par les Hu- 
guenots , pour fe yenget du mal 
qu'j^ls auoient rcceu de lui , Icue 
ayant fait la guerre aprezl'auoiraC' 
fifté. Tout ce que dcflusconûde- 
#é,n« aae donnoit peu à penfer,^ 
voyait qufi' ©on feulenjent il fal- 
Ibit que ie paMc ou entre lès vni 
ou entre les autres , miùs qiic mef- 
wat les principaux d* m^t compa?' 
gfiiétftoien!; Affcdionncz ou aux 
Efpagnols , ou aux HugacBO^ 
Monfiem Iq €a|dM de LcnoB: 



court ayant autrcsfais cflé Cow^. 
çonriédcfaubiUctlcpaEty desfej^u-. 
guenoisy 4U Mandear Defcans, 
duquçl Mooileui l'Euerque 4e Ur 
fiçuK çftait frerc, ax^nc aufli cftç 
<|uçlqueifois {u(pç<a d'auoiï. Iç. 
«écur Efpagnal Éa ces cîouxc.s ■ 
jplcias de coACiarictcK iè ne m'en 
pâs çaipomn^ucc qu*i ^4ad<lmç 
îa Pïinccflc ^dc h f^aiçhc fiif X.on^ 
& a Madame de Xouruon^auicoi- 
gnoirsantledang^Èt oy nôàs effî 
^ voyants qg^ii iipu» faUott ciiiq> 
o u fix, i^.v^^èc$ iurquçs à la Fde, ' 
paisant "toufioiAis à Ja mi(criçor4ç 
cie$yn& ou des lutres jinè refpon- 
4enx la jaimeà loeil que [Dica feu! 

^ ° ^ (pP3^° i'^. ce dan gcri, 

<5,uc ic çie reçorximcndaGe biçn à 
l«y,& |î«ii que iç Çifse ce gu'i) 



s 
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ZAïtre deuxkjmtj. %^ 
iioTC que r»neia(t nwla^c, & Vau* 
/ tte vieille » le ne feigaiCse à faire de 

ait ' » 



■0 



longues traities , & qu'elles s*a<> 
cottimoderoicnt a tout pout mç 
! tirér de ce haxard. l'eu pailay à 
' l'fcuelquc duLicge, quimcferuic 
I ■ cettes de perç , & me bailla loa. 
graad Maiftre auec fes chpuaùx 
pour me conduite fi k>ing que ie 
voudrois. Ëc canune il nous cfioic 
nccelTaire d'auoir vn paffetpgrc^d^ 
Prince d'Orange, ly ciiiyaf. 
Mondoucet , qui bi eftoit confi* 
dent & refientpit vn peu de cett^ 
leligion. U ne reuint point. le lac-» 
tends deux ou trois iours, Bt crou^ 
àuc ii ie Peuflc attendais fuflè en-» 
cotes. Eftant tauiiours confeillé^ 
de Monûcut le Cardinal de Le- 
lioncourt & du Chcualicr Saluiat^ 

. j^oiipremi«Ercayer,qwçft0iei^ ,> 
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jpoitii; ià^ns a.uo](r pafscpQ« ô« 
yay an c au*o n me dr o^jt q^jc 1 qo^à 
iiiàtce chofo ^ bifer» cbiicrkîre; ui. 

X(si:>jhus de partie, tjft ^i|d«q)iiiA ^ 
jpaajdip^ filmât vAya^its (ju.* fot c€ ^ts^ 
^extç Qji ne me ppuubit pliis. d;fe#, 
|i;er, le Ghp ualiet Sajluiad iniçlljgéç 
;9OdèiiapDTc0roiiifi r,qq( çi^ok âui^^ 
.|ÇQ.uja^i:teB|,en( Hugiûiqoo(,^lu]l Êi^ 
due, (ju»!! n'aùoic point d'atgciu; 
l>Otttjp^ç| Lc& hoftcs, (cljkolc qui; 
^ftol^^éiëihierr^ ^ji^e^caireftan^' 

àh^ l oxi auoic pis pojujt Iiç. 
^iroiiî^^^ tbae cfew pooc fai«: 

ï]FÇlW fetiiîjc mes ■ 
àiax^^çfaifaflicaaecl^ danger ço^ 

* ■ * . ' - ■ ' * . ■ 
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^oH^prcilc fàigcnrqui djti&k afit. 

p^c r aprç* «îHoit fait prcfcm k 
d<?y;ois millec(<;us^ & à fcs fcruir 

p.oit<nt/ei'cfj^ctançc qiiç iaijottèii' 
Picii. Cc\ie ville çftoii , coinw 
Vaydit, des tçtrci de VEuetoc dj* 
, luiege, niak toofeifo» t.umu^aeiV 
feô< mutine, (coTOQ?* ^ousçc&.pcUî' 

rIçs-U iç feûtoîeht de la teupU© 

gehetaje des P#-Ms^& ne 
çognoiffoiç plas/foA, Euf l^ue ^ * 
• c^uofe X«Loic ncutté , & cllç 
ienoit le ga; ty desBôats. Be fo^. 



2^ tiurt iteiêxk/kti 
^ai(lr« de t'£4en|ue du Ltege,^ 
eui eft ok aueç nous , ayants l'allac- 
xne que Domican s'eiioiciâin dti. 
chaftcaudcNamuifurroon palîa- 
ge , loudain que nous fuûncs lo* 
gez lis ionnqii; le tocân , & trai(« . 
neoc rariiUeiie pat; les rues^ & le& 
barriques contre mon logis ^ tea- 
dans les chaifoes , à fiti que nodl nô 
sous puffions iqitidrc enfeakblc* 
.4k nous ctadcenc eouce k auiâ^cQ. 
ces altères (ans auoir moy ep de pac^ 
ht à aucuns d'eux, eftaut tout petit 
ipetiple , gensbcuÉiuie & fansrair 
îoji. . (.c Q»^n ils nous laiiferçof 
foitirj^ayancs bordé caute la cuë à& 
gens armez. Nous allafmes de U 
cbttciierâ Dinao^ où paim^Jhetjr 
lis aupicnt Êus et iooc ine(m« Icsc 
«]^aucgmaift£es»^qui font çpmmt 
jQQnluIs ça Galcogae 2( miFcaiie 
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<fcuTou6)i eftoK ceiourlà en dei^ 
baiichej^toiirleaiaod^ yjiie ^ppi^ 
,dc Magiftrats cogncus^ bfcC va 
vray caho$ de canfufio». Et pouç 
.empirer dauantagej npftre condi» 
tionjegrand Mailirede l'Eut (que 
4u Lkgc kur auoic fait ^uiresfoij; 
^laguerrc , & cftoit tcnii d'eux pour 
in o I tel eh n emy ^ Cette v îlle ^q,a an à 
ils Tant en kur iens j:affis> unoi<; 
pour les E.iïats ^ mais BaccKus y 
doroin^nc ils ne tcnoiencpas ppqc 
eux mefmes^ & ne recognoifloieoc 
l^ejilox^fie^ 5^iidaia quUs, nouf 
.VQyencappiochcries faux bon^fgf 
auec vne.uouippe grande çommf 
aeftoiiia «lienne^ks voUa ^^llarmeAi 
;Iis quittent i^>erres pour^coutk 
auxaripcs^ tout en cumuUp au 
jieu de nous puuiir i}s feraient la 

iie^ raift0KQaiKQ¥é4ei»iitva 





Gentil- hoiiiine auec ie& FoQHi«ift 
ite, M^rercii^l des -logis pour le« 
piietdcACHisdoAaerpân^ge, mais 

ie ks tiouuay CQjQ^f a.iccftez U qui 
çripient (Vns ciftrc enieïiclus. Eo iîit 
^ie iniçtea<^dcboai cUtos laLiitiete (84 
oftj^t moa iBar(|ue , ie fa^s fjgn^ . 
au plut^paf enc (|u« iç v^tj^x partet^. 
«.lui i Et crtant venu à moy ^ ic \^ 
priay de f^ijç faUç filfiiiçc, à fin ^w. 
itc pâiffe«^finM«iidi|(^ C« c^à'çt 
àantfatfâii^c toute peiocu ifi leuis 
ItptcCemây ^ui i*cftois » & l occaf 
<5b|idemonvayagev QiiiCiaiinre*à 
Êut q^itè Uia \rûuiui06 appotceK) ' 
;. é» mai pat ma veou^ , que te 
^iidfoijs pa& feulement leur ea. 
donner le ioupçon ^ Qge ifr les,;^ 
|>nois d« ij^eMér emrttiiliM^f 
éiès ièmiàe^^^fCf^de gens^u'ik 

■ ■ ^ - , - - ' ■ . ' , . 
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ptopofitiorv > & me 1 accordent. 
Ainaicfliray dam l«ûr viU« aucc 
les plus apparents de ïfta ttouppçv 
du nombre dcfiqucls fuft U grand 
Maiftte de VEuclque du Licge-, 
\qm pat malheur fuft rccogno cooa^ 

ïnc i-entrois en mo© logis accpm- 
paffnéc de tout çe pcuj^l^j^re » 
armé. Lors ils commencent 
cner iniures, & à vouloir cfa»get 
cebonhommc,quieftoitvnvieil- 

krd vcnetablc de quatre - vingts 
àns^yant la barbe blanche ittfqucs 
aia ceinture. le le fcis entrer dans 
mon logis, où ces yuPOngnes fai- 
(oient plenuoir les harqucbufades 
contré les murailles qm » eftoicnt 
quedeterrp. Voyant ce tumulte 
ie demanda^ fi l'hofte dé la madon 



* t 



i j8 Liure dèaxiefmiJl ' \ 
n<ftoitpoinc là dedans. Il fc troi|i 
8c ^de bonne Prenne. le le prie 
qu li rcmctteà Ja.feneftVc j & qu'il 
flic fàfsc parler aux pl^s apparcncs^ ' 
et ^a'à toute peine il vept faire. En 
£n ayant afsea crié par les fcnellres 
Jcs Bôurgmaiftrcs viennent parlçf 
a.moy/fi faouls qu'ils n« f^aiioienC 
«c^uils difoicnt. Fniînicur afscu- ' 
rttbt que je n'auois point fccu que 
ce grand ftiai^re Icurftrft fenncmy, 

ieurrçmonftrantdcqutHe impor- 
tance il Icur eftoic dolFcncci vne 
j»iff6brie:dé «ïâ qualité, q cûoic- ' 
atnie de.^pus les priftcipiux Sei- 
gneurs des tftats, & qiïc ie fti-af^ 
leur ois q u c M o n fi< u c J ©Cotii té d» 
Ialâin,«e refus les auiresfchef* trou.-' 
ueioiét f^^^ffla,uuai^<i'la réception j 
qu'ils nï'aaoient faittejoyàïiiî rib'm*^ 
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UitredettkUfaie. 
^créfetOBSj&vluy potterjnçtous 
plus4cïerped qu^toas.les R oy s à 
ijui Mpparcenpk, Le ' plus vieil 
d'cfitr'eux me demande en fc fouf- 
liant & bégayant, fi i'eftois donc 
amie de Monfieut ,1c Comte de 
La^in i & raoy voyant .cj^uc fa pa-^ 
tente me fcruoit plus que celle de 
tous les PQceitftatfidc laChceftien^ 
té.icluyrefppndisi Ouy , ic fiiis 
Ton amie & fa parente aufli, Lots 
ils me font la rcuercnce &^ nie Daili 
lent la nnain , & m'offtçnt autant 
dCcouttoifi.e com.nie ilsm'auoicnt 
fait d ialolencc , me priants de Icis 
excufec, & me profficttanKKiquils 
lie deniandèrôfent rîèn 'a *ee bo^ 
homme le gfand Maiftce,^ qu'ils 
ielaiisctoieut iortit aucc moy. L*' 
matin venu comme icvà'ulois àl* 
1er à la Mclîîe , l'Agent que le Koy 



2,40 - Lture de»9(tepne, 

tenoicàupfelâideDom leàn ,^b1^ ' 
jmé da Bois ,le(|uel eftoic fort Ëf 
pagool ).^riitt« ^ me diCanc qu'il 
àuoic dçA iei;c;cs du Roy pour roé 
Venir îrouuer& jjic conduire feiï- 
Venieo^ 4 0101» )re.c0U^ cetiè 
lîf|.ijl auoit pri^ Pqi^ lean 4jse |i)i 

c^u^lUric j |Loiir. rqc jfaî i;c efcoiic 
ïne MjeneT ïcùtcmçnt a Naftiur , & 
^ti'il f i^H^U <|iXei^ pti^fse çeoJe d«U 
Yiliç de? j4fs)pT «ijtSçt Monficjftr d« 

^ BarlçjD^jqi^ïi^i eftoî^ Seigneur 
païs Jà r^puppé , a fin tqu'il éké 
|>èâ(^pndi||te. Ge qulls fàifoîeol 
à doubli:. âa } l'yni; , pour fe &|(}f 
]|g vilk.i ^<St^ l'auci:.ç.i. p,Q^t mç fail4 

. tomber ttxùc les inaïns des.Èfpa- 
gnols.- le mo trouuay lors en for^ 

à Mçaâe^U lcCa(dAn«i,çie;^c^^^"'* 

■ V » . : V ■ 
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court 4, <}ui n'auoic pas cooic de ^ : 
tlubber encre les maios de i'£(pa- 
già^j^l non plus que môy, nous ad<^ 
uilaûxies qu'il falbk (çaUDir d# 4 
ceuit «kiaj»iile,s'ii y auoic quelque ' 
çhç.mmpar lequel ie peufTe euicec ^ i 
è«tte crouppcde Monûeur de Bar- 
kmontf&btadiéiicoé petit Agent^ 
^Aomuaé du Boù.,à ajxui^iui Mon* 
{îeuc de Lenoocoui(: , ie palFe çii 
vne autre chambre, ou ie fais vefiic ~ 
ceux de U ville, & leur fais cognoi-^ . \. 
ûre que s'iU laifloienc enugr ia . . 
Efouppe de Mpiiiieur dç Qatiemot,, 
ils eftiEueoc perdus , parce qu'ils i« ' ' ' 
' " iaiiîiokfic às h ville Mtiit Dom 

leap i Que ic ifis coMeilio^is de s W 
mer , Se Ce tcmt DSf&sà iei^r porce^ 

nonftraoicjk eomenap<se de gens /. 
adiieccis, & qJi. ne fc vetfkioc iai^lei 
lùrpccadr& »^ Qri'ils laiiïaiknc co» 

/ . • 
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1,4^ - IdufUe tUaxiefhicJ,. 
trei feulemenc Monfîetf 1 4e -Batle^ 
mont» & rie a dauancage. lis pii-- 
' ICDC bien mes taKons 6c me créât 
lenCjin'offraocs d'employet leurs 
vies pour moaicruice y& me bail- 
lants vn guide pour me mener par 
vn chemin auquel ie metcroi« la ri- 
vière encre les tronippes de Don' 
leaa & moy, & les laiâcroi&ii loia^ 
qu'ils Qcme pourroienç..plus at- 
teindre^ allant toufiours par mai' 
fons ou renants-le party ètf < 
Eftacs. . Ayant plis cecceiefohitioii 
auec euxjie les enuoyc &ire entier 
Monfîeur de Barlemont tout feul^ . 
lequel éftanc entré leur veut peT"' " 
iuadet djc laiQer enccet U trouppe. 
Mais voyaots cela «ils fe mutinent 
(le forte que peu s'en falluil qu'ils 
ne le maflacra(fent , -lui diiant que 

s'^L ne k ùihn fcmtt kw éth 

'• . • • . 

♦ 
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y«u|4« l^t ^îUp qu'ils y fcroieM. > 
tirer l'aiwllcne, Ce qu ils faifoicnt 
â Hnde me donràirempsde païïei 
Ixau auaat que cette trouppc me 
pûllatcciadre Mondeur de Bai'i 
lemonteftapt çntié , lui&Mgcni; 
duBois font ce qu'ils peuuent pour 
làk petCuadef d^Uet à Nàmniriôà 

Domleao m*4ueadQic.km.onftre* 
de vouloir faiie ce qu'on me con- 
fcilloit, & aprczatioir ouy la M^ifo 
& fait vn dilné court, ie (ors de 
mon logis accompagnée de deux 
ou trou çens de la viile enaïuies, 
& parlant coufîputs à Mot^tieur de 
deBatlemont& àrAgen|:dttËois> 
îe ptcru mun chemin ciroità la poi:«. 
tede laàuiere, qui (doit au con*- 
traire du chemin de Nathuri ùit ïe^ 
qucleftoitiatrouppcdc Moniîcu* 
de Ba«lcmon.Ct tax s'en 9du|ians 



z44 liwh âi^xiifmèl 

mà dirent ^ae ie o'allois pas bioo/ 

& moy Its menant couubucs de 

f>arolles, ariiuay à la porte la vil«' 
e 9 cic laquelle foitant accompV 
gnéod'vfiàbdiinc parciedè cilld# 
la ville, ie double le pas vetslafi*'*^ 
uiere, & monte dans le batteau ,f 
'faifânt prompcemcnt entier lotis 
les miens, MonHeur déBarlemonè 
J& l'Agent du Bois me criants tûuP 
iouts du bord de l'eau que ie ne fai- 
fois pas bien } que çe n'eftoicpoine 
Iintentioa du Roy , qui roulôic 
que le paflafle patNamur. Noo- 
obftant leurs crieties nous paûons ^ 
prompiement l'eau , & pendant 
que ion paflbità deux ou trt>is 
voyages no.« littieres & nos che» 
uaux jceux de laviHecxprezpouc,» 
me donner temps , amuienic par 
À;iilleciieries& mille plaintes Mon- 

%. -m . \ 1 — - - 9k ^ . «e 
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Bois , Ics'arraitonnants ^kui: pf- 

4;AU0ir |m4é lia foy aux 
|ompa la paix, fut les yiçilks 
querelles dç la isoorc do Comte 
^'Aigmonc , Sêlç meMçapc 
iom^ qvc fi fa trouppe pafoilToic 
auprez de la ville , ils fcCPÎ^ti^C "'ct 
Vartillcrie. Usflae do^ftiiwifeWinp* 
de m'cûoîgncc en telleipwft que ifi 
nauoisplusàcraiodfe cette troup- 
pe, guidée de Dieu & de rhommc 
quils m'auoicnt baille, le logeay 
çe foix-là en y n:chafte?ii,£ai:f » aom- 
svc Fleuiioes, quieftoitAyp GeiJ- 
til homme qui tenoit le p^ity des 
Eftats , & lequel t!a«(»i$»ciii»iMC io 
Comte deLî^io. JUçinwlkçttt 
lelqoeledit.Geotil- homme Jie s*y 



z^à liure deuxiefmtJl .4 
femme. Et coffliaïc nous,fu(mc$ 
ttimz èituhbâQe-comt , laïrott-* 
aaot tc^ic obu«nej e|ie prit rallia 
me & **enfuic dans Ton doDgdon, 
Icuant le pont , refoluë , quoy 
'.nom lui puflions^dire, de ne nous 
point lata«r etitter. Gcpcndàrit 
trois ceas Gentils * hommes tHst 
Pom leaa auoic enuoyez pouc 
tlôïis coupper chemin, ^ pour fe 
'faifir dudit Ghaftcau de Fleurioes, 
{çichinui^t àik^ loger , pa- 
foifcnt fut vn p^iit haut à mille 
pas de iiy éc cftimams que nous 
-fofljoiï* èmtz dans le dongcpo, 
ayao$ipû<oghoiftfft4*cMque nous 
î cftions tous cntiEc<6 ^ans-ia couft, 
ifea>tfnialf<5 j Se (t logèrent là au- 
r|)î(».v ^rp«ra»ts de m'aurapper le 
lendemain naaiio. Cbmmenous 

. ' : ^ ^ ' ^1 , • . r . 
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voir que clcdiii& la côôW , qui »:«^ " 
ftouferïijéc qiic^«n«-«ielchançf ■ 
inùraillc,& <l'vtie.mçfchantc por- 
te qui cull ciU bien aifée à forcer, 
. 4ifp utan es i o^u fj o u ts aucc la Dame 
Chafteaïiinéitorablcànospiie- 

f es, Dieu nous f«it cette grâce que 
ionia^aty Monfieur de Fleurincsy 
atriua à nuit fermante jl^ucltou* 
<3aia nous feit entre t dans ipfi çha». 
ftcau , fe coutt^wiçant Cort à fa fem- 
me de rindiicretic inciuilité qu'eU 
leauoitmonltrée. Ledit ficur de 
Fleurines nous venoic ttouuct de 
la part du Çomte de.Lalain pout 
ineiaite feurement pafier par les 
yilles des Eftats,nc poùuantvquit- 
"ter l*armé <les Eftats de laquelle ii 

«ftoitchelpQus yco" accom- 
pagner. Gette bonne rcncotittè 
tLCUteufe (^ue leiBaifttedeU 



Diaiti; 






UmzUon «'odùmt de i^'aeci 

^ on» cQ«béie 
fwiiB$a la Comtefec^ 4oiL«a<iift^<«j 
4€iaapprooha« pas plus ptçz^^,^ . 

g^cr» cftanc fi fort* c<^iiM ^Ife. 






î»Mrdttia.par^rtfifti^îae ce 
Geitt<I.boi^ ^^^^^ 



v/ . Y' 
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im'iipoy'P de$ Gentils- &otnmc$»^ 
plus apparents qui fuffent demcu- 
>fez làpourmccôfï(*«irc itt^q«ic« â 

i paâ«r tout le Catnbrefis, <)ui 
eftoit my- party pour l'Elpagnol fiC 
pour les Elbts) atfcc'lefquclsi'd^ 
Jây loger au i^ha^éut Qamhteûif, 
d'oà eu» s'ea recournaots, ie lui 
cauoyay pour feiouuenit de moy 
vncrobbedes micivrfos 
auots otiy fort cftimer quand îe la 
^df toi» à Monts, qui eftoit de latin 
«loir toute couuette de broderie de 
canon , qui âU^t coufté4i««a oti 
^âf%^rl>s'è(cu& Atiiiittfiï-au Cka^ 
^au Çambreiis i'eus aduis que 
quelques trotfppes Huguenotes 
auoient deQcin de tn'àmq'âfèï f li- 
ttt 'U-fiàtiHétû de Fkiidre/fi^tcie 
^^tm». Gc-quc n'ayant co|ûmih; 



IMrt àiuxkfme, ^ . 
, nique qu a peu de petfonn.cv^e 

heure auanc le iouc ie fus prefte, 
vEnuoyaqc querjr np« Ifuieres ir 

cheuauz ppar partir^ le Ciieualier 

Saluiâtifai(oitielong.,çoi»m«*4fi- . 
jjoit fait au Liège. Ge qu.c cognoip 
fane qu'il faifoic à defsein , ie iai«« 
«la iiteicre , & -Bioncatic à chfitial^ 
<ceux qui futenc.lesrpfemi^rs preâ$ 
^e fuiuirenc ; de fo(Cç,que. ie fus au 
CafticlcjL à dix. heures du matia» 
ayao&pftr4» giace de Dieu «tcbap 
f ouçes les embûches & .agqeif 
^cmes ennemis. Pe là allant çhez 
jaapy à la Fe^ e^pour y fek)urnec i^^- 
.qltt«s à tant^ue îc (çaaro|s la paiç 
. ^iii^eJ^ice^i'y crouaa^y.aiciué dçuao^ 
. jnoy vn cpurcier dftm.onfrece, qi^ 
auoic charge de i^'atcendre poiic 
/btidâtâ que ie icrois «jrriuée ri^ 
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hîàmk par lui que la paix cftou 
faite, & que le Roy s'en rctouinoit 
à Palis i Que pouïlui kctifnditïoa 
alloit touliouts en empirant , n'y 
ayant forte de deshueuts d'iodi* 
gnitez que l'on ne fcift tous les 
iours elprouuer & à lui & aux (îcnsi 
& que ce ti^eftoit tous let, iours que 
kiuelques querelles nouucllcs que 
l'on lufcitoic àBu(ïi Se aux honnc- 
' lies gens qui cftoient aueciûl. Ce 
qui lui failoit attendre auec extrê- 
me impatience mon retour à la Fo- 
re pour m'y .venir trouuer. le lui 
ledepcfchay foudain (on homme, 
pat lequel aduerty de mon retour, 
' ^tenuoya loudam Buff» aucc toute 
la maiton à Angers, & prenant (eu- 
îement quioze ou vingt homxi)«l 
des fichs i s'tn vint en pofte. me 
tïôùuer ck«* moy à la Fer c , qui 



. LkrfdfmefmC 
fjt vn des grands çqntçntetacuti 
que i*aye ianMi»r£C«n, de voir pef" 
iQfioe csbe^ 9x0 f que i-aimoi» £l{ 
itooaiais ta^t, ouiciQ/smiseo pejU 
ne de lui donner tous .l«s plaUW 
i^ae iopeiîiois ipi rendre ce ieioui 
agceàblcu Ce 4^1 «(i^ic (î ixieh te^ 

«oiBjne lainâ Piètre ^ fijifoos icj| 
Àostabernacles^ fi le cpurage tout 
llQyftt'qB'ilÀooit, ,& I9 generpfité 
Àiikift MBC iii«vJ?exUfiBiit appelle â 
choliês plusgfa^Oilçs. vjLa WAnquilip 
lé dcnoft?-cCour au prix del'awtrf 
4'0i»il^iattoitlot riendok tpusi^ 
plaiâcs qttii y Sfctyoîc fi douir, 
/qu'à cout« hea(e il ne pouj4«HS . 

-slempefchcr dc.dite^.0.maqiW, 
iqi^il-^ bon auiec mm iMqn 

t^eii^cette compagnie eft PâTfli 
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Ikes, & celle à'ou ie fuispatty vit ; 
«lifef reroply de lam» làttes d« > 
V furies & tô<rfîa*tnti* NoBS paflaf- 
mk^ff es de deux mois,qiii o« nou^ 
fttieot<|ttedeuxpeticsiours,cncct 

heureux eftat , durant lc<jucl lui 
ayant rendu€ï«fttptedfr ce que l'ai? ^ 

tfois fefeî^^artM 1*» «B mon voyage 
^ acf landiCi& des termes où i auoi* 
mis Tes affaires, il ttouue foit^wn . 
que Monfieuc le Comte de Mon?^ 
tigny frète du Comte de lalain 
vinfttcraudtcaueç lui des moyens 

rfëily falloit, tenir, &pout prcn- 
are àuffi affeirtatîCïtdeleur^aloiHt 

& ôiit de l» fiennc. U y vint ac- 
compagné de quatre ou cinq des 
plus pimcipaux de Hainiàtî l'»» 
■ dcfquels auoit lettre & ciiatge de 
MooGcot d'Aioû d offtir foa fcr- 
liiceà moaircse, & l'aÇeuict de la 

* - ■ . 



tj4 Uureaetéxiefm(L»é 
^iitad«lle 4l^Catnbray. MonCeur 
4«>M«0tigny luî pofcoit paroH© 
'•■ delà patc dt Ton frerele Comce dé 
J.alaio dç lui rcnjqjtfrc eattp Ici 
mains XQut le Haioam & l'Artois, 
aii il y à plaficur$ Bonnes villes, 
^ Ces ofi^f es très affeuiées. receuës d* 
iQpn nere,il les reouoya^auecpre^ 
feus de médailles d'or , ou la figure , 
de lui & de moy cftoit, & afic urani; 
les accrpiâeiBent^ M hiens^ f^im 
qu'ils poquaienc clpeicf deluy.Dt 
{orte (^.ue s'en retournants ils pre^^ 
paEenstiMouees choies pour la vé^ 
auë de jsi9n frère-, qui fedcliberâiiti 
>d!>upir fes, forces preâes 4ans pou 
de temps pour y aller , s'çn.ictoucn 
l)e' à la Cour, pour tafçher de tij^i; 
dé!s cooiodicczdu Roy ppur fout^, 
nir à cette entrçpaiev Moy. vpulàne 
faire moû; voyage 4s Galço^c,.^ 



Linre deuxkfmf. 155 , 
«yant préparé rouws çhefcs pouf ' 
c«c cfîer, ic4B?<n itiotiinay à Paris^ 
ôttàttiuâtiïion ftere nacvint tiou- 
uec à vne iournéc de Pads , où le 
Roy , & la Roinc ma mere, & 1» 
Roine Louïfc aucc toute la Coub 
me firent cet konncur dç venu an ; 
deuant de moy ittfqucs à fainâ De- 
nis ^qui cftoic ma difnée, ou ils me 
leceorenc auec , beaucoup d^o^ 
neur & de bonne chère, fc plaifans. 
à me faire Raconter les honneurs 
tç magnificences de mon voyage 
& (cjoui du Uegc, & les auantures 
de mon retaur. ces agréables 
entretiens, c liants tous dans lécha, 
lioc de la Roine ma mere^noàs ar-^ 
riualmes à Paris , ou aprex auott 
ç.louppé & le bal elianr finy , Roy 
&ia Roine ma mer ecftanscnfcm- 

ble ie m'appiocl?e d'eux, & leut dis 



±$6 ^ Um deuxUjmi, 
que ielcs^uppliois ne rrouuçr maui 
liais il icies «cquecois aooir agréa- 
qttfe l'allafic troiiuM le Roy 
xn o n njary ; Que Ja pai x efta^i fatt« 
c'eftoifcJiorc qui ne leur peu u oit 
cftfc.fufpcaei & qu'il me («oit 
pceiudijGiablft &c auà ismt dk ét* 
mcurois dauantagc à y alkr* , ife 
monftrent cous deux de letraniJa 
trc&on^âsdc loucr la volonté que 
.i!en «uois. Ec la Rcénc ma mere 
çl«„^a'ciifi voaiaic m'y «coom* 
pàgncr. , cûaot auffi fon voyage 
. n^ceâUtseeftce pays-U pour içicr- 
uicpdu Roy î auquel cifc dit au/Ç 
qu il faJloit qu'il me hMktt ^e*:' 
moyens peut mon voyage ; C« . 
que le Roy libremcMto'accord^.. 
Ee moy ne voulant rien lai/fer cn v 
arrière, qui pûiè ^l» iÀBetuirrè 
la Cour, ne m'y pottuant ^ioi f M** 
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ï^îor5^\?cmon frcreen fcroicdc-y, 
liors , que ic Voyôis fe prcpatcl' 
Ipoùrs'en^ler bien toit en ion en- 
ïrcpiii'c de Plandrc , ie fupphay là 
lEloipe ma roere de fc fouiienir de 
ie qu'elle tn'aubîc promîs à là pàik 
àaiéc 'iààtk Ireië ^qu'aduenapc (|u9 
lepactiÛe pour m'en aller en Gaï- 
cpgne elle me fctoit baillsî do» u f- 
V c s p o u r Ta (Tig na't dt niOn 409; Eflil 
s^ch reffbùmnt, &Je Roy feïiQUu^ 
ties- tàifoniiabic -, Se me promet 
bttiliciGitfait, le îe rupplie quecié 
fois prompieVnent ,poutce que îq 
di^cokpaitirsUllui pUiip»> ppuc 
iç CQmmçAcemenc du mois pro» 
cliain. Ce qûi fuÛ àinfi, artc{l:é| 
mais à lafaçoià die la G<mk. C*r iaii 
lien 4e me df^rperchof^^ :bi«n qu«^^ 
cous les ioms ie les en Jonidtaffç» 
iij me feiïcnç .^uiiiick SioQou 



Lim deuxiefmeJl # 
mois , & mon frerc de mefmcy quî 
prcflbic ailffi (on voyage de Flao" 
dre, reprcfcntantau Roy que cc- 
ftoic l'honneur & raccroiATcmcnc 
delà France j Que ce feroitvnein- 
lientionpour empefcher la guerre 
ciuile, tous les efprits remuants & 
defireux de nouueauté ayants le 
moyen d aller en Flandre pafser 
leur fumée , & (e (aouler de la guer- 
le ; Que cette cptreprife (eruiroit 
auflî comme le Picdmont d'efcho- 
le à la Noblefse de France pour se* 
xercer aux armes > & y fairereuiure 
desMôntIucs&: Brifsacs,des Ter- . 
mes & des Bcllcgardes , tels que ces 
grands Marcfchaux, qui s'eftants 
façonez aux guerres de Piedmonr, 
auoicnt depuis fi glorieufcment&: ' 
hcureufement.feruy leRoy & leur 
pattie.Ces remonllraûccs eftoienc 
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LîHre àeuxiefmel Z59 
belles & véritables, mais elles n*a- 
uoienc tanc de poids qu'elles peuG 
fcnc emporter en la balance Tenuie 
que Ton porcoit à raccrcifsemcni: 
de lafortune de mon frcrc , auquel 
l'on donna cous les iours de nou- 
ucaux empefchcmcncs pourlc re- 
tarder d'a(Tcmb!er fes forces, & les 
moyens qui lui eftoient necciïai- 
faires pour aller en Flandre ^ lui fai- 
Tant cependant à lui, à Bulîî , & à 
Tes autres fcruiteurs mille indigni- 
te2,& faifanc attaquer plufjeurs 
querelles à BuflTi^tantolt par Q^e- 

lusjjancoft patGrammont,dciour, 
denuifîi, & à toutes heures^ cfti- 
mansqu*à quelques v nés de Ces alf 
larmes mon frète (e precipitcrbit* 
Ce qui le faifoit fans le fceu dt| 
ÎRoy ; mais Mangiron qui le pofscr 
doitlors, U qui ayant quitté le 1er- 
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iôà Lture deuxicjke. 
uicc de mon ÎFrerc , croyoir qu'il 
s'cndcuftrcCsentir^ ( ainfi qu'il cft 
ordinaire que qui ofFcnfe ne par- 
donne iamais) haïfsoit mon fierè 
dVnc telle haine , qu'il conjlirôit 
ruine en toutes façons, le brauant 
& mefprifant fans refpcd , commé 
Timprudence dVne telle ieunefsc 
enflée de la faucur do Roy le pou^^ 
foie à faire toutes^infolcnccs, s*e- 
fiant ligué auec Quelus,faindJ:Lucj 
fàind Maigrln, Grammônt , Mau- 
leon^ Liuârrori& quelques autres 
feuncsgensquele Roy fiiuorifoiti 
qui fuiuis de toute la Cour , à la fa- 
çon des Courtifans qui ne fuiuent 
quelâfaueur, entreprenoient tou- 
tes les chofes qui leur venoîcnt cif 
fantaific, quelles qu'elles fulsentj 
De forte qu'il ne fe pafsoit iout 
qu'il n y eult nouuelle querelle en^ 
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tîure âfUxîefhie. iCi 
ireqx & Bufïi, de qui le courage ne 
pouuoic céder à nul. Mon ficrc 
çonfideranc que ces choies n'e- 
ftoicnc pas pour aduancer Ion vo- 
yage de Flandre, dcfiranç pluftoft • 
adoucir le Roy que l'aigrir, pour 
l'auoirfauotablcen Ion cnrrcprifc,^ 
^ eftimant auffi que BufTi cftanc 
dehors aduanceroic dauanrage de 
drcffcr les trouppcs ncccffaircs 
pour (on armée , il l'enaoy c pat fes 
terres pour y donner ordre. Mais 
Bufli eftant party, U perfecution de 
mon frère ne ceffa pour cela-, & 
çognuft- on alors qu'encor que les. 
belles qualité? qu'il auoitapportaf- 
ijent beaucoup de ialoufieà Mau- 
- giron & à ces autres icunes gens, 
qui eftoient prez du Roy , la pripi- 
dpale caufc de leur haine contre 
Buffu cftoit qu ileftoit feruircur d§ 
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inoii frcre. G|r depuis qu'il fut 
patty, ils bj:aucnt & tnoiguét moa 
' , iceiç auec tant de mefpris ôi Ci ap« 
pareinmemqtietôatlé tnondeie 

Ii cognoiûoit, encorque moofreie 

luftfbcc prudent & très- patient (Ijif 
^ A ' i . <o,n naturel, & qu'il cuftrcfolu de 
Il i; Ibùfïrirtoiittfs çhofcs pour faire (es 

|l? 1 ' a^res eo ion eocrtptife derFlaii^ 

| ff i =^v ,. |j|^c^x:^erant par ccmoyençnfor- 
lîl^l? tir bien toft,& ne s'y rcntj^c jamais 

plusfujet. Cette perfêcutîbn 4^ ce$ 
iadigûkès loi' rbrent toutcsfoK 
. fort eonoyeures & honcpétes; me(^ 
mes voyant qu'en haine dçjuil on 
tafchoitde nuire en toutes façons 
; . à fes iêttrirea^, ayants d«puis peii 
' deioursfait petdte va grand pr»> 
. ! cçz à Moniîeur dç ja Cbaftre, pouc 
ce que depuis peu il seftoit rendu 
^ 'kmttmdetaon ùcicAe Roy s'o^ 
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^ ' Jjifiredeuxteftne. .*<î* 
Çant tçlleççiept laiiré emporter au* 

pcdùafions'deiMaugiioa fie 
faina Lap*:q«i eftoicnc amis de 
Madame de Scnetairc, qu'il auoit 
iuy ' meftne efté folliciwf ce proccz 
pour die conit* Moniicui ic la 
Chaftre qui cftoiç lots auptez de 
moa ftcre.qtti s'co fcnranc offen-i 
ié, comme Ton peut penfct , faitok 
patticiper mdft fteic àfawftsi dou-; 
leur. En ces iouis là le tnaiiaige d^ 
faioa Luc i'c fcic , auquel mon fte- 
xe ne voulant atTiftcr,!! me plia auf- 
fid enfaircdcflocfmci & laRoine 
inameie quinefe plaifoic guère à 
la delboidée outrecuidance de ces 
icunes gens , craignant auffi qu« 
tout ce iout leioit en ioy c& en def- 
baoche , & que mon frère n'ayanE 
voulu eftte de la partie lonloicn 

ajcUafl: quelqu vn© qui lui «èS 
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preiud/çîable, fcit troi,i^uei; l^ojti'àyàl 
Roy qo*«l]p allaft le iôu^ dtspqj^ 
çes 4Uaei^ à iâindi Maur , & nods f, 

le Lundy gtasi. Nqjw rçu^qrmcs le. 
^oir^ la Roinç jjr^a mcrç ayant tc\\e-- 
l^cliX^Htcké inoa itetc qu'elle ^ 
%ç(^Q^Açk de paroifbe & ^ tto^- 
ucr au W p«» çqyçwplakc au Roy. 
Mais au Ucu <ji^c ççU a^çodjïâ 

^en «ttpir^eac Cai; 
X e(iam Aiatigjiroav^ iiittrw de À 

i*>*f^^ 4es . pai;ollcs û pic- 
^liailtes' ^àVii molad^e aue ïu^ 

f uoit b|cn j^dij^fii p«iiifi4e«^M 
i^abillc i que l'on.nc l'auoit poiiQÇ 
^««BHié à dite %te(difni^ I q ^M 
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& l-attaquants de fa laideur & peti- 
|ç taille. Tout cela le difoic à 1^ 
nouuclle tnanéc quieftoic auprcz 
4c lui , & fi haut qu'il (e pouuoic 
entendre. Mon frère çognoiffant 
que cela le failoit exprf z pour le 
faire rclpondre , & le brouillctpar 
ce moyen aucc le Roy, s olte de là, 
h plein de dcfpit & de cholere qu'il 
n'en pouuoit plus y Se aprez en a- 
uoir confère aueç Monfîeur de la, 
Çhaftre ferçfolut de s'en aller pour 
quelques iours a la cha(re , penlànt 
pat fon abfence attiédir Taninciofité 
de ces ieunes gens contre lui , & en, 
faire plus aisément fes affaires aueç 
le Roy pour la préparation de l'ar- 
jne'e qui lui eftoit neceffaire pour 
allçr en Flandre. H s'en va trouucr 
la Roine ma mere au bal , de quoj( 
cllefuft très- marrie ,& lui fait cn« 
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teodrela lefoluûon que )à defsus^ , 
auoic prifc , qu'elle trouue trçs<<, 
bonne , Se lai promec de la £nre > 
agréer au Roy j<& eo £ba abfence 
deleiblliciter de lui fournir piom- 
ptemenc ce qu'il lui auoic promis 
pour Ton en'trépri(e de Flandre jfijt 
Monfieuf de Villequier eftant lài 
elle lui commande d'aller faite en- 
tendre au Roy le dclîr quç mon 
frère auoic d'aller pour quelqui» 
ioàf9àla«hafi«ice40ilui îèmbloiç ^ 
qu'ii ne ferofcqui; bpn>pour apr 
paire.r toutes les brpiîilleries .,qui , 
• eHoient encre Iui& ces ieunes gens, 
MàugiïOfi, Êiinâ Luc, Quelus,& • 
les aocrefi. Mon ùtt^ {e reciranc eii 
ià (^hambre, tenant Ton congé pour 
.obtint , commande â tous les gens ^ 
v4 eftce le lendemain prefts pour al^ 
Jif â|a;€hi|i^,àj^,<%Gfimifij ov^ 

').-,. - -, - • 
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lÀkfe det^iifmél xëf 
ilvouloic demeurer quelques ieuis 
à courre le cerf^ordonc à ion grand 
Veneur d*y faire irouuer les chiens, 
& (ê tbùche èn cettè$r^ 
fe leuer le lendemain matin pouf 
aller à la chaise foulager ou diuerti; 
Vn peu fon efpric des broiiille- 
tiès de la Cour.; Maniitm^ ée Ville* 
quier cependant eftoic ailé 
commandement de la Roinema 
jncre demanderfon congé au Roy 
quid*abord Taccorda. Mais eft»Yt 
demeuré feul en Ion cabinet auec 
le confeil dç leroboam de cinq à 
iîx ieunes hommes, ils lui rendent 
£e pat^éàferit fort^^fpeél: , & le 
mettent en telle apprehefi0n qu'ils 
lui font faire vne des plus.grandcs 
folies qui fe foit faitie de noftre 
tèmp^, qui fttft de prmdfe méâ 
frère & tgus ierptio€Î|i^imx reiuî- 



leurs prifonnicrs. S'il f u ft impta? 
^IçDamcnt délibéré, U fuft cncoïf 
piusindifcretçerKicM cxccwé* Cas 
leRoyCoudaip preiiani; lapato^ 
4e nuit ^'en aU;| irpAU.cr UJUi^Ç 
ma wjut clmeu. comme er^ 
vne allaimc publiq^uc , oo qûereiv- , 
i;icii\y euft cfté lia ppr^c, kii àif. 
iSuit ; ÇomiAenc , Madame , qu^ 
penfez-xoMS çi'auoi^ demapdé dç 
laitier ^Uet mon fi:crç ?.N(? voyei 
y o^us pà? s'il s'en va l« dang^ï ou, 
vous mecieaBtiSMGtn 
.^c fous çcm ch^ife il y % ^uçl^f 
d^gereufecntreprifç. le m'cnvaÎR 

pe faifîr de lui & de tous Gis gens, 
fera,y «biieiçhiK àins iès xol^es^ 
m'alfeoie <),ue lipii^ dd^uuri* 
îons degr^djM çhpfes. En à met 
me temps ^ ayant auec 

• • • . . /• 
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Liiiire deuxîefmtJr. ^ ' 
; ^ael^aes arciiers Elcoisois. • » \ .\î< 
Ld R oj^nc ma mere craignant qu'ea 
ceue precipicadonil fcic quelcjue 
tort à la vie de mon ftcte^îe prfé 
tqu'ëMfcàitlc aûcfc laî ^ & toute deG 
habillée comme elle cftoit ^ sac- 
v^ommodant comme elle pûH.auec 
îon manteau de nuit , le fuit mofï* 
tant à lachatnbre de taon 
le Roy frappe ludemenc , crianc 
que l'on lui ouunft, que ccftoit 
iuî. Mon trete fereCueilie en luf* 
faut, Scf^achant bien qu'il n'auoic 
ïieo faiç c),ui luideuft donner cui^- 
ie^ diç à Cangé Ton valet de chaiii- 
bte qnil lui ouUrift la porte. Le 
•^oy entrant en cette ^lie ,côit)^ 
teençaàle goucmander » & loidi- 
ie qu'il )ae celscroit iamais d'entré 
prendte contre ïon E(lat,&: qu'il 
tiii appiehdroit que c'eft de s^atca- 



xjd Lim dettxUfiHi. 
quct à fon Roy. Sur cc(a il corti^ 
tuMda à (es archers d'emporter fès 
coâies hof s de là» 6i de tirer les va- 
Jets de cliambre hors de la cham- 
bre, il fpuille lui njiefme le lie de 
mon ^ere pour voir s'il y trouuc* 
roic queijques p apkrs^ Mon freir e 
ayâc vne lettre de Madame de San? 
ue qu'il auoic receue ce roic là la 
prend a la main pour empetchçc 
qu'on ne la veid. Le Roy s'e/Tofca 
delà l^i..ofteiv-::Lui y reâûanç, 
le.ptiaot à mains ioiates de ne k 
voirpoint,C6la.cn donne plus 
tiiéau R.oy » croyant que ce papier . 
iecoii:.a(ïç%ia£(ant pour/j^irele 
p^occzà mpnj&crc. , Én4n l'ayatupr- 
ouuerte; en laprefence delà Rpine 
tna mère, ils cefterent auflj ctînfus ^ 
que Cacon^quand ayanccoiîtritiaç 
CefâtdansieSeaat.deiinoMhci k 

^ V ' •' * • • 
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Lme dtHxiefme. zyi 
papieç oui lui auoic cftc apport^ . 
dilant qt»'<^cftoie- chof^ iiï\* 
poTCoit au bbsiuU^la Kepubliq.ue,il 
iuifcit voir que c'cftoit vnc lettre 
d'amour delà fœur du tncltncCa' 
ton adieflante a Ceiar. La honte 
de cette trotnpefie augmentant 
pluftod p^at le,4épit la cholere da 
Roy que la diminuant, fans vou- 
loir efcoucer mon frer«>le<^ùet -4e* .7' 
tnandoit (ans cetfe de quoy oal'aç-* 
cuCoit , & pourquoy Ton le trait- 
toit ainfi , il le commet à la garde 
de Monfieur de Lofle & des ËfcoU 
fôis > leur Goiamendant de ne Ip 
, laiflcr patlctàpcrronne. Cclafefcic , 
vnc heure aprcz minuit. Monfrc- 
rc demeura cft cette £içon , cftanc 

plus en peine de mpy que de lui, 
croyant bien que l'on m'en auoit 
fait autant , & ne croyant pas qu'vn 

* ' • N - ... ... • ' 
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xj^ < uare deuxieime, ■ 
fi Yiolent& fl iniuftc comiÊrtWlcci 
tàcnt pM âuolf àtitrc iqà'vM fini* 
ftse&ts. voyànc que Monfieiiif 
éc LoÛîe atipicia Uime à l'œiI de 
kegtet de voit paffer les choies ed 
tctte force, & cjUelotiwsfois» fcàû* 

lui t>(oii patlci iibf cœeoti il lui d»- 

iàMttde ieulçnaent ce qui elîoU de 

iiioy. Monfieiit de L6ire refpoll4 

bud'on ne m^âmiit «ocOt iicM»? 

matidél M90;fcei^^^ 

GeU fouiagej tïea»cotip peio^ 

de fçauoir maXceur libre. Mais enb 
cor qu'elle ioit èii«érieftâr^ îd n^'aCs 
qu'elle fi^aâmç: iaoi^ qu'elU 
àimeraraieatrecàpuueUuec(aoy c 
que dc.viurc libre iàns rttoy. Et le . 
pria daller lupplicr ià RoiaiB ïôâ 
mécf qu'eUeobttDC: dii^oy qu«i9 
demeiiiaile ea ia&aptiuif iau&c luii 

■* ■, ^* 
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te qui luituuccotdë. Cette fer4 ^ 
inç çroyaAçc qu'il cu^ de la gran- 
deur & fetfàczé de rhon àmidé mé 
fuc vne obligation fi particulière, 
bien que paries bons o^e$.il en 
fiiO; acquis pluHeurs gtandcs fur 
inoy j que. i'ay toufiours a:iife celle 
làà^ preBàîe* -^èng. Soudain qu'il 
•eutççtce pçrmiffîon,.quiiutiuilé 
jpoint du iouc , il piia Manfleui de 
LoITe de m'cnuayer vn arçher El- 
coffois; qui eftoic là, pour in'iàn^ 
noncei: cette tiifte nouuelle ^ 6i mé 
Î4iie yeoir eu ia cliaimbxc. Cet ac« 
cher cntiant en la mienne trouue 
i^ue ie dornidîs eAijM>fle l^ns auôif 
lien iceu de taut cequi ^"laiâoit paf- 
ïé. 11 attutemon rideau j &cnlan* 
gage, propre aax.£(coflbis inédit}' 
Bon'ioutj Madàtne, Monfîçurvo* 
Ittc heie vQusptiie de le mcaipvolt» 

S 



174 IJutrtètihtkfmtji 
le regarde cet home prcijque tqiitd 
eadoxxiuet pe nfam f eiuec , & le ic* 
cognoiflam ie lui demande s'il 
n'cftbit pas- vn ^(co^ià idèlagàr* ' 
4e. : Il mis'difequ'duy j &, ie luy re^ 
pliquayj Et x^u'eftrce donç > Mqit , 
fceie n'a al point d'autre mciïagef 
que vous pour m'cnuoyei ? Il m& 
die <}u6 non , que fes get» iui a- . 
voicoceûeioftez , &, me conta ei^ 
ion langage ce qai lui cAoit adue- 
nulajiui$>;& quemon frère auoi& 
obtenu perminion pour iMoy dé 
dënietftetattèi&lui pcndantiâ captif 
liitéi.fo' voyant que4on>'aâ}igeo» 
fort^. ili s'approcha d e m oy & laé 
dîttoiitbasjNe vous fafGheï point. 
J'ajr moyenR«b ûoMr iMMlfieiAh 
ypftrefrete^& l6feray,B'ea dpu($i$l , 
point} maisil£uidra que ie m'etiv ' • 
^lig^Ucf Ity^, le l^iâîçutay de tou^ 
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te la rccompcnfc qu'il pouuoit cC- 
jpcrer de nous , & hic liaftanc dç 
m'habillcr ic m en allay aucc lui 
toute feule â !a chambre de mon 
frère, ïl me falloir trâuerfcrcoticc 
la càwit tpure pleine de gens qui 
âuoiécaccouftumé de courir pour 
iric vbîr & honorer. Lors chacuri 
voyâi: comme lafortuneme tbur^ 
noie vifagei eux àuffi ne firent pas 
emblantdemapperccuoir. En-f 
tranc en la chànibre de mon freic iç' 
le ttôùuc auec vne ii grande cori- 
ftancc, cju'il n aùoit rien change 
de fa façon hy Sde fâ tranquillicé or- 
dinaire. Mevdyâht, il rheditçii 
m'cmbtaflanr, àiiec vn vifàgc plu^ 
ioycùx que tnftciMa Roinc,ccfféi 
ic vous prie vos larmes. Eh la con- 
dition que ic fuis ivoftrc cnniay eflt 
îa'lcule chofe quïmc^oUrfoit afHi' 
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ger jcar mon innocence & là dirôi^ 
te inf enuoo que i'ay euë m'eiâpeiî 
^ent de craindre toutes les acci^ia* 
lions de mes ennemis. Que £i^ia- 
ii^ftemenr Tôn veut faire tortània 
vie, ceux qui feront cette critaotié 
iè feront plus de tort qu'a jhQy^qui 
dy alfez de courâge& de relblutiotl 
pour me(piiler vne iniufte inoit* 
Auflî n'eft ce ce que ie redoute le 
plus ^nna vie ayaniteftéiclfqoes icj^ 
accompagnée de tant de trauerfe% 
& de peines > que ne fichant quë 
c'ed des félicitez de ce mondciisjpe 
dois àuoir regret dtles abandon* 
net. I4 feule apprehenfion qUei 
cftyqiie nemepoUuai^t Êùrçijiâç- 
tnent mourir J'on me vueille (sûix^ 
knguir en la folitude 4*Vne longutt 
priion ^ od encore ie mefpriferay 
leur tyraonie^ poomeu que V911I 

1. . • • • 
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inc vouliez tàti^ obHgct qùc <dè 
m^d^er deHrbftre pt^eCencè. Ces 
paf oUes 'au lieu <i'ati«Ae;,mes iai:-* 
mes me penrcrenc faire vçï{ei;tou4 
«e l'humeur de ma vie. le Itfy ref- 
ponds en fanglottant que âïàvie 
naa fortune ei^oienc attachées à 
iafiçnnei Qu'il n'eftoit en lapuif- 

fancç que de Dieu feul d en^P^^**" 
cher que ie l'affiftaffe «à quelque 
çoiidition qu'il pûft cftrc ; Que û 
on l'emmenoit delà,& que lonnç 
mç permit d'eftre auec lui, ie me 
tuerois en fa pré^cnçe. Paflans en 

dilcojjfs & tc^erckans ^n(em<* 
Ji>l6 i'o9:afîon qui auoit çonuie lâ 
Koy de prendre vne fi cruelle & in« 
iuàcaigJTcur contre lui, & nçnoUs. 
kl potraantsimaginec ,kheuEe vins, ^ 

Vouucttuïe de.la porte du chà« 
ftcau^oji VA ieuae hpii>rne ind^ 

V 
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?ft o V ^ "fê'soï ^ 1 

goii par les gardes & arrcfté , ils luj 
idemandereoc il ^Ilpic. 

in If !JP« ttqij^çt iqft , 
.Çpttc, parpljc r|ippôrtéç^« Roy, 

JPAr^oupçWf ^iqu'^.içft b 
ï-puure , où i:^|yft(ç|i|Q4c 5ci^ 

.«i)it/ait «itfetf^rmy.IaYr^ueplç, 
dP^'f )Cojifjçwr;4|w;ç lui 

.d/ç^ne p^iiaac pa&lors dèaoir 

ïnopjoçmcnt il/cj^,l^^^^^ Toit 
iurlcsjyçq^UQns, ^e.i'a5r dites,! !i\r- 
,,cliAnJ: Ç^pi»i^»f,4ç& gardes i^y^ipt 

^ct, de faiat^ JfJi «f4«, §1- 

• ^.j^. , V .•^ , . . .. « . . 
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1&ûlfli> duqiiiJ iiififtok appèllB.pac 

alliance fo^|!|^c,& lui le notnpadîç 
fbja:fils,il eao,nte'à'la«fe«H9fcrc dà 

ç]^t ,il faid ypc Icgcrc irceberc^ 
efliam . biçn sâsi9\ Âe> ne le ^tfouiuec 

M^MAuifi , qui eÛoitôir le lir, 
£^ xjuiyoyojç aiiAl^dcmeuroit feul 

U;(jpn^rQi(l£oftifaft donnée, iqaek 
que autie;3tUejç lequel il'iîc;(èioit en; 

Ik feujççi , de&anc pkftoft d'c- 
41^ f« Ife J^afée^ nJfeJbMciaant qui 
ç^gift^enip «jftSikQin nj© & lo h ami 

dangers, JidZJttds, J^!3W»ienc ia^ 
ni^. peur faiilen seQetittfJia 'peitis«^ 
iiAffitoc pato< ia poJt» 




\ 



l^é guoy, mon pcrç , y ous en itou* 
lez- vous ainiG ^cr i^ns moy >. N'e-, 
||iii}^K».«ôu^ pas oi^éclti^uitte p) us 
j^oQi^table que t^^-àt ce pib^arr 
'4c Simicr ? l5'4rçhani;fe tourna, fif 

îiM dit; Ah, raon fik,j)Ib^ftiD^^^ 

qu'il iici^ A 40^14 fl|(Béi& (^| 
yam ne fi^x pas lèji il liu jéf 
pond î Mon pcjc , =e cift jGgtjé qéè 
ines a$ik«t (e pohérif t^iéff ; 

pqmia trerablaote pçur il te' 

f I^acqifa^iB'attcc gac^W'^' 

fîcur 
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fa fille , ay ant la garde de tn'd'il 
frerè, çogûaièant l'iniufticc que; 
i'on. lui fdxloit , & dc^ftant le mau- 
nais con(cil par lequel le Roy fd 
î^omiwïioit 3 ayant éàuiè de nous 
èèhgei; cous deiix Iç rcfouc deiaM- 
ycr mon frère ; & pour j|ic dcfçotf- 
lirif fottiiîtcrtuèn, commande oui 
atch^ers Efcoltois de le tenir iur le 
degré au deliois de la porte de mon 
frète , n'en rétèhàht i^Oc dfettt aûcç 
ioy de qui il Ce Hoic , & oie tirant i 
pàïc cpc dit y II n'y a bon François à 
àùi le cœur' tic (aigne 'de voit ce 

qiit^ ttôiîs voyons. l'ay «fté trop 
Içruiteui; du B^oy yoftte pçtc pouï 
ne (aaifier thà vie potA' tes «nfans. 
lè ctois qiié i'auray la gardie d<s 
Môiifiçur vbftrc é^erc en queilieu 
^us 1 oii lè tîfennc. Aflteùrez-^fe 



il fort la teic du iidcî^u^& lui <îii| 

quoy, mon po|Vi?ou8«n vo^^ ' 
Uz-vam^nù l^s mo y >, N'c-r 
^W«ç3ç- voi^s pas oi^otKtuittc plus 
^ono table queccti«xlifc«fe fxèfadatf . 
4eSiiiluer9 y Acçhaoc fe t^M^oa , fi^ 

iui4ti41», Won fiM^^ft^ 
au'U m cuft" cottfti vft K^sl* & 

vous «oiuCttîï pas ieyi> Il Mihp 
f&»à i Mqn pcte'i«**ftjlSg<jé que ; 
toes aiiiMS-ieportiértl Biéftîâtktîç 
touriours Tb gatfff*ttt-d%^ 
pé^iK k fWBjiblaBte ^ç^fjôi^ il 1# 

chambre âaeè Wité ; «t> â^à-ailîfei' 
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ifftîttà fille, ayant la garde de mon. 
frcrç, cogaoiffant riniufticc qud 
i on lui faU oit , & dctçil^ni le mau- 
uais confcil par lequel le Roy (ç 
gotStocrbqit , ayant chuie tdc noni 
6blig;er tous deux Te refout dclau- 
iiçf mon frerc ; & pour ijic defçou- 
à^^tiinrerttibn, côlmmandc aux 
archers Efcoflbis de Te tenir (ur le 
degré au dehors delà porte i^moil 
frcrè, n^en rttènam que dbèi aueç 
foy de qui il le fioit , & çnç tirant i 
part me dit ; Il n*y a bon François i 
^ttHe fcttûr iîc (aignc de voir ce 
qtiiç nôiis voyons. lay efté trop 
içruitcui; du Roy yoftrc pere pour 
nèïacrificrriiàvie pour les cnfans. 
le crois que i'auray la garde de 
Monfîeur yoftre Êrere en queliiei^ 
qutî i'rtî lè tîtîinc. A0Vurez-Ie 



i. 



çoiue dp mon mtenicion r^c,.'j^ 
Ions plijis e^jfitiSHl^^'ff^^, 




iiioiç , par~q«%Mav<*9* fi» 
çaufç'^P:RoJftj)^ , J 

diï pftçïciiîd^toc|^n$ , ç9ièl 
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lui diloiejfipPiJ^ous dcfiriQnjî de' 
pAiIci à qudqu vîi du Roy poo« 
jcauoif i'ocÉafion de iiQflacjtct*»»^ 
mja?, & q»?- nous uc^k 
iïnaginer..- . H nous!«fpond giâi 
uemenc , qu'il nefaiïft'ilcjnanddi 

ai» Dtieu^^:^ auxtil&fii& ■s^i^Q ^^^'^ 
leurs çâetSiQii'ils faifoiènrtout à 

bonne & iuftje caq^fe.yNiOàfclittrfecM' 

|>Qadiln»ç$:qiie itiftosJB.'eftiâi^^ 

pçtioupetpow eftïcsccnuës conir 

«VP ,cevi«lqttc l'on mistà^ïioqutfi^ 

tio'n^ qMSi;oO>feU d«umcf te qu'ils 

Dgtirxo|c> . Mon &«r*îfe ^tt«*itfij 

iip.ça 4^y*i««î»> pft«*^s*'= ^^^^^ 



ger mon fterc qu,e ie çhcriffoiy» phis 

Ifr çoromc il içysiitouî. Pendant} 
qu'il fâiloit fçA rilpporvau Roy , H ^ 

bic«knt«c i;«li^oû Von ppt^, | 
penfct IqAM comme pctloi^fle t|e»f 
pwdémciprbobybit^on 
ckcez faMaM&ij!M;n)piaiton pour* 
loiip^i^akoteilf ère n'^upit le naçurc| 
boni àppoittribiÈiiwcji^ 

j|^l^l«i^eux du Coijfeiî, Mon* 



<|ttiîeftoi«at ci)tis niMUdiUeu(emê( 
ïcaa^U(e^iaiiiM$«oç(réil qu» 



Iron «^if^MpéjQ^'^f * 

qaelle s'y. 
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toc pouuôîÉ^inpc&hcr it|ttc ce qui 
*tfôîtcftéfàîti«fqucs alotsoe tuft^ 
mais qu il falloic i habiUer cela b 
taicux que l'on pourroit. La Roi* 
«ema in«re va foudain ttouuei le 
ï^oy auec tous fcs miniftres , qui 
lui tcmonftrcnc de quelle iwpbf* 
teoce eftoîcnt ccîç&âs* i*c Roy^ 
âvanc les yeux dcfiUcz. da jteWli» 
cieux conCcil de ces ièlinergfiwi 
trouuc bon qu« césvicuxSeigneuM 
& Conleillers le lui icptefentcnt^ 
prie la Roiiic ma metc de tabi\* 
icr cela, & faire qae^ônficce OU' 
bUaft tQUl jGÇ qui s'eftpit palsé , 
qu'il n'en Iceuft point mauûais gré 
à ces ieun« gens, & que par mcP 
me ittoyeniaccprd de Bufli^4* 
, ï^elusfuft^t. Celatefôlit;»»** 
tes les gardes fittcnt foudaii* ofteçs 



àmon fifice.&la Roine nia mliri 
le trouuanc en fa chambre 4 lui dit 
qu'il deuoit louer Dieu delà grâce 
qu'il lui aadîc faite de le délturel? 
(d'vA (i grand danger \ Qu'elle auoit 
Veu l'heure qu elle ne fçauoit qu cC- 
petier de fa vie ; Que p uïV qù*il cô-* 
gopilToit ^ar cela^que le Roy eftoiK 
4c telle humeur , qu'il sofFenÇoiC 
'non feulement dbs etfet^ i niais deà 
imaginadoiis, & qu'eûam rèlolià 
en ics opinions; (à n^ s'arreAeràdu- 
pjun aduis .'hy idelle ny^d'iititre^ il ! 
cJieeatoitwtoiui ce quiluivenoitcà 
fantaiGe^pour ne le ietcerplus eri 
ces àigreutsyëelaledeuoit faire it^ 
Jfoiidiel Vaccomniadés^ tin toM â 
fà. volonté^ diQ^^enir ttouiiej^le ' 
Kàf monûrâc ne fe reHentir poiiat 
deicè quis'eftéit pafré^nà«fa p^^^^ 
ionne ^ fie ne s'en ibunàûk^(>ia|^ 

•f • - • 
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LÀm dejiXKfme. iS-^ 
Kous lui relp'ôilîfâlmcsv^^ nou$ , 
auions gtàtwkracnc à laiicr Dieu 
d»: la gtacc qu'il nous auoit faites 
de nous garantir delïmiifticc que 
l'on nous prcpatait,à quoy , aprea 
©ieiï, nous lecognoiflions lui en 
iiuoir à elle toutcrobIigaa©n,mais 
<juc la quahiédetnon feecc ne pce- 
metioitpasquel'onlepûft mettre 
en ptifonransfujet,&rcti'ttïiBp(aaf 
f >i milité dt iiïftifiGatioii;& latisr 
faaion. La aoine relpond i Que 
les eholcs faites, Dieu mcftnc ne 
p6uuoic faite ;^tfeWe8 ne i»|Ie|irt 
niais que lV>aiiabiUctoit le defoc- 
drc qui auoiii eifté à raptifc enfài* 
faut la dcliurai^clbiM«6^0Btt^ i'hoili»'. 

. lieèf «2 iatista&ion qu'il p^utrott- 
' dçfitefiQ^auffiilfàUoitquilison-. 

ttntâftIeRoy eo-TOtfè, iiiipa"»'^'^ 
auec tél-ïefpcia & auec icUe .afte-. 



< ïiute deuxiefmel ' 1 
ûion à fpn lcruicc qu'il en Jcéâcij3 
raft cQntcBt j & c[u*il fcit caïiç 4^ 
là que Bufli 4t Quclos «accQidjj? ' 
iCtot de forte qu'il ne reftaft ricd 
qui ks{ pûft broiiillen Àdttûûànt 
keti qué lef lineipàl fi^ottf quié- 
ii^it produit ce.mauuîiis cpnfeil & 
teQa maûuais effets , auoit eftiéM ; 
jèràin te que Van aùoit eiàë di) comr 
bèe 4tte U vïmI Biuâi»digae peré 
. d'vn fi digne fils, AuoiC dettiàfld^ 
iTuppli^nc le Roy WWW« bÀ» ^tt'il ' 
{ifioadaiira»âis ic braue Bùflî , Ô4 
que Monficùt de C^elus fuft Ife-^ • " 
côndé du fiën Qu'eus qiUW fifilV 

la Com conime ellc.auojic efté ppiil 
cette querelle , ny niettife tawde , 

getitea^eine. M^txbffefe J^i p)«9^ 
mit quc,Bu.|Ii,y.oyant qu'il n.'y.«»rï 

ttoitftoiDC d'clperàQGcdejfebamçi.' 

ferpit ^ 
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rieroic poiir (bnir de pciCoii ce qu/s"" . i 
.cliccommApdcroit. XaRo^enw j 
iperedcfccndant feit trouuer bon - j 
; ^ aa Roy de faire fâ deliiuantc auec * , 

haaneur. £t pour cet ç£fc^ il viot 
' .eulachambrc delaRoinc mame- 

: rc, aucc tous les Pfinccsj Scigncuw; 
a& autres Coniciliicrs i^yi^Çott- < 
(cil , & nous enuQya jjjHjeM^ i 
' ' JvlQnficur deVilleqùîàriOÛ coœ* , ' 
me^nous allions cçouuer i» J^>$« 
ité, pallaus par. Us laies & .char»- 
1^^^ les trouuafmes toutes ' J 

• ^ .pleines de gens qui nous regac- 

; .doienUalariBçàrqeil^Io^^nsp ' 
» de nous voir hors de danger^ En- 
t; ?tiaœ dansjachai»bre de Jla Roine ^ | 
r * jîji^ niercî nous trouuafro ^ 
^ auec cette compagnie que i'ay dft^ * 
te , qui voyatiit won . £^ejfe> lui dit» 

. ' ' -Qu)Uçpam 
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eftrângc, & ne s oiTenccr poîrtt êè 
ceqiiii: àuoic faiâ y ponfledu %th 
gailàuoicau repos de (on Eibr,& 
quil crcut que ce n aubir point efté 
auec intention de Inifaiieriul dei^ 
plaifir* Mon frère 4ui re(pond; 
Qu'il dcuoic & auoic volic tant de 
ifemicê à (à Majefté^ qu il crôuae-^ . 
xokcoufiours bon coui: ce qu'il lut 
plairoit j mais qu'il le fupplioic très* ^' 
humblement iconfiderer qnb la àè^ 
liotioil & fidélité âail lui aupit 
tcfmoignéç ne mctitoîtpâs vntèl 
tfaictement;ToUteifois qu'il n*çii 
accu(oit queXûn màiiieur^& Uiloit . 
âffez faiijfait Ci le Roy reGognoiC- 
fok Tôti innoeencb. Lb Roy lui 
ircrpondir,Qj/ouy,qu'il n en ^ftoie 
poincen doute, & qu'il Ic.prioit de 
faire atitarit d'eftat de Ton amitié 
quilauoûiafttâîsfait» Sur^ejak' 
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Iloinç mamerelespiinç cous deux 
& les feit;€rilbra(Fcr. Soudain le 
jRi^y comngiaQda que l'on fie vcnit 
; pour l'accorder aucc Quclus^ \ 
&que rpn meit en liberté biniicr 
4& Monfieur de la Chaftrev Buffî 
* cntranc en Ja chambce ajaec cet(c 
belle façon qui lui cftoit natuf çllc> 
le Roy lui dû , quihvoûfoic qu'il 
saçcotdaft auèc Qaclus^ & qu^iine 
^ ïe parlaft plus de jcurquerellc j & 
lui cotnmanda d*cmb(a0cr C^e?- 
Balii lui refpopd ; Sire, s'il 
' yous plaift que ie le baile^î^y fujs 
tourdirpôsév^ accpminotJà b 
£ei)es auec la parollc lui fir va- 
cmbraffade à la Pâtalori'e ; de qupy 

tome, la compagnie', Mçtt^urcjtt* 
' cor cftonnec & laifie de ce qui s'e- 

iloit paCfé, neic pûft emptfchcr de 
& Jife.Le5 plu'è âyduiie^ iugerent que 

" " T ij 



.49* •timedeuxiefme, ■ • 
cette légère (atisfaaion que reci5 
uoit mon frère ri'éftok appareil' , 
fuffifàot à Vii fi grand rnal. Cela 
fait, le Roy & la Roine ma mere 
V approchants de moy , me dirent 
quilfatloit Cjue ie tiaffc la main a \ 
ce que mon fteite ne cole 
lefouuenance quilepûft cfloîgnft 
de 1 obeïffance & affeaion qu'il 
•dcaôitàu Roy. le leur re'pondisj 
<^e mon frère eft oit fi prudent, 8t 
auoittantde deuôtionà fori feç»i'. 
-!cc,qu'iln*auoit befoin d'y ellrelol^ 
' licite' ny par moy,ny parautre.Mais 
qu'il n'auoit receu, & ne rcccutoit. 
iainâfe autre conleil de moy que ce 
qui fetpic conforme à lear volonté 

& {on deuoir. Eftant lors trois 
heures apre» midy que petfonnc 
:n'attoit èncore difné , la Roine ma 
mete voulut que 
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toTJS cnfembic ; puis Éomman^a* 
•roon ftcre ^, a my d'^U^aP- 

g« nos habics , qui eft oient çon- 
\ uiçnai?les à la trirte condition d'oi ' 

npviK cftionSfpicfcDtcmenc iQif^, 
\ '^^Q\i$A\\fitil>saet poHinpustrou- ; 

ùer au fouppçï .du Roy & aûbal. ' 

Me fut pbcïc piom: Us croies qui. ^ 

ie pouupicnt deiiçftir, reraettte, 

mais,pour le vifagc , qui eft U vtaô 

image de i'sme > la paiïion duiufte. 
ttieiçootentçœés qtiç.Ppusauions 

V &f lifoic au/ïi apparçutc qù clic %■ 
^uoit efté iinpc«>iié«att« Wfoice ô6 

aije nqus tcflenti^n* pat: l'effet d« 
toa$ Us aâies 4e!C<5it* w agicpaae-, 
4ic.;^q»6Uft ellfliotiaie dç cetiq 
É^çpn,l6 Cheualief àa Scotfe,qti4 
. la Roine ; mît Sû«fe auoàt baillé * 
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294 ^^^^^ Seaxiefme. 
brc,& qu elle prenoic plaiGr d^auTt- 
quclqaesfois caafcr , pour eftra 
d'humeur libre , & qui difoic de 
bonne grâce ce qu'il vouloir, tenac 
vr»jpeu de l'humeur dVn Phildfo-., 
phe Cynique, ic trouuanc dcuanc 
elle , elle lui demande ^ Et bien; 
Monfieuj: de Seurrc , que dittes 
vous de tout cecy ?C'ell tropjdit il, • 
pour fe faire à bon cfcient, & trop 
peu pour £e ioiier. Etfe tournant 
vers moy , (ans qu'élie'lepûft en- 
tendre, me dît ^ lene crois pas que 
ce (oit icy le dernier aile de ce ieti;^ 
Cet homme (voulâr pàtkr de mon 
frerc (me iromperoit bien s'il cii 
demeuroitlâ Cette iournéc eftant 
pafTée de cette façon, le mal t^anc. 
f ulemcc efté adoucy par le dehors 
& non par le dedans , les ieùncs 
gens qui poflfedoicnt |c Ilo^ 
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geaï\^s le natureiç d® P*' 

\ ïj#)et^té ciç, p.«i»çi;tanc pas qu ils^ 
' peuCTenç iugec ce que pctit4€dc*. 
uoir ramou^ 4« la pawiç. lue, 
yn P4oçe àg^n^^ ^ Tv^?!»» oé, 
<m!il çftoit ^ periuadcnt au Roy,, 
pwtoufioiits iojodic lettiiGauIe àr 

■ I^ficaojc, que mon ftere n'oublie-^ 
roic iatnais raffront pubjic qu'il a-» 
uoit tcc€U ,& s'en YO¥i<i«oip. ven- 
ger. LcRoy f*ns rq Couueniç .dcj 
fçj:w,u : c^ue lui aupicnc faic çoms 
mettre CCS ieunes gens, je^oic/aii?. 

çoJÇii:Q,ancle aux Capitâinfatd^^ar^ 

àes , que. l'on prift. ^«^Iieute^ftç 
gardç aiw ppri^s, que.i^n frère n© 
(oitift point, 6J que tous, Iqj lpirf 
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ifé Liure àeuiùefmt* ' 
ifiulcment ce qui cotichoir 4*orw . 
tiMire clans fa chambre j ou 
gatdërobbe. Mon frère fc voyant • 
de cette raçon eltie a la 
dé dé-te« îcnnes cwtfcUcs^ quliaiiï 
wfpèA «y jugement, faifoicnc dit 
ppler deluiau Roy comme il leuC' 
venoit en fânraifiev^tfraigftairt quU 
ne lBi aduinc pis ^ & ayant l'exem- 
ple tout r,cccnt de ce (^iii fans occaH 
fion ny raifon lui antiat cftc^iâ^î : . 
à^yarit' feppotté^croisi iours l'apprer*. 
hçnûôn de ccdanger , fe tefplutde 
s'oftér de ii, pour feiÉtirercliez 
ki j- &* tt^ ïéûenir plus ^ la Cobrji ' , 
. ina^ï ouancer hs affaires le plus 
prôittpteméfit'quil pbottdft pour 
l'en atUct e»^ûdre.' 11 me coi»* 
inuhiquè cette Voloncé , & yoyawt 
que c eftoit fa feurcté , & que le , 
^fl îiy cet £^ rffP f ootioim ' 

, \ . •. . . * . « r--* . 

_ ' > . • 

-■ r . - • 
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Um. dfuxiejme] • z^f- 
rcceuoir du préjudice , le rappiou- 
uay , &HSn<herchaiw les moyens,' 
VQyancqu il ne pouuoù lonu pâC^ 
les portes du Louure , quî^cftoicnc 
fiWdeufeiîïcfic gardées, que «lél--' 
me ion rcgar^oic cous ceux qui 
^€6ient au vilage , il ne s'en tiov^ 
ée point daiitre^^que de fôrtir pae 
lafcneftre de ma chami^i^i^<]4i te-« 
gardoit dans le folsc, & cftoit au 
fécond eftage. U me p?^#fwi^ 
cfFcâ: faire prouifion d vn câbte 
forCj, & de la longucur)àtce(lairc. 
A quoy'^ie pouruois loiidain, fai^ 
^At emporter "le tout 'mefnre pac 
vn garçon qui m'cftoic fidqlle vnc 
malle de licâ qui cftoit ropucrom* 
itïc pourjb faire raccùuftief ; & à 
quelques j&8urcs defâ la rappor-** 
tant il y mit le c'ablc qui nbùï dfcotÉ 
tittçetflaitei -t'hcuw fauppet 



" %ff.% Lïmdeiixiefmtj. ' ■ "i 
éftant v<&u£^ qui eâoic vn >io^r. l 

' point,, la RjOine ma mcre lojuppjv | 

" elle. Mpxi fiçtÇibiça-j^u-iiiuft^^ 
' / j^z p^cicntôf difcret en t^outes fe^ 
àâionf j foliidté^ diî la (otiuedaîiçqçV 
diçi atfcoçt qui! auqit rcçco j^^^^ 
• 4j|0ge t qui le roenaçqiç , itppafiçnt.-j, 
. taDçdeiortir , s'y troQure joomme i« 
mcieue^e^tablçjô^jn^eçjtfàl'o^^ j 

le qi»;il me ppoiÇjde Cftc hfiftcr , 
de vchir 1^ à ma'chambrfroùiUe^ ; 

glioft^^qiji A'eftçit e^cotcs Maf et* | 
' chgl , va danger & fin Nor-r | 
|e^ia4^qui n!aiino|( ppiiwfnopfre^ I 

■ |c,en.çftant,aducrtypar,que|qii'yflt 
. •'qui peut ipftre n'a^QÎt pas bien teiu^^^ 

4^ langue, ou ie cpioie^lufanc fuç ^ 
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. :inon&ctc,ditàlaRoine mâ tnéic : ^ 
comme clic cntpoû en ta eba«ibtc,/;. 
(W aue i'cnirbuïs prefque, eÛanc 
affez pf" d'elle, & y prenant gaf^ - 
dc,& obfer uant cuticùfen^enïtottB 
^'^oi-fepatfojticororae font ceux 

:^âui U trouuenceo pareil clUc ,«t ^ 
^îuj le point de IciiT dcMiiïattCè font 
agite* de ciainte &i d^jTpefancc) * 
quefansdoutcnaon freres'én^VèîO- 

loit aller; que demaitf^'«« f«®l^ ^ 
plus là; quHMe fçauoic tres biçOi 
- & qu çlicy mtii ordre. le vc» que 
elle fetroublaà eewe BOUUcUevce .. 

' cFÉiittied^a'««co'^ P'"'' dapprc- 
henfionque nousÉie fuCïcmi;<l«t- 

* coyctts. Noustntiîaiisenpfon ca- 
binfct ,clle me «raàpati & me ouï 
Auca VQUS veu ce que Màtignolt 
xna dit ? lé iofc dis i li»^B«^^^)^;P" 
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po-[ IJure detfxiefme. 
que c'eftoit chofe qui vous-^lojEi'; 
jiQkpeioe. Puy,,ce.diL-cllc,bica 
forti car vous fçauez que i'ay ref-, 
i>0ndu au Roy que voliez fiete oa, 
s'en «oit poiat, & Matigaon vicnc,, 
de me dite qu'il rçauoit trcs pica^ 
qu'il n&feradeiniUhicy« Lx>tsvac^ 
' tiQUjuapc- cptre ces» deux. extreiriiTijj^ 
t. z,ou de tnanqeçi àil.a j(î_dçlitc que. , 
ie deuoisàfQonfiçFCï.^inçttrfrià, 

l?»;Vf;ii^è if hpfe qif»cie|p Icj» A? vou- 
lu po;ur. éuiter mi\\€moits) ie nie. 
làt^amy^m.^ graoide peipiexi^é « 
que fi Dieu ryc m'ç.uft aflïftcc , 
façon euft aflez ,te(moignc fani , 
t)!fltlçc cciqiM ie craignois qui^ft 

d^kouuyetc^ h/lmfiommfii>ie^a(! 
iifte Iesb.o.nnc;si(«eiMions, $dfa dir 
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fay ccliditaenc mon vi(ag€ & mes 
paroUcs qu'elle ne puii; liea co^ 
gnoiftrequeceque ie voulois, & 
%fae 10 n'oiÎMifay mok âme ny ma 
conlciencc par aucun: faux içri»n4(;» 
le lui dis donc fi elle ne cocjnoiG* 

"^pit pas bim^^é^tieque Mô^eur 
de Matig loa porioic ^ mon treirc> 
Que ceftoic vn. brouillon mali- 
cieux qiïi à^uoic regree^lM9lfs%>ir 
cous d'accord , Queiofs i|u&^^ia»if||gi 
frère s'en icoicTcn voulois refpoti- 
dre de ma vie \ Que ic m^aiTeufois 
bien que ne m ayaniiamaîs rien ce- 
lé il m'eudcomrnuniqué ce dcileiu 
s'il eufteu cette volonté. Ce que 
ie^iibis m alieurant bien .que mon : 
frère cftancfauué Toi^ o^euît oléme; 

, faite dc{plai(ir5& au pisallcr,quand 
nous enifions efté delco uue^csyi ai- 
}x\Qi& çiop mieux engager ma vie 




302.' lAUfedtièxttjmev' 
que d*oâencec mc^n ame par vâ 
faux fcrraciîc , &: mettre la vie de 
mon frère en hazard.. Ëlle ne fé- 
cherchaac pas de prez le fens de 
mes paroiles e die ^ Pcofez bien à 
ite que vous diceS} vous m en (éret 
caiicion } vous m'en.reipondrez tur 
voflrevie. le lui dis en loulriarTr, 
que e'eftoit ce queîc voulois;& lui 
donnant le boa(bir^ie m'en allay 
en ma chambre ^ où me .déshabil- 
lant en diligence , & nie mettant 
au lie potir me de£Fai^e de mes Da^ 
mes & âiles^eftant rç^ée feule auce 
mes femmes de chambre, monfre- 
le vincauec Sifniet & Cangé, & mo 
reieuatu^. nous accordalmes la^r* 
deauec vn bafton, & appts rcgar-? 
dé dans le foflfé s'ily auoit perfon^ 
nekcilant feulement aidic de trois 
de mes femmes qui couchgiçai; en 



M'AàttibTc ,^ ^« garçon de la 
'ïjhambre qtti m'auoic apporte M 
\:Oidc.nous defceridoBS ptemietç^ > 

' mentitnohfeic , qui uoit ^ Ç'ul- 
'^foitiaos auoir aucuo.e apprcticn- 
lion.bicn qu'il y cuft ^nctrefgtan*: 
de hàuteuï,f ai»Simiet,q.uurcm* 
i)lant Bc fe pioupoit pçcfquc tenir 
de peut,puis Cangé (^^j^ 
' chambrcv Dieu conduifitTi heu- 
. tcufcmcmmpn frète ians eftre dcfc 
couuert ; qu il (e ïcndit a faM^ûe 
Gcncuiefue,bà0u(ri iâttendoïc^ 

Vimdttconfeotemcnt de l'Abbe a. 
cttoit fait V n trou à la tn atatlle de la. 
ville pàr lcqueUlf<«tit,fii ttouuaac 
làdfl&cheuaux tout prcfts, je retira 
à Angers fatis aucune intottao«* 
Coihme noos deicendioji^Çange 

le dcrniet , il Ce leuc y n lio mrôe 
fonds du foffé qui cômnMîC«*<;o»>p 



yo4 .Liufedeuxiefmel 
lie vers k logis qui eft aj^piteis*^}! ^ 
icu de paurac, qui eft le chemin ou 
4*6n va vers k corps de garde; Mèy ^ 
qui en tout çe hazajd n;auois la- 
mais appréhendé cé cjui eftôit de « 
.mon particulier y mats feolement 
la feurcté, ou le danger de mon ff ç- 
tê ^ demeuray demy- palmée de 
• pco l'jCroy atitqve ce f uft q u el q u*yn 
quiiuiuanti'aduisde Monlieuidc. 
Matignon .eu/l çfté mis là j>ouc 
nous guctceri&: eftihaant qaèmbn 
ftfcrefutprisii*entray en vn deleP. 
poir qui nefe peut reprefenter que 
par reflay .de chofcs femblables. 
£ftaAt«nx:es alteres^mes fiMnmes 
.plus curieurcs que inoy de Ina feu- 
. . reté & de la leur, prennent la corde 
Ôi la mettent au feu^ à fin qu'elle^ ne 

;fiailxrpuuée , fi le a>a!hcur eftoii ii, 
ue cechomm^.quis'clloic 
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icue'du ifoflé y cuft cftc mis pour 
guciccr.Cetie coide cftam Foiiloh- 

gucfaitvnc fi grande flamiaç que 
le feu ic mec dans la cheminccidô 
façon G u e fortant pat dcflus le coâ- 
'ucrt,& cftant appeiceu des arçiiçis 
qui cftoicnt cette nuit là cngardç. 
ils viennent frapjp^cffroyableiniciÈ 
'a roà porrè,difantsquerQnoumift 
promptemeni. Lors, bien que i.c 
pcnfalTe à ce coup-li qtic naon ne- 
ïe furt pris , & que nous tuflions 
tous deux perdus 5 ayant tbufiouts 
heantmoixi^erpctéen Dieu qui ine 
confcruoit U iugeroent entier (gjà- 
cc qu'il a pieu a la diuine îviajcllc 
me faire^ en tous les dangers que ic 
me fuis trbuuée) voyant que la cor- 
de n'eftoit pas que dcmy bruflee^ 
ie dis à mes femntjes ic^ù'elles allal- 
fcnt tout bcllenj,Çût,àla ppttede.^ 
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,}0^^ Liure àeîéxkfme. 
^mander cè tfo ils vouloienc , 
lanc b^s comme fî l'eulfe dQimy» 
Ce qu'elles font v& les arcrieisleur 
dirent que ^eftoit (e feu qiii eftoif 
à ma chemiâce ^ & qu'ils ve noie ne 
pour f'eftciadrc- Mes femmes leur 
dhentquccén^eftoit ricn^& qu 
les l^cftèindroll^i b^ien , & q u'ils fc 
gardaient bien de m'efueillcr» Ils 
Ven leupnc t*allarme paGée , a 
deux heures de là voiey Moafîettr 
deLoile qui me viens quérir pour 
alkr trou lier ie Roy ^ la jloiné 
ihâ mère' pour leur rendre raifo^ 
de lafocriede nioii 11 ère ^ en ayant 
efléaduertis par TAbbé defainâé 
Êlerièùiefue 3 qui^ p6ur n*en elhe 
embrouillé ^ & du corirencemenè 
xnefmc de mon frcre, Ior$ qu'il veiè 
qu'il eiloic àâez loin pour he pou^ 
uoir eilie atcraopé.ea vintadue«jur 
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V . : ; Lim âeuxîefmt, jf»/ " 
Je Roy. , difanc qu'il l'attbfc ftirprpt 
Iboife àiitbn ; Si ijuc f ayant tenU- 
isnfetfné iuifquçs à ee qu'ils cwiUni , 
faklcùjtrou j^iln*daoîc:pû f>}aftoft 
jbttVctik àduènii, le 'R oy. - Il vojd 
lM>i»^:au ù(t C«i::c ciloic la nuiC;|&: 
îne leuanx fou4ain auçc mon rnin* ^ 
iVaii de liâit ,vl)iè^ ixlÀs fèmme^ 
iodUçte.Ue & câtayce le preiid | 
piqn nianteaii èp enat & pléiïfeiïr, . 
^i&rit <3[ué té ii-éû teuiendrois ia^ ' 
Énaifi.. MooCéui de LoiTe ta fc- 
pouCsànt m# dit,i Si cette fcmdnd 
,f uoit Êittiifc^ralt dcU^ Vnfc per^ 
jtonnç né vous fui); ^ruitcui 
ioqitpè ie luis , cela yb us mettro^^ 
èn peîne^Miti» iib^^àighérrten^ 
iioiiez Dieu i iar \4on^cur volhè 
Irèif .e(i: ^éu«^« "Ces 'p^dHes ind 
furént va i8diwitiflement-fe|iejittc^ 

; Éciijwepottfà*^^ 

V y 



* 

^o8: lime J^xiifnfl 
menace» Sf, M^^midaûoAs ()ue4'^ 

^dis à fouiFicic di} Roy, que ic trou- 
uay afl]^ àu chetket du lie la Roi^ 
lie ma me,tç «o>yne tçlb çhoUf^ 
que ié crois qull n^ç Teufl: f^it ref; 
icptif^ (î la crainte de Tabicnce 
mon Irere, & U p refenjee de la Roi^ 
ll^e ma merQ ne i'eo ctifl; .empdiçiiç* 
Ils me (lirent tous deux (jusielcui 
dùoiis dit t|ac mon frète iie Vea 
}roicpoioc ^& queieieuc en guois 
leipondu. le leur dis qu'ouy 3 mais 
<)u*ii m'âadir trotiipé 6ti éeia comA 
lac eux i Qpç coacetfois ie ieui; tcA 
pondoisàpeiae de ma vie que foii 
pattétneitt' a*ap^otterQic «acuité 
alcecafipii au (ttv^Atk J^ay ». 
qu'il s'ciialloic feuiemeiKchcB luv 
poti^ -4oi)iid; ordre à ce qui lui 

eltpif;^eceirairft.paOcioQ ntmsi/si^n- 

. ■ • . • , ■ 
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lèRoy , & œc laifla içtourncr en 
wachambtc. Il eut bien toft nott- 
uellcs de mon frcre.qui Meuroicc 
de fa volonté telle çommc le lui 
«ttoiséitiCCHuifeit ccacr la plai»» 



te 




ftrant enàppfaifèft^ d'y vouloir ai^ 
icr; maU en effet waucrfanc fou4- 

majnles 
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LIVRE TRO.ISIESME., 

. , . . • / . - * » ' . 

LE temps s'cftant pa(sc de jCjf^ 
tcfaçbn ^mqy prcffantà ipà-i 
tehcurclc^by dcrac vouloir per^ 
lûçrtred aller rrouûtr le Roy mon 
xnary jui vovanr qu'il ne Jnç le 
pouiîoit rcfufer j & ne voulant qud 
u parB^s^mal (atisfaitte de lui, dcfi- 
rdnc outre cela infiniment de tne 
fcparer de ramîtié de mon frère ^ il 
m oblige par toutes fortes de bien- 
faits, me donnant, fuiuant la prp- 
xnefsequc I3 Roine ma merem'en 
auoit faitceà la paix de Sens J'aflî- 
gnat de mon dotcn terres, & outre 
cela la nomination des offices &e 
bénéfices. Et outfe la penfion qu'il 
me donnoit telle que les filles dé 
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tiure troîfiefmel ^ -.H wF-, 
fwnce ont accouftumé d'auoir ,il , , 
donna cncor vne de 1 argent ; 
dcfescotfrcsjprenantlapcincdc 

me venir voir tous les matins , à: 
me rcprc(cntant combien Ion ami- , . 
tié me pouuoit eftre vt^\c:Qnc cel- 
le de mon frère me caufcroit en hn 
maruine,&que'laficnnemcpoa- 

tjoit fai^e viufc bien-heureuje & 
niîile autres raifons tcndar^tcs a cet- 
te fin. En'quoyiaiTiaisilnepult \ 

elbranler h fidélité (auots 
voiiéeâmonf/crc,§ineputurec 

autre clio(e de moy , fi no" que 
mon plus grand dcfireiloK de voi 

«ion frereenfal^QnncS^^c^'^f 
merembloitquiln'auoitpasmeriv ' 

téd'en èftrc efloignc' , & que le 

m'afs^rurois qu'il s'efforceroit de 
sVn rendre digne par toute ïor« 

4obeïrsancc & de tres-huirible Ict- , • 

>; V uij ^ m 



511 Xij^efirçifefmel 
uiccîQoe pour moy ic leffcntoîs 
d'eftre obligée àlui de taiitd'hon* 
litur & de biens qu'il me faifoir^ 
Qu^ille pouiioic bien aHeuier qu'c- ^ 
Aanc âupre;^du Roy mon mary^ie 
fie mat^ueroiis tiuliemét aux côinrt'i 
inaudements quil lui piaiioit; 
f4r6.& q uc ie ne crauaillerois à au- 
tre choie qua maintenir le Roy 
jNii màtfMoù ôbcïiTaaçe. iyion 
frère edant lots Çuiù^ parceiiicns^ 
de Flandre ^la Roihç iria iqere le 
^dulut alleV vbic a Aletiçôn âuàDS 
au'il partifl:. le fuppliay le Roy dç* 
tninuer bon que ie lui accompa- 
giiaffe pôuf ^ lui dire a'Pîéui Gf ^ 
qu'il me permit > bien qu*^ ^^§J^^% 
Rtuenus que nousfufbiés d'Àlen- ^ 
Çch y àyàal tàiixti iUoM ^^tàfkti^' 
pour mon partemenç^ ie iuppliaj^ 
eocbri; Ijb Roy de me tai/Fçr allé];» 

» « • ~ • . . . • -r ■ » . • f - . l . r 
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la Iloinc pa merc qui auoît «ofli , 
vn voyage à faire tn Galcognc 
pour leicfuice du Roy, (ce pays- là 
gyant befûiQ 4e loi ou d'elle ) elle 
fcrclolut que ic n'iroîs pis {ar>s cl- 
ic. Et parrancs de Paùs ieRoy nous 
. mena à fon D.oUnuiUc , ovi aprç?^ 
npus auoir et aittez quelques ioufs^ 
nous prifmcs congé de lui , & dan», 
peu de temps iious fe^fçr^5| cii 
Guyenne, od désque nôuictttral- 
mes dansie gouoernçmcnt duHay^ 
VAoXi mary l'on me feic entrée par 
Ilvçint au deuahi dcURoi-- 
nè ma merc ) iurq^ea à 
yiiieque cçux de la^g,çjjgion te- 
npicnc fîSurla defiîiatocci[ui cftoit 
àii'cor alors, 1^ païs n'eftant encoiç 
feieni çftj^bly,^,,ne lui ay^ijt pu per- 
mettre de venir plus «litfé. Il y 
çûoKWcftticn accompagné detous 



iî2^ UmtmfHrmi. 
Tes Seigneurs & Gentils- liomojcî^: 
de U religion de Gafcogrtc , & cîc 
Quelques Cachohquesu La Roîne 
çia pîtifç pcnioic y demeurer peu 
de temps, mais il (uruinft tant d*ac^', 
x:ideDtS)& du coftié des Kuguènôér 
^ de ceiuy des Catholiques^ qu'el- 
le fut côritraihte de demeurer dix* 
huicmoi$»£t en eftant fafchée, elle 
voulut quelque fois attribuée qué' 
cçja fe faifbitartificicufemcnt pour 
voir plus lo'^ temps de fcs filles, 
pourçequele'Roy oiq^ary elloiç 
dcuenu f-prcamourcux de Dayelle,^ 
& Motitur de Thuréiiè de la Ver« 
l^nei cequi Q'empeichoit p^js que 



y» 



ic PC réccuffc beauppup (i*honncur 
& d'aQiitiedttR6y , qnim'en teG; . 
moignoit autaotiquc i'ch éii0« pû 
defirer, m'ayant dés jé premier iour 

lesàmficcsqùf 1 on lut 



contétous 
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l^i^itfait? poKlant qu'il çftoita 
Co-ur pour nous mciîîç mal en* 
fcnjfc>lc.Ce qu'il recognioifloit bie» 
^uoir efté fait Uulement pour lom- 
pic ramirié de mon frcte £<de lui, 
êc pour nous, ruiner tous trots î 
monftrant au oit beaucoup de c pnn 
unicmcpt que nous f.uflions cn- 
femble. Nous demcuraftoes en 
cete hcoreufc condwipn tao* X2[ue 
la Rûine ma mcie fut en, Gafco- 
gae j laquelle apicz auoir eftàbly 
la paix changea de Lieutenant de 
Roy à la prieMî du Roy mon rnary, 
ortant Monficur le Marquis d« 
Villars pour y.m<:ttrc l^onUeur le 
^a|c{chal.4<^Biton. Elle palFant 
en Lan^^uedoc nous la conduifil*' 
Incsiutqûes à Caftcloatt^^ry^ ou 
|>rç^nflntrçpnge oc 
finxcuinftnfisÀPau en^parn, ou 
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n'ayant nul exctdçe de la religion 
Çathpliqùe,l'onmepcrtoic feule- r 
men; de faire dite la Mcffe en vnç ' 
petite chappelle qui n'a que tiois 
ou quatre pas de iong , qui eftànt 
fort cftioittc cftoit plcitie quand 
nouç y eftions fcpt ou huit. A l'hcùi- 

que l'Oii Vûuloit dijé U Mefli^ 
tonlettGiilçpontduChgtfteau, .de | 

feur que les Çajtholiqucs tlu pays, . 

tfdi n-aubieiilf «to^ 
^t!igiOJli,îouy Seni* Car ik èftoicn t 
ftifinimenc défîreux de poUuoir 
fiftet attfama Saçrificfe, dcquoV ili 
^ftoieni depuis plufîeuts années, 
tuiuez} & pouflez de ce fainâ: &î 
îufte dcfir,lcs hâbitattrdePatt trou^ 
ûér^nc ihoycn le iour de la Pente- 
cbfte^uant que l'on leu^ft Ic poril 
d'entrer dans leChaftàrtrfegliflana : 
àaltt^€^ppe}k 
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bcint efté dclcouuertsiurqiits luï 
laûadclaMcffcquWpawaijr ; 

ia pciiii poui laiflçr >"« T^^^ 
qifvadc in«^^n5>> que qucsHtt- 
Èucnots qui cîpioicntaU poitc Iç? 

t»io Sccrccaite du Roy mon B»ry> 
(lequel poffedoit m&Omcnt fon 
înaifttc, & auoitgçaaacauthoii^ 
ienfamaUon,menanttautcsbta& 

faites de ceux de la religion) lequel 
venubyadesgardesdttRoymoû. 

niary,quilcstirant:hois&lcttot. 

tant enmaptcfcnce, les meocrcnt 

en prifon;oàil»Éi»|:çpao»g«cmps, 

Cette indignité {^^ x^m^i^ 
timentdemoy,qu|natt^^^^^ 

rieii delemblaWç. 
plaindreauRoy moomary.lclupr 

, pUant ÉiirelafçUçtfes^paHW 



. Ùiiri trokfmtih > ^ ^ ■ 
tholi<^ues qui o auqicoi point rtie^ 
iké vn tel challirpent pour auoiç 
Voulu I aprci atiotr cilé >(i long 
téps priuez de i exercice de noftr^ 
ieligipn , Icprcucloirde mavcnuc 
pour rechercher iç ioûV dVftc fî 
bonne tefté d'ouïe la ^eSc^ Le Pia 
fcmoiccn tiers, fans y çftre appela 
îé , & fans porcercc refpeâ: à (ori 
niaiftre dç le laiifec rerpondce^prê^ 
: laparolie9.& nie dit que ie nq roni'- 
.jrtfsc point la çeftc M^Soy ifflôiî 
Ittiry de cela , car quoy qaç l'cii 
Dcufsc dire îl tfen leroic fauaucré 
chpfc • Qo^ilsauoîent bien-mcricé 
tç que l^n leur Êufoit^ Ôfqudppùt: 
incs paroiles il a en fccoit ny plué 
nymoiqsi ie thé conteotaf^A 
«jtiei on me pernietcoîç de faicç di*- 
rc vae Mçlse pour moy , & pou^ 
.ceuAdGKiesgens <Jue l'y voudrôM 

. ' ■ ■ ■ . ■- . . • ■ ' 
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. liure troiftc/me, m 
■&hèf.ec5p«o.Uc? mo£fenCcKoc 
beaucoup d'vn homme de telle 

mary ,fn'cftoU ù hcqteufe 4 auotf 
quelque parc en la bonne gracfc, 
lie faire cognoiarc qa il ceMco<c 
hadignité i^u il me voyou i^ce- 
tbirfac ce petit Homrne . iJc quU 
in'cnfeitraifon. Lfeftoy w^oo ma- 

^ * - Â* J - _ I «M #M 



ry voyàiit^ue îe m>n P#?^«o^ 
îuftemcnt.lefcitlouir&oft^^^^^^^^^ 

deuantmoy,niedi(antquileao« 

fort tiiirry de hnaifcietion de di* 
Pin &q.ijeceftoickzeledqlatè- 
iigion qui rauoittiânfpôt^i ceb^ 
>4quilm*ctofcioitçcllerairQn quf 
IcvotrdroisiQacpputlespuloa- 
metsCatHoliques.iladutteioKa- 

ucc (es C6iil«ilUis du Pàflea>cnf 
dePaucoijuiicpouirQitftirepout 

iaccoatcQict. Mayaniainh padè 



^lo Lîurtmifitfm 
il alla aprcz en Ton cabinet, otl il 
trouua le Pin,quiaprcz auoir par^ 
lé à lui le changea tout. De fortë 
que craignant que le le rcquiffe dé 
loi donner congé, il me fuit, & me 
faitlamine. En fin voyant que ic 
m'opiniaatoisà vouloir qu'ilchal- 
faftduPin oumoy , celuy ^ui lui 
feroit le pluî agréable , tous ceui 
qui eftoicnc là, & qui hay iToieni le 
Pin , lui dirent qu'il ne me deuoiç 
mefcontenter pour vn tel hommei 
qui m'auoit tant offenfee, que fi ce- 
la venoic àlacognoiflance duRoy 
& de la Roinc ma mere , ils trouuc- • 
roient fort mauuais qu'il l'eut fout-^ 
fett& tenu prez de lui. Ce quilë 
contraignit en fin de lui donner 
congé. Mais il hc laifla à continuer 
de me faire du mal, & de tn'en faire 
la mine j y eftant , à ce qu'il m'a dit 
• . . depuis. 



Lkfetroifteftntj» 3*.».,* 

Pibtac, qui iouoiç au double ; me 
VJifant à moy que ie ne dc'uois iou£- 
< fric d'feftre bràoée d'^ hompie de 
pcutomm^ celuy-là, & quoy que 
ce fuft , qu'il falloic quc|e le fil- 
fc chaffer \ U difalïc au Rof ^nbïi 
i»àry qu'il n'y ài»oi^ apparence que 
ielcpriuafl"edù fcruicc d'vn hoW- 
bbquiltticfftdttfilictcfliire^^ Ce 
que Monfiêur de Pibfac faifoït 
pour mé conuiet à force de def- 
plaifirs dfr rcïôùlner cti Ffùnbe , oÙ 
itéft6it4i*iitl^eniooeftàt de Prs- 
. fiden* & de Gonteillfcr au Conîçil 
èuRoyi -Bt po^ ifi!^ii*r iéncbc 
^Iwcbti^ioh'dispuisrqaejDaycile 
seftoirsefloignée, le Roy Rion ipa- * 

ry s*eft^ wte 1 fcètfeôfbhèîr Kè* 
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mcfaifoic tous les plutmaoHàw ott- 
ficcs qti'elte pouuojt en foû ep-, 
.droit. Eq ces traueifçs ayant tou(- 
^>puts recours à Dieu, il tuitnêxk 
de fJMss tatmes* & pciimc que 
nous paitiÇQons de ce pcrit Genc- 
ujB de Pau , de bonné fotttme 
pourmoy Rebouisy dciacuiainic 
ladc i laquelle le Rpy mon tnary 
■ perdant des. yeux^ perdit àuflid'af. 
fcâion, & commcoç^i a s'crobai- 

ducr aacctFoa:wr« > qw «^^^^ 
.plttsbellç peut lors i toute enfant, 
^ toute bonne. D reliant* JW>Aie 
chemin , veis Moiwa*b*Oé ^^^^ 
paffalps^cs pînvnc petite ville nota- 
jçïée Eaufc, & la nuit quc îipiis y 

àttiuafmcsieaoy toon ijwty %m\ 
ba ia4a!d«4'vne«rande fiéure con- 
tinue , auecvne cxttefme dow«if' 
" deieftc quiluî,4»îfl4«îiepïiottï»> 
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/ Lme trotficfme. 3i| 
éotant laquelle il nauoit Te(>os ny 
ioui: oy auiry& le falloic pcrpeciiel-*; 
lemcnc changer de lîc à autre. Ig 
é)€ Ktidis (iïujette à le ierDir,n|9 
«ne partant iamaU d'auptez da iuû 
àcfaos me déshabiller, qu'il Qoxxif ' 
mênça à auoit agréable fhohl^^^ 

xe ) & â s eQ louer à tout le tnpodè^ 

hc particulierernent âaion cou(ia 
^onfieur iqui imé ren«^ 

(^ahc ofïifie de bon parent, 'me le- 
ïXiic au(ïi bren àuprcz de lui , qùp 
iamais i'aubis efté. jpelicicé qui me 
"^ura r^lpacede quatre pu çinq ans 
que le fus en Gaicogne^au^eç lu^, 
faî(khc la plufpart de et temps fà 
noitre. icjourà Nçrac, 4du nolli» 
Gour eftoic fi belle que nous n'eç- 
biôcis point ceiié de France^^y ayant 
Madame la Princefl'e de Nauarre 
liiiaurjqui depuis a çflc mariée à 



'314 Lme tfoifiefmt^' 
MonHeut le Duc deBar>^ tiioyi 
aucc bon nombre de Dames & fiU 
les, & le Roy tn oh mary éft an t fui - 
uy d'vue belle trouppe de Sei- 
gneurs & Gentils hommes » aufïï 
honneftés gens queles plus galâncs ^ 
que i ay veu â h Cour } & n'y auoic 
rien à regretter eh eux^i fin on qu'ils 
eftoient Huguenots. Maisdecet* 
te diuerfité de Religion il ne s en 
oyoic point parler^ le Roy mon 
mary, & Madame la Princeffc (à 
foeair ollanrid'vn cofté auprefchet 
& xnoy &moti tùin à la MelTe en 
vne chappelle qui eft dans le parc 
d comme ie forcdis ndus-nous 
l'aQemblioQs jpour nous aller pi ch 
mener enfenible^ou dans vn trés- 
heau iardin ^ qui a d^s allées de lati^ 
fiers & de. ciprez fort longues >oii 
dans le parc que lauois fait faire^ • 
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H^ des aUçcs de trois mille pas qui 
(orit au long delà tiuicre -y & le reftc 
de la iournéc fc pafloic en toutes 
(ottcs de plaifirs hooneftes,lc bal 
fc tenant d'ordinaire raprcfdilnec 
^ le foir. Le Roy fciuoit Fofleu- 
fe , qui JcpendJint dutouc dç moy, 
fc roainteooit .*tfc.c:$Ant d'honneur 
Se de vertu, que fi clk fuft toul- 
io<irs continué de cette %on elle 
ncfuft tombée au malheur qui de- 
puisluiena tant apporté &àmoy 
aufli. Mais la fortune enuiculc d v- 
nea heuteufc vie , qui fcmbloit en 
la tr^nquilité & vnion , ou nous 
nous maint^nios roçfpuïer fa puil- 
fance,excita nouuçau iujet de guêt- 
re entre le Roy mon -»aty & !« 
Catholiques , rendant U Roy m o n 
maty Ô£ MoB-Geui le Marekhal de 
Bilon, qui auoic.efté«Mn«Çt|| 
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• Z>iufetroifiefme. 
charge de Lieutcnanc àc Rov 
Guy enae à lâ requcfte des Hugue* 
, pots , tant cnoemis , q^ue quoy quç 
îc pvifle faire pour lès mjUDtenif 
.picD enf^mblç le Roy tnon mary 
^t luy ,ie nç pOs cmpckîct quil^ 
ne vînfsent a vnc, extrême dcffian- 
ce & haine,cominéçants à fe plain- 
4tç l'vn de i'auttc aii Roy ile Ro^ 
ni on mary demandant quei'onlui 
dftaft Monfîcur le Marerchal dis 
Biçoti de Guyende Mohiïe^uc 
Ife. Marefclial taxant içon mary, & 
ceâk 4c la Religion prctcndiiëd en- 
trepcenidre pltifîeiir^ chofes cbnftti 
le traittc de la paix, Cecotnmorî- 
Cement de dcfunion s'aUarit touï!- 
tours accrbilsiain 4 inoâ'grdnd re- 
gret, fans que i'y peofsç lenacdier, 
Monfieur le MarelcHal de Biron 
^coijfcilfc au Roy de Venir cô Q^t. 



i. 
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lÀm tmficjmtj. 3^f^ 
ne.difant que faptcfcnccy appop- 
tcroit vn ordre. Dc quûyksHu-' 
euenois «ftani aduertis , ils crca-' 
rciic que le Roy venoitlculcmcnc 
pour les dèfcmparcr de leurs villes . 
S^sîea faifir, Ce qui les fit rcfoudie 
à piendicles armes j qui eftoi^to»!' 
ce que ie -ctaigtioU ; moy eftant 
embarquée icouite la fortune du 
Roy mon mary, & pat*:<«a«Kl«en^ï 
me voir en vn party contraire à cc-^ 
luy do Roy & à ccluy demaRch-- 
sion. l'en parlay au Roy mon tAar 
ry p.<»ur l'en empetcher , & à. tous 
ceux de im Confeil . leur .rcnion - 
ûrani; combien peu aduafitageultf 
leur pouiroiteftre cette gueiie, ou 

Us attoient vn chef contraire tel 




3ti limtfeifiejmi, 

p3is £^ nç les^ e(patgneroi|; pas eoi^ 
SOfi aupienc faiç d'autres \ Q«,c û la 
puifTançe du I\oy cftoit employée 
QCintrc; egx àjiiec inceation de i«s«çrv 
Içrmioei. tous > ils n'cftoicnt pas, 
p,out y..refillcr. Mais la craioçc 
^q'ils aaôicRtdé Uireouë 4ttRoy 

en Guieaaey^refparati^e dc^pli^ 
£eurs entreptifes qu'ils auoient fui , 

la plulparc dos viHcs de Gaicogne 
& de. Languedoc les y pcMàâoic telr*. 
lcment, qii'«^coie$ que le Roy me 
filî cet honneur d'auôir bcaiuC€Mip. 
plus de açace & dofiftoce en nçioy 
. 6; que lespriacipaux de laReligioA 
xa'eftiiï|a(Ient auoir quelque iugc-» \ 
Hieoc j'teAe pûs pounaftc ieur pei^ 
iaad6cçe<que hifijQ toû af^.Qsiik 
cognurent à leurs de fpcr« eftre 
vray. lV;ÊiUtic biffer paîbr çac%< 
lî^oi.qui a^enfit ^iea loU foik €Oiu& 
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quand ils vindjenc à l'experienèe , 
de ce que icicur enoii pf cdiç.Long 
tempsdcoant que l'on vinft à ces 
ïétmes, voyant que jç« chorcs s'y 
difpoloient , i en aiiois fouuenta^-^ 
iiçrïf le ftoy & kHoine ma pere^ 
pont y remédier cr» donnant qucl- 
qup contentement au Roy mon" 
inaty. Mais ils n'en «aoicnt tenu 
«onte^ & lembloit qu'ils fuïïcnt 
bien aifes que les chofcà«tt vteflenc 
Ui cftants pcrfiiadez pat le feu Ma- 
ïèfcbalide Biton qu'd auoit moyen 
de réduire les Huguenots autfi ba» 
qu'il voôdVok. Mtt adois negli^ 
' gcz , pcui peu les aigreurs fe yont 
augmétant , de forte qu'ils cti viciT- 
nent âtw Vï»«s- 'Mais eeuît de la 
tèligion pt«ienduëre£orn^cc s'cftâs 
de beaucoup mècôntéz'tox forces 
qu'ils f#oicAt eftat dc mctwc en: 



339 Lim^roifîefmfJl 
icnible , le Roy môn'mary fe ttoiHr 
tieplusfoible quele Maierchal de- 
BiroPi »ermes toutes leurs cntre- 
pnfcs caants faillies, fots celle dè:. 
Caiiors qu'ils ptindrcnt par petaccU- 
^\iec perte d,e beaucoup cic gens», 
pout^y auoir Monfieurde VciMi* 
cotimaKU l'efpacc dedeux ou ti,oi$> 
tours. ^ leur.ayatjt difpuié rueaprcz^, 
luç, fit maifon àpre^ maifop i où Ué^ 
lR.oy mon mary fitparoiftte la ptu-i; 
dçnçe^ valcuc^oo^coame Pria- . 
ce de qualité, mais comme tn: 
prudcDC Se faa»atdeux CaptcaioCé, 
Cette prile les affoiblii plus qu elle 
ne les fotiifia. Le Matefchal de 
Biron prenant foo ttitip» tinft la 
çathjjagoe, ^ttwquant & empoc- 
taQt tf>.mr les petites yilles quite-: 
noiept pour les Huguenots,& mefc 

t«nt «w» î^jkÂl «ii&l'je^?^* 
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iiufe troffiefme^ zii - 
ÇQini^ienççmcnt de çe\tc guerre^ 
voyant que l'honncut qat le Roy 
ttiotï itiafy me Éàifoil de m'aimec 
roccommandoit de ne l'abandon-' 
^er, ie me relo.Ius de courte fa toi^^ 
tunei non fan$ extume ïegret de 
voir que le motif de cette guc^ç 
fut tel . que ie ne pouuois louhait- 
tcr Vaoantage de l'vn oudc l'aucte, 
que ie ne louhaiitaffe mon dpm* 
piagcÇar fi le* Huguenots auoîènt 
du meilleur , c'cftoit la ruine de la 
religion Catholiquç . de qui i* afte- 
aionnois la conleruation plus que 
xna propre vie. Si aufli les C^Rba- 
liqucs auoienc l'auantage fur les 
Huguenots, icvoy ois la ruine An 
Roy mon màry. Retenue néant* 
Ihoinsauptez de lui pat mon dc- 
uoit. S: pat lamitic & fiancfe qu'» 
lui plaifoï» ùkt ttionftïcï , i'cfcii- 
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uois au Roy & à la Roine ixia me^^ 
l'cHat en ^uoy ic voyoisles affaires 
de ce puys^ fa jpaur en aiiojr tfté les 
«i<Iuû que iç Içtir eo auais donnez 
n^gligczi Que icics fuppliois^fî ca 
ma confidcration ils ne me vôii^ 
iQÎenc tf)n< cii^ligcr c]ue de faire 
; c(leiQ4(e çpfeu miiieu4ac|u<:l ie 
me yoyois expoléc, qu'au moins il 
lejpr pinft cooim^nder à Moofieo( 
Iç M^iefch^I 4e 3;(on que Uvillç ■ 

çaief^ifoismon feiour fuft tenue 
en iKUtrslité, ^ qu'à (rot$ heues^^ 
pr.c;^deHii qe(« fiilb poin( la guer- 
iÇ» ^ Vcn pbtiçQ^rois autaof 
du Roy mon roary pour le party 
^f^çeoxdeUreiigipo. Cela mefuc 
^ccordç du Roy, poutueu que. le 
RoypiQnmaçynçfqftpoipt dans 
^leracj tuais que qu'il y feroic 

; . ; . ' ■ V 
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Jjm troijî'pne. '■ ^ 335 
tctte condition fuc obfcruéc de - 
i'vn & de lautte patty aocc autant 
de tefpeâ que i* eulTc p.eu^detirer. 
Mais clic nempcfcha pas qttc le 
Roy mon mary ne vinft iouucnta 
Jîerac , ou hOu$ 

fafceut&moy , cftantfon naturd 
dcïc plaire parmy les Dames , mcU 
mes eftant lots foit ai»pufçu^ d© 
iFoffeufc, qu^UuoittouÛQuts ler- 
uie depuis qu'il quitta Rebours-, 
laquelle ie ne tcccuois nul matt? 



lauutuw tw .www 

i4aî$officc,&poutcelale Roy mon 
juary ne laiffoit de viutc aucc tooy 



ta pàtcîUe priuaucé &amitU>voyaç 
què il ne dcfirois cjuft <lç le conien- 



ter en toutes choies* Toutes ces 
co^fidcrations l'ayants vo iofirr at 

m ttté à Nerac aiiec fcs ttoufpçs^^ 

y {ijotirnatroisiou^,.^,^o»"*5 
ïc dçpaitit d'vne cd«i?3gaie , « 



55^4 Liiireiroîfiejhiel 
d vn faiouK 0 agréable. Le Mate(^ 
chai de Biron^qui nefpioUqu va(p 
telle ocea(jon^en eftanc aduerty^ 
Teint de venir aueë fôn armée prei 
4clâpûuc ioindre à vn paflagede 
ItîuicreMonfieur de Cornuffon Se* 
nelchal dè Toiofe qui lui amenoii 
des Uouppes^ & au Uen daller là 
tourne vers Ncrac, & fur Ipsncuf 
oearês du tipatin le prefehte znéc 
toute fou armée en haràille prez 
àla voléç du canon. Le Roy mon 
itiary qui âuoîr eu adui&désle foie 
de la venue de Mondeur de Cor« 
nufiTon, voulant les empefchcr dé 
(isioindré^&les comHaêcre lepa^ées 
.ayant forc^ (uffifànces pour ce fai- 
te, (car il auoit lors Moîifieur de 
là RoçhefoUcaut auec'taùte lâ Nd; 
' blcpÛe deXaintonge , & bien hui(^ 
\cÈns harquebuûeis à cheual quil 
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LiUre ttoiftcfni/. ' 3î> 
iui auoiç ao^cncz) cftoitpaity du 
. roaùn au point du iour , pcniant les. 
icnconttéf . lut ic paffagc dç la n- 
uicrc. Mai» [c^ ayan,t hiHy , pQot 
n'auoitcfté bien adatwy , Mofj- 
fieut de Cotnttflon ayaqc des le 
foitdeuant palsé la jiuictc, il s'en 
ïcuintàNeiac. Et comme i ci,.. 
,troit par vn^pot te il fceuft le M a- 
tcfchal ac Biron eftre en barail e 
dcuaacl'autie. H faifoitceiourU 

vniorc mauua» temps, ^ jnc ti 
Wdcpluyc aue laharqucbaleiie 

-nç pouuoic feiuir. Ne»ntf»Qin$ 

ic Roy m6«; miwy wt« quclqu" 
tïouppes des fiennes dan5 les vi.- 
gncs pour empefchcr que le'iMa- 
Tclchal de Biton.n approchaft pbs. 
ptéz^ N'y ay.auï moyen, a caulc de^ 
îcjçtremc pluy P qa*'» «•iïoi* 



^6 Uuhtfoïftephe. 
de Biion demeurânt cependant ctk 
bataille à noRrc vcuë^ & lailTanc 
(eulemenc defbânder deux ou trok 
dcsfiens qw vindrooc demaodec. 
4e$ coups de lance pour l'amoui: 
de^ Dames>fc cenoic ferme couurac 
fôn artillerie iufqoes â et qu'elle &c 
piefte à ticeté Puis iaifanc ioudain 
fendre fa trouppe fait rirer fcpt où 
iiairv^léesdecàoôn dans la Ville^ 
dont rvne donna iufques jau ^ha« 
Àeau > & ayant fait cela ^ par t. de là| 

fêf«it»/ m'cnuofWMîvn ïf^ 
^ecte poui Veacçufec àmoy^ & me 
mandant que H i'euITe e(ié feule il 
fiVut pdùt ritfn dttirickideenirepf is 
cela; mais que ie fçauois qu'ici auQii 
ei2;é dit en la neutralité qui auoic 
cfté accordée par le Roy ^ que fi \é 
Roy tiioa ihàry <r(Vp^k à Isjerâ^ 
neucralitç nl^aipit point ddieti^.^ 
■ ~ ', • du" 

... : • ) ■ ' ■ ' 
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Uùfttfùipefme. 
î(^a il àui»t commandemét Rà 
dcPatt^^^^ c^uclquc lieu qu^il 
fuit. £q toutes autres occations 
Moofi«ùr le Matelcbal de Biron 
ttiauoic rçadu beaucoup de reir 
peâ:, & tcfmoigncde m'clirçamy^ 
Car lui eftanetoQiëédeiàés lettres 
entre les mai^diifant la guerre» il 
toe.Icsauoltrenuoyccs toutes fçi- 
méësv ^^^toustoiti qui fe difoient 
ànloy nereceuoiexicde;luiqu*lmii<» 
neui & boQ.imuemcot^ leref^ 
pondis a fbn trompcitc que ic fça«p 
jUois quor M^aoâeuc le Marekbai 
lie falloir ctic^k que eç qui elj^oi^ 
dudeaok de la^guerre â'^du coA^ 
matideoMilfc dii:Roy ) a[iais qu'va 
homme prudeAt comme il cftoic 
pouuoir bien Satisfaire & à rvn & 
à. l autre di^ns pâTenfet (es amis 9^ 
Qj2lla)e|K)U.uoi{.bital^(rer iouïc 



3^8^ ■ LîttretroijïeJ^e. ' 
tés trois iouts de çQntcntcni e nt <îâ 
ipix le Ro)r mon mary à Nerac $ 
Qu'il ne povmdit1'a«àqti« en ma ^ 
firclcôcelans s'atu^uct àmoyiquç [ 
:r6|i6ftoisfort otfcn{€e, & que i» 
^j'cD plaindrois »0 Rbyi Cettfe • 
guêtre dura «ntor quelque te m ps^ 
ccax^àck religion àyant toufiours 
du pire j ce qui m*âiddît à diipoier 
le Roy mon maiy à vnç paix» Ica 
cfctiuisfouucuïiau Roy & àlaRoi-, 
ne ma .merc i* mais ils n'y vou» 
loicrit point «ntendfc , U fians en 

laboone fQ«ttaeqwi'»^q"*^^ 
au^ic accompagné Monfieuf l* 
Marefchal.de Biroii. J ■Bn meltac 
temps que-cette §oetre commen- 
tÇâj la ville d« Çambtay,qui r'eftoit 
depuis rnbn partciiiettt de Fiance 
MfeenrpbeïOimce de mon frère 
f iu le mû j^en de Monficiir d'Aioiîj 
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^ ÎMte trolfefme, 49 

(îuquel i'ay ^parFé cy-deuant, fuft 
àffiegée des forces Efpagnoles. D é 
buoy monfrcrc,qui cttoitcbez iuî 
au PÎcfïis icz Touts,fut âdùcrty (le 
quel eftoit depuis peu reuenu de 
lonvoya-gcdc Flandre, oùil aucit 
.icceu (es villes de Mohts, Valen- 
%!icnncs', & autres qui e'ftoient dii 
gouuernchiçnt du Comte de La- 
laiOjdùi aCsoît prislaparty de mon 
frcre, le faiiaoc recognoidrc pout 
Seigneur en tous les païs de fon au- 
thûtité. Mon fi ère le v oiitam fe- 
coutir,fait loudam léger des gens 
bour nVcttte (us vnc armée pour .s'y 
àchcn)incr. .Et pource qu'elle nù 
i^ôuuoit eftre fiioft prettc^il y fait 
îeiter Môniîeurde Balagnv, pour 
fouftenir le licgé , airendant qu'à- 
"jVcclon armée il le pûll faire leucf. 
Comme il e^1:oic i'ut cc5 a*pp!clts. . 

Y ii 
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3 4 o Liure itoïficfme. 
qu*il commençoic d'auoir vnc pâf* 
tie des forces qui lui eftoicnt ne- 
ceflaire, cette guerre des Hugue- 
noisinteruint, qui fcit defbander 
tous fesfoldats pour (émettre aux 
compagnies de Tarmée du Roy, 
•qui vcnoit en Gafcogne, Ce quL 
ofta à m^n frère toute efperancc de 
fecourir Cambray , lequel ne fe 
pouuoit perdre qu'il ne pcrdift 
tout le refte du païs qu il auoit con* 
quis, & ce qu'il regrettoic le plus, 
Monfieur de Balagny & cous les 
honneftes gens quis'eftoient iec- 
tez dans Cambray, Ce defplaifir 
lui fut extrême; &: comme il auoic 
vn grand iugemenc , & qu il ne 
nianquoit iamais d'expédients en 
fesaduerfitcz, voyant que le feul 
remède eu ft cfté de pacifier la Fran- 
ce, lui quiâuoit vn courage qui ne 



Lturt mifiifme. 34^ 
ttouuoit rien de difficile cntreptéd 
défaire la paix , & de(pefche (ou- 
dain vn Gentil- homme au Roy 
pourleluiperfuader,&lcruppliet 
de lai donner la charge delà trait- 
tcr. Ce qu'il faifoit craignant que 
ceux qui euffcnt efté commis ne 
l'cuOent fait tirer en telle longueur 
qu'il n'euft plus eu moyen de ic- 
cOutirCambray ; ou Monfieur de 
Balagny s'eftant ictté , comme i ay 
dit, manda à mon frère quil lui 
donncroit le temps de fix^tnois 
pour le recourir. Mais que h daijs 
ce temps- là l'on ne failoit leuer le 
ficge, laneçefTitédeviuresy (eroïc 
relie qu'il n'y auroit moyen de con- 
tenir le peuple de la ville, & de 
l'empelchet de fe rendre. Dieu 
ayant âffifté rtî^on frcre au deirein 
qu'il auoitdè perfuader le Roy a la 
- Y iij 



34? tiku^tfoi^f/mil 
paix,il dgrea l'office <]ttç lui 
monfrercdc s cffîplpjfeià la ix^ii;j^ 
lèr^ediqiaQt pf r ce saayep dç ledé?; 
toiiroet'defon eooiépîjfe de FlaO'? 
drç qu'il a'auojît iaicii^ çuë agréa; 
yipy & lui donna U comixiiiTiA^n dq 
traiticr & f^re çene pix\ luyrnanf 

(danc quîl lui enuo^çf pou{ j',ait 
iiijl^jfen cette negççiation. Mjsfj, 
^eiirs de Vi41exoy & i^i: |^^iefi% 

rcurcment à mon ffcrc,<|y,ç^x^ 
en (^aflpogtie (^ail il 4<f^^Riij^T^pc 
mois .pour cetefîcf >.qufJia ^|)M 

qu'il âuojt d'allci; f(ecourïr^ Cani> 
buy , eoçor que U f pmf^ojftinçnf 
qu'il au oit, (juc^ p o us ty figjnfi <? 
iemblè luy adouçift Taigrçjaîdfi çf 

/np %4>? ^<?y . & <!5 les .Ç^jtes 
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liques , iaiffant le Roy mOû maiy> 
â^os-Hugucnots de içn par.tyiion 

auec telle pipttdéce qu'il, en dcipeu- 



winc Monfiettf l€ Marçf<iM> dc 
Bi^on, quiilç y waà lui pour pren- 
drcUel^rge de fpn araiée de Flan- 

die. & lequel, il xciitm M^^i^^^' 
anepoutfaircplairitauRoymoti 

Siary,quieutenfonliçuMpoUcuï 
le Matcl/:hal de Maiigoon. Auant 
flSe mon ^.etepatiift , il defua faire 
ïitcorddu Roy mon roary ef.de 
lylonfîcgr le M.arcle^^tds Bwon, 



i,e fe^aion pat ynt hpn- 
nçftcefcufçde cequi.tfe,tep(rc 
iNetac„'<& me c9fpmm\^Yç 



.344 ' Itttretroi/ûfhUé^ ' . 
daignéQÊt» |>arolks- que iis pour^ 
roi$. < l'v.ky de ce comtnaodem^tëi^ 
palIîouDéde moQ ficrcauecladiT* 
- cfètloti req aile en telles cho/cj/ça- 
/'{pIiaQt bien q u'va fotrir il- -atireîc 
regret, ppuuantbeaiieoiipeipecef 
d'affittance d'vn tel câiiàiNer^ Mon 
frere^'en tttoùtmm'étt'WMiééiC' 
compagne de Monfienr fe Maref^ 
chai de Biron , aaeé «çn moins 
d'iiûnoeiiir fie de gJ^kie d'aopirpài 
cifié va (î.gMQdm>^iB«ift|oiifëÉi« 
tcment de cp.Ui^i que déroutes les 
¥iâkA«» Vjte pat^ auoiç 
isti^^ eo^t/on ani<i4:^ej»kp p)^ 
grande & plus bcllip^ .4|^sque^ J^^^^^^^ 

ioiuU'eaaiti LéiSkéy ti^y^^ 
yoiptdeplaifir, & en ayant eu au t ' 
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>' fiPrrif oiA«/î«e. ^ 345 
èaGafcogne traittansUpaix , pour. 

trouucr vn objet à foo ircs'tftagi* 
«« que i'aùbîs faiéi naillre «ette 
guerre , y ayant pouffé le Roy mon 
mary (qui pcui bien tcfraoigner ic 
à>ii#akc) pour donner l'honneur 
'à mon frerc de faire la paix j laquel- 
le, fi clic cuft dépendu de nioy ,il 
euftcuëauec nioinstic^emps & de 
peine , car ^es affaires de Flandre & 
4e Cambray reccuoicnt vn gïâitd 
prciudice delori tctardemeni.Mais 
ijuby ? l'enuie & la haine falcincnt 
^ lès yeux , & font qu'ils ne voyent 
iamais Ici chofes telUi^ qu'elles 
fbhti LeRoy baftiflantfiirccfaux 
fondcmçc vnc haine mortelle con- 
tre moy , & feifant rcuiurt en fa 
irièmoïtè fotiuen an ce d u pafsë ^ 
(comme durant qu'il eflroit enPoi. 
Jogne , & dcpikis^uil cnelloit ic- 



34^ Liuretroil'jefme, 
tciiu i'auois toufitours cmbralsé Isisj, 
affaires àleconterîtctpent de moa 
frcrc plus que le fîen ) ioignant tout 
cela enfcmble il iuta ma ruine &. 
celle? dç.rnan ftcre. En quoy la for- 
tune fauprifa (on an im ofué, faiTant- 
que durant le» fcpc mo^^ que rapa 
(rerefut en Gafcognc, le mallieut 
fut çel, Dour inoy qu;i! deuint a,; 
«iottreiix de Folseule , qae le Roy^ 
roo,n tnary fett49it,,C9mmei*ay ditj, 
depuis qu;il eut quirt^ Rebours. 
Cela penia. cç^tluicr :hi .Rax roonî 
mary am^ Hp^W m^^ » eftimani; 

(que i!x miM.:^.^^^' P°"^' 
pjon frçre contre ^y.Qc qu'ayant 

îreco^nu , le p^iay ^ant mon frercj 

lui rerripnftrant l^ jeine où il mç 

roettpit pat 'cette .rpçKerche , quf 

liii ; è|ui affe^iç^n^oit. [plus rpop 

: i:^ntçntçmc^t4VeJ^:fisn« fomh, 
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/ / LiHTf tfoiM*^m ^ 3:47. 

narTion' »'& ne parla-plus à elle*. -" 
Ayant cer»c4ii <ie çe,,coftc.là., k 
ioriune ,k<juelle qu^nd ellcc6l»n 
mence à pou tfiiiuf e y pçilooûc 
Uefcrcbottcpjcint pour le pr^njieç 
çoup <JueJ'9.n .lui feia tçtjc , W 
drcfse vnc autr^ ' cnkbwlçfec bici» 
i)ii»daDgec:ÇMl,c ,vtail4Pî %vi.ç 
(eufe, qu^. ainioit exttemçmcntW 
Roy mon m.afy, & quiiWwi?«^p» 
iufqucs alpt? ne lui; ai^qiti geïijaii: 
que les.pnuauccz que l'honnefteté» 
peut pcwnettre, pour lui. oftetJg 

lui ,^i(e ifiQ&PPA#'^^ 

^oit plus que lui' ♦ s'/^fe>îW4<>nnç 
'tcïlemen&^i* ç^tentct cn,iEPyi.fiÇ 

Wlyfi»te^ 

iBcT, gtaî^d qa'clU dwW^^^g^^^^^^^ 




Liure troifiefmel 1 
. iiec inof V lieo -qu'olle Mùk I 
acGouramé d'y eâic lihît^ Sç de me 
rendre auprez du Roy mon mary 
te»» W bdHit offii^V qu'elle pou- 
voit^ elle cofffiispènce 4 & cacher de 
Bioy à me rendre :aut|t>ic mau' 

de boiiit» £lie poffcdoit d^iômlf 
Koyiiianmary^qa'en peu decêps 
fele cogn^Uirtout chartgé. Il s*ci 

haùoit plutf m4'pi:e£ÉfiK;e 11 .agre4« 
Md q^'il &(/oit eu les quatre où cind 
Msùmiéli'à/AB^ f^#(ioi$ pàit 
itiéi^ûêe liit en Gaicègnc pendant 



dicte^ mon f Cjpf es en r^âitirnant:^ 
Frâçdpout faire (on atmét^ic Kôf 

■• . — . ■■ . ■ ' . - " . 
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tïÔUi fu(p?cs aitiucz , Foflr«i^4*M^-; 
met en la tcfte , pour trouuer vnç 
coancttweifagtoacffc,o.ubicfi 

pouriedcff^rc de ccqu ell*au«f, 
d'aller aux eaux de Aigues-caudcs 
qui font cn^Beatti. lelupphay le 
Roy monjnaiy de m'exculèr b 
ne l accompagnois à Aigu«« ca»i- 
desjquiUçauoitquciçpuis 1 indi- 
gnité que i.auois teççpë à Pau i a- 
uois fait vn ferment den entrer 
mais en Bcatn que la Religion Ca- 
tholique n'y fuft. Ilmepreaafort 
d'y airer.iufqucsàs'encoutroucer. 
Eifinieni'ea excufe 11 me d,c 
alors que fa 6Ue ( car il nppeUoit 
ainfi Foflcufe ) auoit bcfûio dsi* 
prendre pour le mal d'eftomach 
nuclleauoit. le lui dis que icvlî^ 
2)isbien quelle y allaft.fU«>c,ref. 

pondqtfil nyâuoit poÀnt 4'app*^ 



|i5d ■- ' Lim tàtfitpnti " ' , 
kence qu elle y a}laft/aas moy ; ^ 
ce (croit faire pchfcr mal , oîi il 
én aùotr^diAt \ ôi fé ÛCchc toû 
contreinoy.de tequeie ne lavoù* 
loispôitït riiencr. En finie fcis tant 
«quiife è^ôiK^^ <Ju*îl àllàft'aucc c|« 
le,4efi|k dé (es côrnpàgne^, ^ai fb-" 
rcnt Rebpurs & VÏUefaïun , & là 
goùuctnanrt. Elles s en a!|cr€iit 
àaec lui ; ^4ttby i'^tfëhdis à Baui^ 
1^. \ l'auois toÛSi les ibu rs ad ui^^ dé i 
Rcbôùrs ( qui eftoit ccllb qu'il a;^ ] 
tiof f %ii]^éiey & € AoiT tnfé irllc «oïf 
rompuë âc double j^ui lie de(]rok 
que de mettre Foflcufe dehors, 
|>eni(àât teâir & placé (m ikhômé 
grâce dii Roy mon indiary) que Fpf- 
icùfe ttîc faifoic tous les plus ma it ; 
liais <iûàt's dit monJlé ; tif^ 
ptdinaiceaiçot de moy le pè;jPr 
fùadant j Û çlle auaic vn BU Se 

* ". ■ . " • . • 
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'■ V 'l,Utre troipefmn. ^ 
bu eile (c p^âtffâiiie èé^mï 
d'tf oufcc le Roy raonmary , »-; 
quel eftant de retour à Baume a* 
uoii £cfolu ô'aUcr à Pau ^, & 4e m y 
tnenct ou de grcou de fojce. Ces 
aduis me toetcoicnt en la peine\qoe 
l'on peut penfcr. ToùcesfoiS ayant 
toufiéufs fiance en la bonté de 
Dieu & en celle du R.oy ^on mà- 
ry,iepà(ray le temps de èè fejout 
de Bauiefc en l'attendant, & ver- 
fant autant de larmes qu'eux bca^ 
uoient de gouttei dcS câux ou ils 
«ftoient ibien que l'y fuHe accom- 
• pagnécdetoUiclaNoblclTeCatho. 

iiq^c ce ce quattiet4à , qui inet- 
l^t toute la peine qu'elle poAJuoic 
pour me faite oublier mcscnimis. 
Auboutd vnmoiisoU cinq (emài- 
nes, le Roy mon mary reuenanc 
ftoec Follcufe les aucres coôipa- 



5f i • ^ Luffetroîltefmé] 
gncs Cccxiik do c^ueLquvn de cci 
Seigneurs qui cftoienc auec moy 
l'^nnuf oà î'cftois pour la crainte 
qRC iauQÎs d'aller à Pau« Qui fut 
caufe qu'il. ne me preda pas. tanc d y 
aller, & me ditTeuIemenr qu'il eut 
biéo detiré que ic Teutse ^oulo. 
Mais, voyant que aie;, larmes &S 
mes parolles lui difoient enfembic 
qise i*aimcrou pluftoft la mdrt^ il 
changea de de(sein ^ -â^ .lecqura^f*- 
TOCs.âNcraç^ou voyante que touç 
le monde pàrl6k^dc la gro(5c(se de 
F^ûieuic I ^ qoe non içul t ment eg 
noftre Cour ^ mais par tout le païs 
cela.ei^0iccomQMfi ^le voukis taP 
chf^r^e faire perdre ce brtûf I i& (Qe 
refolus de lui en parler, & la prc- 
DaAt en mon cabinet ie lui dis v&rt* 
cor que depuis quelqueteps vouj^* 
vous foy ez e^lirangée ^e moy ^.SA 
. ; ^ que* 
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troiftelk4l ' Jj3 
i^ae ron in aye^aulu f^irc icroirè 
vous me faites de mauuais pffi- 
iéëéàoptt^ àn' Roy mon Jhàry ,Yi^ 
làjiUic que ic vous ay pouçe,& celle 
t[|ue i^ày voilée aux pcrfonncs d'ho- 
heur à qui vous appàrteniez ne raè 
jpeWt permetçrç que ie ne m o£Pre 
de vous fecourù au malheur od 
Vpus-Vôùli trolaueir. , que ic vôiii 
ll^rie ée ne i^e nier.> & ne^^ v^^ 
luinck d'honneur i&: yous & ttipy, 
qui ay àutànt d'inteircft iu voftrei 
eiftantà môy cptnmc vous rocimc^ 
& croyez q^c ic vous feray oSice 
demerc. Tay irtôycn de tnçn àlick 
fotis couleur de là peAe que vou| 
Voycx qui eft çn,cc pais , &c iiie(mç 
èn icettc ville , âù Mâs dj'AgcHoisi 
jqiiï eft vnçinailon du l^py mgn. 
ithary qui eft fort cfçattcç4e 
, ttcray àucc niay que I<^ ^raiq 




vous voudrez Gcpendanjfjç Rpjr 
xnoQ mary ira i lachaiTç ciVnaiiuc^ 
coftc,,& rie bougcray de là (^pç, 
vous ne foycz dcliuréc^ i<: icions 
parère moyen ccffcr cç brpiç quinài 
m'importe moins qu'a vous, Êllçj ! 
au lieu de m'en fca\joir grè. aùçc 
vne arregaiicè extrême me c^^^^ 
éUeferokmencir cous ceux qui cï^ 
àuoicnc paricj; Que depuis (|uel(}u$| 
temps îe ne J'aimois point s & qu^ 
ie. cherchois prétexte pour la rui^ 
ner. Et padanc aufS haut que iç 
luiiilùis pàdé bas^ elle iort toure 
eii c bolet e de mon cabinet^ y. va 
metrre le Roy mon mary j pn fortjçi . 
qu'il fe coutf ouça forf à moy dé cq . 
que>auoi$ dit à (a fiUe9dji(jj3c*^u*ei« 
le feroic pientir tous ceux qui la ,ta- 
soient 9 6c m en ûi mîneforc lôiig 
i& iuicjue&à tant ^ue & elUos 



j • DigitizecI by Google 



ilM^i.tfoiftefme, 
i>altcz4tticiqucs pois i vint 

iia matin au point dû iai^r eUanç 
touchée en U cHaïaUç dçs Eli^s^ 
cllççauqya quetU.iiioa M cdccii^., 
& le pria d'aller aduettiç le Roy 
moii mary ^ çc qtÇU feH. .. ,Nou^ 
crions cQuxhex en ^rne^mermç 
■ chambre en .tliuçjs liis, c.ommt? 
liôùs auîpns acçp 
le Médecin lui dit cctic riouuçllc^ii 
/^ fç uouua foEC en pcit|ç ne fçachaiiÇ 
qiic fairè^ cuiguanç d*vn colU 
qu'elle fuir defcouucicqaà: de i!âu- 
ne cju;ellc luft mal G courue > car ii 
hitridit fou., \\ (c tclpjiuî fia d^ 
m ad.apixçj lo^t, n\^PM.er de l'al- 
ler 6utc Xecoutïit i fcachant bicfi 
que quoy qui fe tuiV pad/ê/U tf^f 
tiouuefoip.taufiours prefte de la 
fcluir en ce qui lui plaiioic. H ou^ 

. lé i 
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35(5' . Liare trotfefmt^, 
urc mon ri(lcau,& me dijc i M'amicj 
je vous ay ccle vnc chofc qu'il faut 
que ie vous aduouë, le voiis pr^ç 
de m'en excufcr , & de ne vous 
point foiiuenir de tout ce que lé 
vous ay dit pour ce fujct. Mîia 
obligez moy tant que de vous le- 
«et tout 'a cette heure. Se alier fe- 
courir Foffcufe qui eft fort mal. îtç 
roaffcure que yous ne voudriez 1^ 
Tentant en ce'tcftat,vou$reflcntic 
de ce qui s*cft pafsc. Vous fçauea 
combien icl'aimcjievousprie obli- 
gez moy en cela. le lui dis que ie 
j'honoroistrop pour.m'ofFeniêr de 
chofc-qui vint de lui} Que ie in'y 
.en allois , & y ferois comme fi c C" 
'ftoit ma fille ; Qoe cependant il 
s'en allaftà lachaflc, &emmenafi: 
lEoutlemonde,à fin qu'il n'en fut 
point ony patler. le la feis prompt 
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Hure ttûlfttfme, 
wment oftcr de la chambre des fil- 
les , & la mis en vne chambre el- 
cirtée,auec mon Médecin & deS 
fémraés pour U Icruir , & la fcis 
ttefbicn {ecourir.Dieu voulutqu el- 
le ne féit quVnc fille , qui cncores 

«ftoic morte. Eftanc deliuree oa 
lapoitaàla chambre des filles, ou 
#h que l'on apportaft toute la 
Mtetionquelonpouuoit, on ne 

pÛft empefchcr que le bruit ne tac 
îcmép.artoutlc cïi'aaeau. Le Roy 
iriôh maty eftant leaenudcla chai- 
fe la va voit, çonvme il ftuoit accou- 
fîumé. Elle le prie que ielallaflc 
voît , comme iauois açco^ltume 
d*aller voît toutes mes filles quand 
elles çftoicnt malades , penfant par 
<c moyen oftct le bwit qui cou- 
r<^t. Le Roy taon mary venant 

la clîamb/e r^c tr^^^^ 
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m'cftqis rcmifc dans le lir j cftaniî 

matin, &(ÎB; 

ioi^irr, M me prie <jqe ie rac ïcue ite 

'ife;l'aiiIfcvoir..tIcluidjsquiiç^ 
..ujis faiiidrs ^«f àdôite^ tie^ 
loin de moft ftca|i(s,^aii<jù*i cet-* * 
• fie heute elle n'ert auoii; plus àfFairc}< 

plurtoft qué lâé i «ci^tturir c^^^ 
«Alpir , & que i<iutlë,monde irve^ 

pieu ft b c.â u co,u oÀ I me f c m blâ q ij 





4:e,d6 Ce c|û«i' 
Elle ïé'racic rôuicfet'eh dcff to'' 






Uiyilizca by GoOg'Ic 



.1 



ïpp de tous les t>lus grands 4floa : 

remcnt-cùricux . 
portcmens'denoftreCour.ayanj: 

^ftéaduertydetooccecy,ikcpnlçr. 

^ant encorde dclit de y engeance 
Va'il auoitcoceu contre moy pour 
?0ccar,bh|dei'ayditie.dcl'hQn^ 

tlelir^c Vii6nfiere,^Uojs ^ 
lapaixqu>iauoU^tt<^penr=que 

c4oit vh beau rno^en , pour mç 

tend.e auffi mîferable çj^ij de«i- 
roic , me ii:ant hors d'auprcz du 
Uoy mo.;r:nary, & eiperant que 

^pUUeSurcsdu.baua^^.^^a«do- 

ulen. A quoy pour p^ruenir H me 
feitefctttVpW laRoijTe ,iiia 
OaVtiedeiirpit m.c voir ^ Que c c- 
flffez cï-aùou efté cinq ou fi^ 
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j^q ,, iJHfttfoi/teJmfl ' • 
temps quç ic fciffc y a voyage ^ki 
Gour, & que çela^ Ctt\iito\t au{ af- 
iUites 4u ko/ mon înary ^ di^i 
itnoy i Qu^^lie çognqiÉûit qiiel<^ 
Roy ç^ftoic dcfiiçux de mç voir , ^ 
C[ue fî ie n'attôis des cbqà~niodkej| 
pQ«i faire çç. voyage ,1^ Rpy m*(fi|. 
îcroit bailler, LcR.oy in'cfcriuit Iç 

m'éhuQjfanc Man- 
. Ùiquec qùfeïloic^on Mailt^4h<>r 
^el,pûur m'y perfuaàçr / ppuyfç^ 
qqfedèpluis cinq ou fijç anf ducji'ef 
ttets en Galçogne^ie n aiiois ^aifii, 
jpeu riie donner cette vioiûAti dç r«> 
tourner à la Çouti,i,l me t^rouiji 
jiors plus al(ééirecéaoir'çe 'confei]^ 
^,oyriç iiiefcontenteiDcht aueiW 
ïiois a çàufe de Foircufe ^ lui cflk 
ayant dbhnçidais^^^ 

■ ' . .. J . : . * . ' . ' 
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feotdcliuçet ijulp^e cens efe ,,4 
^ qucj'incommodité ne me rc-T , 

tatdaft K & la Roinfc ma mcic roc 
inaiictè qu'elle viendïoit .iufqnçf 
en.XaintQage , & que fi leRoy 
lOPH mary me menait iulqufs Jd, 
elle çômunîqueroit auec lui pou; 
lui donne,! aavUtance de la volon- 
té du Roy. Car il defwoii fOft ào 
le tirer de Gafcognc ^fojjijijijf f^Çf 
inetitoàlaCûur en Um;cfçieçon^ 
dition qu'ils y auoieni eftfi f Wlf^ 
foismôn frète &. lui» &, if Marelr 
çiiai de Maw.9.n pouffoit le Roy 
J çpU^ouï i'cnuic qu'il ■aVPW-dç 
àcixkeucer touc feul na.Qfkk^mt 

Tjo4,iç8 çes bellcs ape^W^;* 
UcrKvVucifeçe rte me M^cnt 

pobt trotapçr aux U)iimm 
W efp^rer delà Cow^fcn ayant 

<çu pat le paflç trop d'«.p«Wûçe,^ 



Àlâis ic mt rcfôias de tircx profî^ | 
dcccsoffre$y & yUïxt vo voyagé 
feurement de quelques mois^p.oùr 
y accoiTUiîbdcr mes affaires & cel- 
les ^du^ Rlày'Rîon^^flàry ; fcftiwa«É 
qu*il reruiroic aufli çoinme de di^ 
uerfion pour4arriour de FofTeûfd 

Je Roy mon mary ne la voy^cplus, 
5^feiTii)arqucroitpo(rjbleaucc quei^ 

iliiè; ''i*^5 affei de pisine à faire 




[ull èn f crtï parlé: - Il m'en ii\t 




IcrlJîh iPrance^ ^ Mais Tayant d'çiîa 




léi ayant 
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voyagp , le malheur qui na y tiroie 

rcmi 





i'Jluois iors d'y aller , vpyaQp que 
•le Roy mon maty rccomrrtençoit 



à me 




* 
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^54 :^X^tiietit)i(îèfme^ 
vobs Voudrez Çcpci)ti*.oi.l<? R,ojt 
jîion maiy .ira à laçhaÇTç d'vn auirç^ 
cofl;c> & rie boagcrajr 4,è quç 
vous ne foycz dclmtéc>.4i fe»9f?«. 
par«c moyen ceffer ce brpiç cjui'nç. 
in'iinportç mohis qu'a. vous, tllç, 
au lieu de' m'en fçalioiVgrç j aiiçç 
Vnc arrogance c x ti éaiç injç. dit qgç 
elle feroic mentir tousceux qui ci|i 
auoicnc parle; Que depuis auelaup: 

téiii'ps le ne.l'aimoi^ p 
ie.cùrchois prétexte ^^^.^^..^^ 
ner. Et patlani aufE haut que w 
lui kiiôis fiâtlè, l»as i.çlle iprt toj«« 
ei) c bolet c de mon cabine tj, ^ v. 
mtctfc le Roy mon ihary ielÏK^ti^ , 
^u'il fcWùttoùça forli «ppy dec.Q 
quei'auoi* djlti (a fille, djkntquelr, 
lefiçroit pienur toiis céuiiijui'làirâ- 
xoibfiif , & eH'co fit mine fort Ipijg. 
tempv^iulquçsà tant s'euans 
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ffotiteime. 





[ucs oîoij jvrât ' ■ 

Le 

àti matin au point du iai|r cflanç 
couchée en la chaiohie des filjçs ^ 
elle yHuqp queii^.iïioa Mçdccinj 
& le pria d'aller aduertir le Roy 
mon œary ; içc qt^'il . Nouç 
étions çpiuhex en yne niicrniç 
chambre cri.., dÏMcis. lies, coa^^i^ 
nous auipns acçouîftumé. Commq 
le Me Jeçia lui dit ccuc iioiiUçllc,ii 
fp trouua fort en p-.iac ne r^ucha.oç 
que faire , craitjuanr d'vn c<jU 
<iu'cllefult dçLoMixnifi.&i. dci'au- 
«c qu'cUciuiVmal fccpuruf icarU 
J'aimoit foie. IKerefolut cn jfîn dq 
ni ad a o Li e r r o q t. (Si n\e;p.u.er .de i'al* 
iet faire .(ecQu.rir , fcaçliar.t bieti 
que cjuoy qui fe fuil paCé il ir.ç 
ttouaeroiF^tauiioufs picttc dç Je 
fciuir en ce cjui lui plaiioic. Il ou- 



3J(5' > Lwc troijïefmtj. 

ttfe mQn ndcao^fif me^idû i MVnûci 
ie vaus ay cçlé ync chpfe qu'il f^uc 
que ie vous aduouë. le vous plie 
de nï'en czcqier i St de ne vous 
point rouueok de tout ^ qakU 
vo us ay die pçui: çe (u jet. Àl^. 
obligez moy tant que de youslc^ 
net cott$ *a cette keure , & allet j(e« 
courir Fo0eu(e ^ui eft fort nu^* Iç 
snadeurc que vous neyoudnez la 
feount en c^t eftat « vboWéÏÏehtic, 
de ce qutseft palsé. Vous fçaues 
combien ic raimcjievousprie obli? 

Jez méy èh cela. le lui dis^jié ié 
hoooroistrop pou^m'ofFenierde 
chofc;qui vint de juif Que ic m'y 
fcn aliois , & y fetbts co^me Q c V 
'iloie ma ^iie^Que cependant il 
.s'en allaft à la chafTe, &emmena(it 
iËoot le monde,! fin qoil ii'en hi 
poiqç^^ palier. le la fej$ {>,rçi^^ 

' ■* . . 



Digitizecfby Gôogle 




umcnt oftcr tïe la chambte des 6k 
les , & U inis en vnc chatnbie jt- 
^^téc.aûçcàionMedcçia 5c dc^ 

fémmcs pour la leruir , & la fcçiS 
ttcn>ien{ecourir.Dieuvoulutqu cl- 

lï;&féil qo-voffillc, qui cncores^ 
«ftoic raoKc. Eftant dcliurcc oa 
la porta àU chambre des filles, pu 
tlicii' que Von apportaft, tpute la 
<ïifctetion quel oiigouuoic , on ne 
pûft cmpefcher que le brun ne tut 
îcincpar toutlechaftej^u. Le Roy 

mon maty cft^ot r caenu de la chaU 
féïâVa voir, çoiniiAe iUuoK jccou- 
fîuâi"^. ' Elle k prie que ielalUfle 

Voit , comme iauoijs accoultumc 
d^îÛter voir toutes mes elles quand 

elles çftoicnt m^tlades »peuiàfttp^, 
<c iSQyén ùàtt le bwitq«» 
roit. ' Le Roy mbîn in?»ty venanç 

. -r ^ ^ jjj 



m'cftçis rcmifc dans le lit cQanJ 
iàffe de ihVftreléiiéé fi matin , 6c ké; 
îa peioé q uei i àupis cuè a 1* fàîrtf (e-J 
iouifr, Il mcpiic dqc ïe me reue W 
, i^iïé ifc'l'^f'ilte Voir; "le lui dis que iç.' 
faboisfaiifùrs qu'elle 
/oiri dciQpft/icoji^i-^aii^ • 

t!^"^^,^^ dé^ tçuurir 4 pi- ' 
itftïfbîf <5ue t<iut le monde me' 
mànarçm. Hf4fii^. Trfe"M(cîiat 
f«>rt;ccït?tre mûV.'à cdûùi inècfct ■ 
pleulit:bc.auco,u p;i I me 1cm bla que 
i« n^ç^eïitbfs i>à*Vtîe fécom^ 
ce , de te q ae i-ioi?îs* m le màtîiiî^ 
Ilie le rheit rôuteren dcff liu-' 

cfam-q.ûe npu$,cfti6iits déiictf^^^ 

y iti tày ^Ml ft'igrtorùiè rien" 
^iiûiÉ ée^mfftitèii iamà . 
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Mure mif'n'»^' 
fppdc tous les plus grands 4? loi? 

Royaume ;é.qm cltoitpajivcuhe. 

refricnt-curicux de (ça.uou les de- 
portcmensidenoftrcCow.ayaof 
tftéadue.tyiîtoutcecy,&conlef. 
uant cncoVc le dcfir de vengeance 
ii'q-iUuoircoceu contre iT>oy, pour 
Voccafôb'queFaydutedclhon- 

ïicur 'tfdé -tnoti fi ere,i?uoiï acquis a 
lïi baix qu'il auoUfaiuApenfc que 

c4oit vh beau moyen popr mç 

tendre aûfli mircrabie q^») .dét- 
roit , ine tirant hors d'au pr« du 

rc'floièneéri^'nt («pit.coWe les 
■ou-ucrtures du^ataillon Macedo- 
raen./^ 4uoy pout piruenir il me 
feitcktitepat laRoine m n^e^c 
'bu elle delifpu me voir -, Que c e- 
mt afl^i 'Mottcfié cinq ou fit 
ans eQoign^c^Mc ^^-^^ 
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tops queîcfciffe yq voyage 

Kratroïc aux af* 
faites du Roy i^on niary cjf 
tooy } Qu!cIIc cognoiifoit .quftl^ 
?P,y f.ftoic defîrtui de me voir , 



T- 5-'-" roc voir , QÇ 

^uc fî ie n:^uoM des commoiikci 
f ourftifc ce voyage .l^ f^çy oj'ç^ 

tcf ou baillef..Le Roy m'cfçriuit U 

£mblable , & m enudyW Ma^^^ 
, fti<ïuec (juf cilo^t fôn Mài% 4ho- 

qucdcpujs ou fixans 4uei'e: 
^ois en Ga(çogne,iç n'âyois i^aif^ 
J»«i inedoiiiiier céttc vofouié de r«* 
journe^ à la Çoi»r Vil mc'trQjîui 
iors|)|u5 M£«*içceuGifVçcwïf«iJ. 
poarlc lïicfconfcntcmfric q^c^W 
^o^s ,i f aufe 4c Poife«fe , fui ca 
^raôç^dohnéadoisil^Çg^ li 
Rqjt 5£ a ï^pine n^>rçiiijirettt deijx 

\^^}f^^^<^m Se m 
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r ÏÀuhtrtijitJm,.^ X ^Si^^ 
$}ntàç\mi^t.qWi^c cens efçii^ 
^ qucj'incomiïiodité ne mcrc^ . 
tardaft i & la Roinc ma mcrc ro« 
inande qu'eila viendroit iufqiJçf 
«fi.XainçQage , & que fi le Roy 
inoxi mary me menQ» iulqufs Id, 
elle çomuDiquciow auec lui pouç 
lui doDoeialurance de layolon- 
tc du Roy. Car il defiroiiibu 4o 
ie ùrer de Gafcogne j^ poii^Jç j^Çf 
«neitteàlaCour en lamcfme con^ 
dition qu'ils y auoieni eftc f 
fois mon frciç &. lui» &, If Marefr 
çhal 4eMaùsap,n pouffoic le Ro^ 
l cela .po uï l'cnuie qu'il . a^p» m 
demeurer tottc fcul sa A^ftpgnjf 

Tomes ces b.c^cs^aj?B^'*?^^5* ^ 
l^y:rK- vaeijl^nçe ne me teirojcni; 

point trotapçr aux.UMi^ftf > oi^ 
Spit eip^ttt idclii Couc^tn ayan^ 
^^ p^t le paàe trop d'cxpeiiencc^ 





îUais ic me rcfolus de rirc.r profi^t 
de CCS offres, 6t y faire vn voyage 
fcurcment de quelques mois, pour 
y accommoder mes affaires &ceU 
les 'du Roy mon mary ; effinianc 
qu'il fcruiroit auffî comme de di- 
uerfîon pourTarnour de FofTeufc 
que iVm.mcnois auec moy, & que 
Je Roy mon mary nela voyâcpluï, 
•Sfembarqueroitpoffjbleauecquel-, 
qu'àutte qui iic me ïcroit fi enne- 
mie: aflci de peine à faire 
confentÎT le Êoy mon mary à mè 
fi1é]crrt ce voyage, jpôurcequ u 
c fafchôïç d'efloigher Fofleufe , & 
qu'il èn fod parlé: Il m'en feic 
meilicufé chere^defn-ah^ 
imcnc ni'oftcr rtrtc volonté d*al- 
1er en France. Kfaîs l'ayant àçCia 
romî$ipaf mes letrrfes au Roy & 
la Rpific tha rriéte, ttiefmes ayant 

♦ • ■«» • S 
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tSûchélafomme fulditc pour mon' . ; , 
voyage , le malheur qui m'y tiroie - ' 
re mporta fur le peu de volonté qup 
i'auois lors d'y aller , vpyat^ que 

le Roy mon maty tccommençoie '. 
à me monftrer plos d'amitié. 
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